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M. le Professeur E.-L. BouviErt a bien voulu me charger d'etudier 
la belle collection de Crustaces Docapodes et Stomatopodes, que 
MM. JULES BONNIER et CHARLES PEREZ ont reunie au tours de leur 
voyage sur les cotes d'Arabie et du golfe Persique pendant l'annee 
1901. Cette collection est particuliorement interessante, taut puree 
que la twine carcinologique de la mer d'Arabie et du golfe Persique 
est encore pen connue, quo parce que les deux savants zoologistes, 
au cours de leurs recherches, ont eu l'occasion d'explorer des banes 
d'Huitres perlieres et des fonds riches en polypiers. C:'est surtout 
d'un bane d'Huitres perlitires (Station XLVII), et d'une localite 
mixte, bane perlier et polypiers (Station LIII) que provient la plus 
grande partie de la collection. Je donne ici la liste des stations 
ou fut recueilli le materiel que j'ai «Ruffle, pour ue pas avoir a les 
repeter au cours du travail. 

MISSION J. BONNIER ET CH. PÉREZ

(Golfe Persique, 1901)

CRUSTACÉS DÉCAPODES ET STOMATOPODES

Docteur G. NOBILI,

Assistant au Musée d'Anatoinie comparée de l'Université de Turin.

Planches II à VII.

M. le Professeur E.-L. Bouvier a bien voulu me charger d'étudier

la belle collection de C.rustacés Décapodes et Stomatopodes, que

MM. Jules Bonnier et Charles Pèrez ont réunie au cours do leur

voyage sur les côtes d'Arabie et du golfe Persique pendant l'année

1901. Cette collection est particulièrement intéressante, tant parce

que la faune carcinologique de la mer d'Arabie et du golfe Persique

est encore pou connue, que parce que les deux savants zoologistes,

au cours de leurs recherches, ont eu l'occasion d'explorer des bancs

d'Huîtres perlières et des fonds riches en polypiers. C'est surtout

d'un banc d'Huîtres perlières (Station XLYII), et d'une localité

mixte, banc perlier et polypiers (Station LUI) que provient la plus

grande partie de la collection. Je donne ici la liste des stations

où fut recueilli le matériel que j'ai étudié, pour ue pas avoir à les

répéter au cours du travail.
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Station 11. 

G. NOBILI. 

Hot de Galite ('). 
» Vii. Peelle cotiere. Mer Rouge : Hot des freres 

(Brothers). 
XVII. Port. de Nlassaouali. 
XVIII. Hot Ente Ma. 
XIX. (Chalut). Entre les Iles Hanich et les Cotes 

d'Arabie (Moka). 
XX. 
XXI. Peelle cotiere i Aden. 
XXII. 
XXV. En rade de Makalla. 
XXVI. Peche Mier° a Makalla. 
XXVIII. Peche p6lagique 14°57' N. — 51°10' E. 
XXXI. Filet p6lagique 16°35' N. — 54°26' E. 
XXXIII. Ile Hallaniya. 

Port de Mascate. 
X LVII. Dragages 10-15 brasses, 

c 
25°10' N. 

entre 
24°55' N. 

bancs d'Hultres perlieres 
I 55° 10' E. 
I 54° 40' E. 

XLIX. Dragages sur les banes do Rak as Zakown (4 A 
brasses) 4 miles au large de la cote 0. de 

1'Oman. 

» LII. Banc d'Huitres perlieres au S. 0. de File Arzana 
et S. E. de File Zirkuh. 

» LIII. Bane au N. E. de File Arzana et peche cotiere 
dans les polypiers. 

» LI V. Dragages a 5 brasses. 8 mulles au N. N. 0. 
d'Arzana. 

LVI. Bahrein. Peche cotiere. 

LVII. Dragages au chalut entre El Katif et Bouebir, 
au point le plus profond du golfe Persique, 
42 brasses. 

LIX. ate Persane : Lingah. 

LXVII. Port d'Aden. 

LXXVII. Peelle pelagique. i 23° 18' 30" lat. N. 

Mer hou louse 36°40' long.E. de Greenwich. 

(1) Dons cette loealite fut recueillio Velpris. C'cst 1'unique espece de la 
Nlediterran6r, et je no l'ai pas cite dans mon catalogue qui Unite exclusivementdeses*es 
du golfe Persique, des cotes d'Arabie et de la !Her Rouge. 
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Station II.

» VII.

XVII.

XVIII.

XIX.

XX.
XXI.

XXII.

XXV.
XXVI.
XXVIII.

XXXI.
XXXIII.

XLII.

XLVII.

î> XLIX.

» LU.

» LUI.

7> LIV.

IVI.

* LVII.

» LIX.

» LXVII.

» LXXVIL

Ilot de Galite [^).

Pêche côtiêre. Mer Rouge : ilôt des frères

[Brothers).

Port de Massaouah.

Ilot Ente Ara.

(Chalut). Entre les îles llanich et les Côtes

d'Arabie (Moka).

Pèche côtière à Aden.

En rade de Makalla.

Pêche côtière à Makalla.

Pèche pélagique 14"57' N. — 51°10' E.

Filet pélagique 16"35' N. — .54«26' E.

Ile Hallaniya.

Port de Mascate.

Dragages 10-1.5 brasses, bancs d'Huîtres perlières

25«10'N. 55M0'E.
24" 5.5' N. 54040'E.

Dragages sur les bancs de Rak as Zakoum (4 à

6 brasses) 4 milles au large de la côte 0. de

l'Oman.

Banc d'Huîtres perlières au S. 0. de l'île Arzana

etS.E. de l'île Zirkuh.

Banc au N.E. de l'île Arzana et pêche côtière

dans les polypiers.

Dragages à 5 brasses. 8 milles au N. N. 0.

d'Arzana.

l'ahrein. Pêche côtière.

Dragages au chalut entre El Katif et Bouchir,

au point le plus profond du golfe Persique,

42 brasses.

Côte Persane : Lingah.

Port d'Aden.

Pêche pélagique. \
23« 18' 30" lat. N.

Mer houleuse j 36^40' long.E. de Greenwich.

entre

(•) Dans cette localité fut recueillie Dromia vulgaris. C'est runi(iue espèce de la

Méditerranée, et je ne l'ai pas citée dans mon catalogue qui traite exclusivementdes espèces

du golfe Persique, des côtes d'Arabie et de la nier Rouge.
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La St. LVII, au point le plus profond du golfe Persique, a 
42 brasses, a donna Diogenes pug ilator Roux, Porcellana serra-
lifrons STni., Polyony.v obselus WH., Polyonyx pugilator NOB., 
CO/WhOCCeteS (010CiOS/IS FABR., Leptodius exaralus Enw., Cha-
rybdis hoplites W. M. Celle derniere espece a ate trouvee clans les 
eaux de Nude entre 16 sA 110 brasses de profondeur ; de Conchoceetes 
artificiosus on connait des profondeurs do 7 et 62 brasses (Inde, 
ALcocx) et de 26 brasses (Zululand, STEBBING); les autres especes 
sont franchement cotiere.s. 

Le nombre total des especes est de 135, soit 132 Decapodes et 
3 Stomapodes. Le nombre des especes inthressantes est asset 
remarquable ; 23 (et une larve) sont nouvelles, j'ai donne les 
diagnoes pre,liminaires de vingt-deux especes dans les n°s 3 et 5 du 
Bulletin du Husdunz de Paris de 1905. Une espece et deux vari6tes 
sont decrites ici pour la premiere fois. 

La faune du golfe Persique et des cotes de la mer d'Arabie, 
parait, autant qu'on pent en juger d'apres cette collection, non 
seulement avoir des grandes affiniles avec eelle de l'Inde, ainsi que 
le prouvent Charybdis hoplites W. M., Aelumnets tessellates ALE., 
Haliniede Hendersoni NOB. (voisin de H. Thurstoni IIEND.), 
Troglopagurus persicus Nos. (voisin do T. manaarensis REND.), 
La»/brUS Holdsworthi MIENS, Hyastenus Hilgendorli, etc., mais 
aussi avec celle de la mer Rouge, puisqu'elle offre des formes 
connues jusqu'A present seulement de la mer Rouge, telles que 
Paguristes Jousseauntei Bony. (represents par une variete), Cliba-
narius signutus HELL., Porcellana dispar HELL., Pilionnus 
Savigiiyi HELL., Sien0CiOn0p8 CUPV/POSh'is A. EDW., Synalpheus 
triunguiculatus PAuusoN, Synalpheus Paulsoni NOB., etc., et 
d'autres especes nouvelles que aussi trouvees dans des 
collections de la mei. Rouge, telles quo actunrrres Bonnieri Nos., 
Pi/a/anus vicinas NOB. , Polyonyx pugilator NOB., Lutreutes 
pygnnteus Nos., Latreutes Gravieri Nos., Ancylocaris aberrans 
NOB. 

Je suis heureux d'exprimer ici mes plus vifs remerciements 
M. le Profcsseur 11-L. BOUVIER, qui m'a confie rette collection, et a 

le Professeur ALFRED GIARD qui a bien voulu se charger de la 
publication de mon travail. 
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La St. LVII, au point le plus profond du ^•olfe Persique, à

42 brasses, a donné Diogenes pugilator Roux, Po)-cellana serra-

tifrons Stm., Polyonyjo obselus Wh., Polyon)jj) pugilator Nob.,

Co)ic/ioecete.s arti/iciosu,s FABR., Leplodhis excu-aiaa Edw., Cha-

ryhdis hoplites W. M. Celle dernière espèce a été trouvée dans les

eaux de l'Inde entre 16 ^H 1 10 brasses de profondeur ; de Conclioecctes

artificiosus on connaît des profondeurs de 7 (H 62 brasses (Inde,

Alcock) et de 26 brasses (Zululand, Stebbing) ; les autres espèces

sont franchement côtières.

Le nombre total des espèces est de 135, soit 132 Décapodes et

3 Stomapodes. Le nombre des espèces intéressantes est assez

remarquable ; 23 (et une larve) sont nouvelles, j'ai donné les

diagnoses préliminaires de vingt-deux espèces dans les n"^ 3 et 5 du

Bulletin du Muséum de Paris de 1905. Une espèce et deux variétés

sont décrites ici pour la première fois.

La faune du golfe Persique et des côtes de la mer d'Arabie,

paraît, autant qu'on peut en juger d'après cette collection, non

seulement avoir des grandes affinilés avec celle de l'Inde, ainsi que

le prouvent Charybdis hoplites W. M., Acium?ius tessellatus Xlc,

Halitnede Hcudersoni Nob. (voisin de H. Thwstoni Hend.),

Troglopagurtis persicus Nob. (voisin de T. riianaa)'ensis Hend.),

Lambrus Holdsworthi Miers, Hyastenus Hilgendorft^ etc., mais

aussi avec celle de la mer Rouge, puisqu'elle offre des formes

connues jusqu'à présent seulement de la mer Rouge, telles que

Paguristes Jousseauniei Rouv. (représenté par une variété), CUba-

narius signatus Hell., Porcellana dispar Hell., Pilumnus

Savignyi Heel., Stenocionops curvirostris A. Edw., Synalpheus

triunguiculatus Paulson, Synalpheus Patdsoni Nob., etc., et

d'autres espèces nouvelles que j'ai aussi trouvées dans des

collections de la mer Rouge, telles que Actuninus Bonnieri Nob.,

PiluiiiHus vicinus Nob., Polyonyx pugilator Nob., Latreutes

pygmaeus Nob., Latreutes Gravieri Nob., Ancylocaris aberr^ans

Nob.

Je suis heureux d'exprimer ici mes plus vifs remerciements à

M. le Professeur E.-L. Rouvier, qui m'a confié cette collection, et à

M. le Professeur Alfred Giard qui a bien voulu se charger de la

publication de mon travail.
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DECAPODA 

NATAN TIA 

PENA EIDA 14; 

Gen. PENAEUS BABB. 

1. Penaeus canaliculatus Omv. 

Penaeus canaliculatus H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Cr., t. 2, 
1837, p. 414. — BATE, ClIalleng. Macr., 1888, p. 245, pl. 31. — 

KISHINODYE, Jouru. Fish. Bureau Tokyo, VIII, 1900, p. 11, pl. I. 

St. LVI. Un jeune male et une joint() femolle. 

2. Penaeus ashiaka 

Pcizacus ashiaka li:IsHiNouYE, I. cit., p. 14. — RATIIBUN, 
Proc. U. S. Nat. Mits., XXVI, 1902, p. 38. — NOBILL Boll. Mits. 
Torino, XVIII, 455, p.2 (ubi syn.). 

P. monodon H. MILNE-EDWARDS, Hist. nut. Cr., t. 2, p. 416, 
Bee P. monodon DE MAN, KISHINOUTE, NOBILI). 

St. LXVII. Aden. Un jeune male. 

Les sillons lat€.traux du rostre s'etendent au-dela de la base de la 
premiere dent. La crete post-rostrale est prolondement sillonnee. 
Le qualriome article de l'abdomen, contrairement a cc qui se 
vorifie d'habitude dans cette espece, est distinetement carene. 

Grace a 1'obligeance de M. le Professeur E.-L. BouviEn, j'ai pu 
examiner 1'un des specimens do Poudicliery que M. II. :MILNE-
EDWARDS a decrits sous le nom de I'. monoclon. Cct exemplaire 
avail tous les caracteres de P. ashiaka (cf. lirsinNouvE et, NOBILI, it. 

CR.). J'ai alors prig BonviEn d'exatniner les autres individus, et 
le savant Directeur du Laboratoire d'Entoinologie a constatj quo 
boils les autres exemplaires otaient aussi des ashiaka. 

II y a ici une question do nomenclature qui nt'embarrasse. Nous 
ne savons pas quelle forme etait le I'. mopoclon de FAnnicins ; si 
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DEGAPODA

NATANTIA

PENAEIDAE

GeD. PENAEUS Fabr.

1. Penaeus canaliculatus Oi-iv.

Penaeus canalicidatus H. Milnk-Edwards, Hist. nat. (Ir., t. 2,

1837, p. 414. — Bâte, Challeng. Macr., 1888, p. 245, pi. 31. —
KisHiNOUYE, Journ. Fisli. Bureau Tokyo, VIII, 1900, p. 11, pi. I.

St. LYI. Un jeune mâle et une jeune femelle.

2. Penaeus ashiaka Kish.

Penaeus ashiaka Kishinouye, /. cit., p. 14. — Bathbun,

Proc. U. S. Nat. Mus.,. XXVI, 1902, p. 38. — Nobili, Boll. Mus.

Torino, XVIII, 455, \).2{ubi syn.).

P. monodon H. Milne-Edwards, Hisl. nat. Cr., l. 2, p. 410,

nec P. monodon de Man, Kishinouye, Nobili).

St. LXVII. Aden. Un jeune mâle.

Les sillons latéraux du rostre s'étendent au-delà de la hase de la

première dent. La crête post-rostrale est profondément sillonnée.

Le quatrième article de l'abdomen, contrairement à ce qui se

vérifie d'habitude dans cette espèce, est dislinc-temont caréné.

Grâce à l'obligeance de M. le Professeur E.-L. Bouvier, j'ai pu

examiner l'un des spécimens de Pondichéry que M. H. Milne-

Edwards a décrits sous le nom de P. monodon. Cet exemplaire

avait tous les caractères de /-*. ashiaka [cf. Kishinouye et Nobili, //.

cit.). J'ai alors prié M. Bouvier d'examiner les autres individus, et

le savant Directeur du Laboratoire d'Entomologie a constaté que

tous les autres exemplaires étaient aussi des asltiaka.

Il y a ifi une question de nomenclature qui m'embarrasse. Nous

ne savons pas quelle forme était le P. monodon de Fabricius ; si
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Cetait la forme a crete postrostrale non ou Eros pen sillonnoe, etc., 
quo MIEns, DE MAN et KrsurNonyE ont considoree comrno lo vrai 
monodon, ou hien si c'etait 1'autre espece it Crete distinctemont 
sillorinr'-:o, etc., que op: MAN identifia avec le .,:eMiSideatilS do DE 
HAAN, et quo lirsurNouvE, en faisant de semistdentns un synonymic do 
mwrodon, appela ashiaka ( 1). Jo ne crois pas que par suite de la 
periodos types de FAmucrus, on doive prendre pour typo do respece 
ceux de la soeondo description, soit ceux do 7nonodon MILNE-
EnwArcos. Si on prenait pour types do l'espece ceux do MILNE-
EDWARDS, askiaka deviendrait alors synonyme de nzonodon EDW., 

of un nouveau nom devrait etre cherche pour monodon de MIEus, 
DE MAN, et KISIIINOUYE. MILNE-EDWARDS identifia simplement ses 
exempla i res avec l'espece de FARRIGIUS, sates soupconner l'existe)2Ce 
de de-ux fi»-»zes distinctes, et sans donner clans sa description aucun 
earactero qui permetio de savoir au juste laquelle des deux formes 
separees plus Lard it decrivait. MIERS, DE MAN et KISHINOUYE, au 
contraire, separent los deux formes et attrilment a iizonodon FARR. 
la carene non sillonnee et les mitres caracteres differenciols qu'on 
trouve dans les descriptions de ces auteurs. 11 me parait done que 
c'est ici le cas d'appliquer la regle du code de nomenclature qui 
veut que, lorsqu'une espece vient successivement a etre divisee en 
plusicurs autres, le nom primitif reste a l'espece designee par 1'auteur 
de la revision. En ce cas le nom de mohodon resterait it la forme 
de MIERS, DE etKISHINOUYE, et nionodon Eow. deviendrait 
synonym° de ashiuka. 

Gen. METAPENAEUS W. M. 

3. Metapenaeus perlarum NOR. (Pl. II, fig. I). 

3fetapciraeus period -1 n. NOBILI, Bulletin du Museum, 1905, n° 3, 
p. 158 ((Harm. prelim.). 

St. YLVII. Deux males et uno femelle. 

Colic espece est une dos nombreuses formes dans lesquelles parait 
pouvoir e' tre subdivise le P. vet idinus des auteurs. Ces especes, qui 

(1) Le P. semisalcatus DE HAAN est eonsidere par KtsmNouyE commie identique 
monodon FABIt. KISH. D'apres Miss RATHBUN fl. cit.) cette espece serait voisine de 
ashiaka, mais distincte aussi. 

2 
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c'était la l'orine à crôlo postrostrale non ou très peu sillonnée, etc.,

que MiERS, DE Man et Kishinouye ont considérée comme le vrai

monodoh^ ou bien si c'était l'autre espèce à croie distinctement

sillonnée, etc., que de Man identifia avec le semlmUcatus de de

Haan, et que Kishinouye, en faisant de semisulcatus un synonyme de

monodon, appela ashiaka {^). Je ne crois pas que par suito de la

perte des types de Fabricius, on doive prendre pour type de l'espèce

ceux de la seconde description, soit ceux de vioiiodon Milne-

Edwards. Si on prenait pour types de l'espèce ceux de Milne-

Edwards, asliiaka deviendrait alors synonyme de monodon Edw.,

et un nouveau nom devrait être cherché pour monodon de Miers,

de Man, et Kishinouye. Milne-Edwards identifia simplement ses

exemplaires avec l'espèce de Yh.\i^\c\\}S^ sans soupço?iner Vexistence

de deux formes distinctes^ et sans donner dans sa description aucun

caractère qui permette de savoir au juste laquelle des deux formes

séparées plus tard il décrivait. Miers, de Man et Kishinouye, au

contraire, séparent les deux formes et attribuent à monodon Fabr.

la carène non sillonnée et les autres caractères dilTérenciels qu'on

trouve dans les descriptions de ces auteurs. Il me paraît donc que

c'est ici le cas d'appliquer la règle du code de nomenclature qui

veut que, lorsqu'une espèce vient successivement à être divisée en

plusieurs autres, le nom primitif reste à l'espèce désignée par l'auteur

de la révision. En ce cas le nom de monodon resterait à la forme

de Miers, de Man cIKishinouye, et monodon Edw. deviendrait

synonyme de asliiaka.

Gen. METAPENAEUS W. M.

3. Metapenaeus perlarum Nob. (PI. II, fig-. 1).

Metapenaeas pcrhu-um Nobili, Bulletin du Muséum, 1905, n" 3,

p. 158 {diagn. prèlim.).

St. XLVll. Deux mâles et une femelle.

Cette espèce est une des nombreuses formes dans lesquelles paraît

pouvoir être subdivisé le P. velutinus des auteurs. Ces espèces, qui

(1) Le P. semisiilcatKs de Haan est considéré jiar KiSHiNOUYE comme identique à

monodon Fabh. Kish. D'après Miss Rathbun (/. cit.) cette espèce serait voisine de

askiaka, mais distincte aussi.

2
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dans la region indo-pacifique sort Hetapenums akayebi RATHB., 
RATIIB., Daki RATBII., taxlivis consobrintes 

NoB., limit,: NOB., OirreIlt le facies et un certain nombre de 
caracteres cerrespondant it la description trop courte de Penvocs 
velietime.,3 DANA, mais different entre elles par certains caracteres et 
surtout par la forme tres differente de leer petasma et de ]cur 
thelycum, et paraissent s'eloigner du type de P. velutinus des Iles 
Sandwich par la longueur different° des pattes-mAchoires externes, 
Illallleureusement cette espece est tres mal connue, et on ne sail 
rien de la forme de son potasma et de son thelycum. 

perlartirii me parait voisin de H. mogiensi.s. ( 1) RATim., du 
Japon. 

Le plus gros mire est long de 70 mill. Tout le corps est reconvert 
par le memo duvet qu'on observe dans les autres especes de ce 
groupe. 

Le rostre est court; it rejoint it peine l'extremite, du deuxieme 
article du pedoncule des autennes internes, ou s'arrete un peu 
avant. Il est dirige en haut, et arme. en dessus de huit dents, dont 
la premiere est placee sur le quart an terieur de la carapace (mesuree 
de cote), et la derniere est plus petite que les autres. I1 n'y a pas de 
carene sun le dos de la carapace. 

La longueur de la carapace, de la pointe du rostre jusqu'au bord 
posterieur, sur la ligne dorsale mediane, est de 23 mill. ; la longueur 
de la pantie libre du rostre, inesuree le long du bord inferieur, est 
de 7,5 mill. Le rostre est trois foil et demie aussi long que large. Les 
parties latorales de la carapace se prolongent de plus en arriere, 
et la carapace mesurde de cote est plus longue que sur la ligne 
dorsale ; cello longueur, en y comprenant aussi repine antennale, 
est de 19,5 mill. 

La carapace porke line opine antennale qui se dirige, comme do 
regle, un pen obliquement en haul, et une opine hepatique, placee 
un peu plus bas quo rantennale. II y a aussi one petite opine ptery-
gostomienne, beaucoup plus petite que chez H. »iogiensis et M. 
(Ikayebi, et non place() directement a l'extrOmite du bord anterieur, 
mais un pen plus en avant ; l'angle forme par la jonetion du bud 

(I) Parapenuerts mogiensis RATHBUN, l'roc. U. S. Nat. Mus., XXVI, 1902, p. 39, fig. G, 

7, G. J'ai deja (lit (Great. di Pundichby, etc. 13011. Mus. Torino, XVIII, 1003, n° 452, 

p. :3), quo si Ion accepte le genre .1Ietapotaeus WOOD MASON, on doit y faire rentrer les 

especes du groupe velutinus, 
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dans la région indo-pacifique sont Mciapenaeus akayebi Rathb. ,

rnogieusis Rathb., Daici Ràtbh., acclivls Rathb., consobrinris

NoB., Vaillanti Nob., olFrent le lacies et un certain nombre de

caractères correspondant à la description trop courte de Penaeus

velidhiHS Dana, mais différent entre elles par certains caractères et

surtout j)ar la forme très ditTérente de leur pétasma et de leur

thelycum, et paraissent s'éloigner du type de P. t^e/utinus des iles

Sandwich par la longueur dilférente des pattes-raachoires externes,

Malheureusement cette espèce est très mal connue, et on ne sait

rien de la forme de son pétasma et de son thelycum.

M. perlarum me paraît voisin de M. mogiensis {^) Rathb., du

Japon.

Le plus gros mâle est long de 70 mill. Tout le corps est recouvert

par le même duvet qu'on observe dans les autres espèces de ce

groupe.

Le rostre est court ; il rejoint à peine l'extrémité du deuxième

article du pédoncule des antennes internes, ou s'arrête un peu

avant. Il est dirigé en haut, et armé, en dessus de huit dents, dont

la première est placée sur le quart antérieur de la carapace (mesurée

de côté), et la dernière est plus petite que les autres. 11 n'y a pas de

carène sur le dos de la carapace.

La longueur de la carapace, de la pointe du rostre jusqu'au bord

postérieur, sur la ligne dorsale médiane, est de 23 mill. ; la longueur

de la partie libre du rostre, mesurée le long du bord inférieur, est

de 7,5 mill. Le rostre est trois fois et demie aussi long que large. Les

parties latérales do la carapace se prolongent de plus en arrière,

et la carapace mesurée de côté est plus longue que sur la ligne

dorsale ; cette longueur, en y comprenant aussi l'épine antennale,

est de 19,5 mill.

La carapace porte une épine antennale qui se dirige, comme de

règle, un peu obliquement en haut, et une épine hépatique, j)lacée

un peu plus bas que l'anlennale. Il y a aussi une petite épine pléry-

goslomienne, beaucoup plus petite que chez M. )iiogiensis et M.

((kayebi, et non placée directement à l'extrémité du bord antérieur,

mais un peu plus en avant ; l'angle formé par la jonction du bord

(•) Parapenaei/s moffiensis WxTHhvy, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVl, 1902, p. 39, t\g. C,

7, 8. J'ai déjà dit [Crost. di Pondichénj^ etc. lioU. Mus. Toriiio, X\1II, 1903, ii" 452,

p. 3), que si l'on accepte le genre Meiapenaeus WoOD Mason, on doit y l'aire rentrer les

espèces du groupe velulinus.
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anterieur et du herd inforieur du branchiostegite se trouve ainsi un 
peu plus en bas, ou mieux le herd du branchiostegite d(crit une 
petite con rhe avant d'arriver a l'angle, pterygostoinique, Landis quo 
dans les deux especes eitoes les hords se joiguent et se conlinuent 
dans repine. Les sillons hepatiques et gastro-hopatiques soot hien 
nets. II y a quelques traces de sutures stir les hords des branchios-
tegites. 

Les yeux, qui sont 'urges et reniformes, sent plus courts que le 
prouder article du pedoncule des antennes internes. La portion de 
l'a rticle du pedoncule qui est excavee et regoit l'ceil est distinetement 
couvuxe et lisse sur la face externe. L'extremite du hoed externe du 
premier article du pedoncule est armee d'une opine assez forte. Le 
deuxieme article est plus court que le premier, mais presque trois 
lois aussi long que le troisieme. Les deux fonds ont presque la 
memo longueur; its sont un peu plus longs quo les deux derniers 
articles du pedoncule pris ensemble. Le fouet inferieur est comprime, 
aplati et dilate de la base au milieu, puis rotreci vers la pointe ; 
l'autre toilet est cylindrique. 

Les pattes-mAchoires externes, otendues, arrivent jusqu'a l'extr6-
mite du deuxierne article du pedoncule des antennes suporieures. 

Le basipodite de ces piles est urine d'une petite opine, it son 
extremite. Le Bernier article egale en longueur les trois quarts de la 
longueur de l'avant-Bernier. 

Les pattes de la premiere paire suit, ainsi que de regle, courtes ; 
elles arrivent jusqu'a moitie de la longueur do carpopodite des 
pattes-mAchoires externes. Le basipodite est aline d'une opine, et 

aussi. Le inerepodite est plus court que le carpe; ce 
darner article est un peu plus long que la main. La portion paimaire 
de la main est distinetement plus courte que les doigts. L'exopodito 
rejoint les deux tiers de la longueur du ineropodite. Les pattes de la 
deuxieme paire arrivent jusqu'a moitie de la longueur des yeux ; 
leur basipodite est arme d'une Opiue ; leur ischiopodite offre aussi 
une tonte petite pointe rudinientaire a son extremite, masquee par 
les polls, et sensible seulemeni en faisant passer one aiguille sur le 
bord. Les deux Opines triangulaires placees sur le sternum a la base 
de ces pattes sont willies et depassent a peine le bord anti_Tieur du 
coxopodite. Le meropodite est aussi long que les deux tiers de la 
longueur du carpopodite. Le carpopodite est deux fois aussi long 
que la main, dont les doigts sent it peu pros aussi longs que la 
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anléi'ieur et du bord inférieur du branchiostégile se trouve ainsi un

peu plus en bas, ou mieux le bord du branchiosiégite décrit une

potito (îourbe avant d'arriver à l'angle ptérygostomique, taudis que

dans les deux espèces citées les bords se joignent ot se continuent

dans l'épine. Les sillons hépatiques et gastro-hépatiques sont bien

nets. Il y a quelques traces de sutures sur les bords des branchios-

tégiles.

Les yeux, qui sont larges et rénii'ormes, sont plus courts que le

premier article du pédoncule des antennes internes. La portion de

l'article du pédoncule qui estexcavée et reçoit l'œil est distinctement

convexe et lisse sur la face externe. L'extrémité du bord externe du

premier article du pédoncule est armée d'une épine assez forte. Le

deuxième article est plus court que le premier, mais presque trois

fois aussi long que le troisième. Les deux fouets ont presque la

même longueur ; ils sont un peu plus longs que les deux derniers

articles du pédoncule pris ensemble. Le fouet inférieur est comprimé,

aplati et dilaté de la base au milieu, puis rétréci vers la pointe;

l'autre fouet est cylindri({ue.

Les pattes-màchoires externes, étendues, arrivent jusqu'à l'extré-

mité du deuxième article du pédoncule des antennes supérieures.

Le basipodite de ces pattes est armé d'une petite épine à son

extrémité. Le dernier article égale en longueur les trois quarts de la

longueur de l'avant-dernier.

Les pattes de la première paire sont, ainsi que de règle, courtes
;

elles arrivent jusqu'à moitié de la longueur du carpopodite des

pattes-màchoires externes. Le basipodite est armé d'une épine, et

l'ischiopodite aussi. Le méropodite est plus court que le carpe; ce

dernier article est un peu plus long que la main. La portion palmaire

de la main est distinctement plus courte que les doigts. L'exopodito

rejoint les deux tiers de la longueur du méropodite. Les pattes de la

deuxième paire arrivent jusqu'à moitié de la longueur des yeux
;

leur basipodite est armé d'une épine ; leur ischiopodite offre aussi

une toute petite pointe rudimentaire à son extrémité, masquée par

les poils, et sensible seulement en faisant passer une aiguille sur le

bord. Les deux épines triangulaires placées sur le sternum à la base

de ces pattes sont courtes et dépassent à peine le bord antérieur du

coxopodite. Le méropodite est aussi long que les deux tiers de la

longueur du carpopodite. Le carpopodite est deux fois aussi long

que la main, dont les doigts sont à peu près aussi longs que la
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pat ne. L'exopodite arrive presque a la moitie du meropoclite. Les 
pattes de la troisieme paire, etendues, arrivent presque a l'extre-
mite du deuxi iite article du pedoncule des antennes superieures; 
Fiseltiopodite est depourvu d'4ine. 1,e carpi, de ces pattes est deux 
fois aussi long quo le mortis, et trolls fois aussi long que la main, dont 
les doig,ts et la paume sont egaux. Les patios de la quaLriome paire 
stint, plus courtes el n'arrivent qu'a fextremite de repine antennaire. 
Les dactylopodites de ces pattes, ainsi que ceux des pattes de la 
einquietne paire, slant plus courts quo les propodites; les daetylo-
podites el les propodites de la quatriimie et de la einquieme paire 
sont sillonnes et faiblement bicarenes en dessus ; ceux de la 
cinquieme paire plus distinctement. Les pattes de la cinquieme paire 
s'ctendent en avant presque jusqu'a l'extremite des yeux chez le 

h la moitit', des yeux chez la femelle. Ces patios portent, ainsi 
que cellos qui les prkedent, un exopodite. 

Le pelasma on andricum (fig. I a) se rapproche par sa forme de 
celui de Il est forme par deux verges, dont l'une 
rentlee, bosselee, creuse en dedans et tres grosse, embrasse en 
partie l'extremitt% de l'autre qui est plus mince, et s'acheve en une 
pointe prolong.ee qui depasse l'extremitt!, de la grosse verge. Cette 
pointe est bitide a son extremite, et, are aussi des ramifications 
cornifornics (fig. I b). Chez moyiensis la pointe est simple et n'a quo 
quelques denticules. 

Le thelyciun (lig. I. c) est forme par deux lames inferieures 
fusionnees ensemble, par deux lames intermediaires, et par one lame 
superieure. Les deux lames inferieures sont soudees ensemble sans 
suture apparente, et le bord venant se projeter sum la cavite est 
Ochancre, ainsi que Pest, mais plus profondement, le bord sur la 
ligne mediane. La plaque superieure est quadrangulaire, faiblement 
saillante au milieu de son bord superieur, un poll sinuee sur les 
bards la teraux. Les lames modianes du theslyeum soul petites et 
transversales, recouvertes par la petite dilatation lamellaire qui se 
trotive h la base -des pattes do la qua trieine pa ire dans la femelle. 
I'ne petite dilatation s'observe aussi ii la base des patios (le la 
troisieme paire. 1,a dilatation basale de la patte IV n'est pas repre-
sentde dans ma figure sehomatique, afin de laisser en evidence les 
plaques intermediaires du thelycum. Dans la cavite du tholycum 
se treuvent deux petits corps pourvus d'un bee, flout la forme 
rappelle les akenes d'une Ilenoncule. Ces petits corps out etc 
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paume. L'exopotlile arrive presque à la moitié du raéropodite. Les

jiattes de la troisième paire, étendues, arrivent presque à l'extré-

mité du deuxième article du ])étlon(ule des antennes supérieures;

rischiopodile est dépourvu d'épine. Le carpe de ces pattes est deux

fois aussi long que le mérus, et trois fois aussi longcjue la main, dont

les doigls et la paume sont égaux. Les pattes de la quatrième paire

sont plus courtes et n'arrivent qu'à l'extrémité de l'épine antennaire.

Les dactylopodites de ces pattes, ainsi que ceux des pattes de la

cinquième paire, sont plus courts que les propodites ; les dactylo-

poditf^s et les pi-opodites de la quatrième et de la cinquième paire

sont sillonnés et faiblement bicarénés en dessus; ceux de la

cinquième j)ai:'e plus distinctement. Les patles de la cinquième paire

s'étendent en avant presque jusqu'à l'extrémité des yeux chez le

mâle, à la moitié des yeux chez la femelle. Ces pattes portent, ainsi

que celles qui les précèdent, un exopodite.

Le pelasma ou andricum (fig. 1 a) se rapproche par sa forme de

celui de M. niogiends. Il est formé par deux verges, dont l'une

renflée, bosselée, ci-euse en dedans et très grosse, embrasse en

partie l'extrémité de l'autre qui est plus mince, et s'achève en une

jxjinte prolongée qui dépasse l'extrémité de la grosse verge. Cette

pointe est bifide à son extrémité, et offre aussi des ramifications

corniformes (fig. 1 h). Chez rnogioisia la pointe est simple et n'a que

quelques denticules.

Le thélycum (fig. 1 c) est formé par deux lames inférieures

fusionnées ensemble, [)ardeux lames intermédiaires, et par une lame

supérieure. Les deux lames inférieures sont soudées ensemble sans

suture apparente, et le bord venant se projeter sur la cavité est

échancré, ainsi que l'est, mais plus profondément, le bord sur la

ligne médiane. La jilaque supérieure est quadrangulaire, faiblement

saillante au milieu de son bord supérieur, un peu sinuée sur les

bords latéraux. Les lames médianes (hi thélyc^um sont petites et

transversales, recouvertes par la petite dilatation lamellaire qui se

trouve à la base des pattes de la quatrième paire dans la femelle.

Une petite dilatation s'observe aussi à la base des pattes de la

troisième paire. La dilatation basale de la patte IV n'est pas repré-

sentée dans ma figure schématique, afin de laisser en évidence les

plaques intermédiaires du tiiélycum. Dans la cavité du thélycum

se trouvent deux petits corps pourvus d'un bec, dont la forme

rappelle les akènes d'une Renoncule. Ces petits corps ont été
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observes aussi dans le thelycum de ll. )norfiensis puisqu'ils soul 
I °present& dans la fig. 8 do Miss Je no crois pas pourtant 
que ces petits corps fassent partie, du thelycnin ; je pense quo cc 
sont plutett les residus des spermatophores, qui prennent souvent 
des formes !Fos curieuses (p. (3.V. ceux de Pe naor.s. emir tlice(l atirs 
figures par KistuxouvE, pl. VII, fig. 1 c, et aussi par BATE, ('hia/C)/1/. 

Mao'., p1. XXXII, lig. 4 a). 
L'abdomen offre une faible crete, tres peu rehaussee, qui occupe 

la moitie (in deuxieme segment. Le troisieme segment est parcouru 
dans toute sa longueur par une forte crete Bien rehaussee et double, 
on divisee par un sillon profond en deux crates etroitement paral-
leles ; le quatrieme, le einquieme et le sixii.mie segments sout 
parcourus par une crete egalement forte ; cello du quatrieme segment 
est bifurquee faiblement it la base, et plus fortement a l'extremite ; 
celle du cinquieme segment est bifurquoe A l'extremite seulement. 
Le sixieme segment de l'abdomen, mesure de cote, est long de 
9,5 mill., snit moms de moitie do la longueur des cities de la cara-
pace. Chez magimais cc meme segment est long des 3/ de la 
carapace. Les angles posterieurs des segments IV et V sold, prolonges 
en arriere mais arrondis, ceux (In segment VI sont dentiformes. 

Le telson est lung de 11 mill. ; it est aussi long que les uropodes, 
puisque sa pointe est depossee seulement par les longs cils qui 
bordent les uropodes. 

Il est triangulaire, tros effild, sillonne en dessus ; sa plus grande 
largeur est de 3 mill. ; it est done presque quatre lois aussi long que 
large. II offre de chaque cote trois paires d'Opines qui augmentent de 
force et de longueur. La derniere est longue de 2,5 mill. lies spines 
soul articalos a la base avec le bond do telson, et mobiles. Tires 
de la longue pointe, arrivant a un pen moms (le moitie de sa 
longueur, it y a deux autres opines, mais fixes et continuees avec le 
corps principal (hi telson ; et cot organe est ainsi tricuspids a so 
pointe (fig. 1 (/). Le basipodite des uropodes se prolonge (le sun cite 
interne en deux dents aplaties et inegales, appliquees contre le 
Nord de la ranee suivante. L'endopodite (les uropodes est parcouru 
par deux petites cretes paralleles qui laissent entre elles un sillon 
poilu. Le bord distal ties uropodes est finement denticule ; entre les 
denticules s'inserent les longues soies. 
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observés aussi dans le thélycura de M. niogiensis puisqu'ils sont

leprésentés dans la Cv^. 8 de Miss Ratiibiix. Je no crois pas pourtant

que ces petits corps lassent partie du thélycuni
;
je j)ense que ce

sont plutôt les résidus des spermatophores, qui prennent souvent

des formes très curieuses (p. ex. ceux de Penaeus eanaliculatus

figurés par KisHiNOUYE, pi. VU, {'\.<^. 1 c, et aussi par Bâte, Cliallençi.

Macr., pi. XXXll, fig-. 4 a).

L'abdomen offre une faible crête, très peu rehaussée, qui occupe

la moitié du deuxième segment. Le troisième segment est parcouru

dans toute sa longueur par une forte crête bien rehaussée et double,

ou divisée par un sillon profond en deux crêtes étroitement paral-

lèles ; le quatrième, le cinquième et le sixième segments sont

parcourus par une crête également forte ; celle du quatrième segment

est bifurquée faiblement à la base, et plus fortement à l'extrémité
;

celle du cinquième segment est bifurquée à l'extrémité seulement.

Le sixième segment de l'abdomen, mesuré de côté, est long de

9,5 mill., soit moins de moitié de la longueur des côtés de la cara-

pace. Chez mogiensis ce même segment est long des 3/5 de la

carapace. Les angles postérieurs des segments IV et V sont prolongés

en arrière mais arrondis, ceux du segment \l sont dentiformes.

Le telson est long de 11 mill. ; il est aussi long que les uropodes,

puisque sa pointe est dépassée seulement par les longs cils qui

bordent les uropodes.

Il est triangulaire, très effilé, sillonné en dessus ; sa plus grande

largeur est de 3 mill. ; il est donc presque quatre fois aussi long que

large. Il offre de chaque côté trois paires d'épines qui augmentent de

force et de longueur. La dernière est longue de 2,5 mill. Ces épines

sont articulés à la base avec le bord du telson, et mobiles. Près

de la longue pointe, arrivant à un peu moins de moitié de sa

longueur, il y a deux autres épines, mais fixes et continuées avec le

corps principal du telson ; et cet organe est ainsi tricuspidé à sa

pointe (fig. 1 d). Le basipodite des uropodes se prolonge de son côté

interne en deux dents aplaties et inégales, appliquées contre le

bord de la rame suivante. L'endopodite des uropodes est parcouru

par deux petites crêtes parallèles qui laissent entre elles un sillon

poilu. Le bord distal des uropodes est finement denticulé ; entre les

denticules s'insèrent les longues soies.
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SE1?GESTIDAE 

Gen. SER.GESTES Ems,. 

4. Sergestes prehensilis LATE (Pl. II, fig. 2, 3, 3 (l). 

HATE, Challeng. islacr•, p. 385, pl. 1,XXI. — HANSEN, Proc. 
Z001. Soc. London, 1903, p. 56, pl. XI, fig. 4 a, 4 1). 

? Seiveslos bisulcabts STEBBING, S. Afr% Crustaceans, Pl. III, 1905, 
p. 87, pl. XXIV. 

St. XXVIII. Deux males et une femelle. 

Ces trois exemplaires ne different entre eux par aucun caractere 
important, pourtant la forme du petasma est sensiblement clifferente 
d'un male a l'autre. L'un des males (fig. 3) est un peu plus gros 
quo l'autre (38 - 39 mill. envir. de long.) et claque branche de son 
pelasma se ramifie en six conies 'negates; l'autre (fig. 2) est plus 
petit (35-36 mill.) et son petasina offre quatre comes hien developpees 
et des tubercules qui paraissent etre des bourgeons d'oir d'autres 
comes se d6velopperont. Jo noterai pourtant que le pelasma de ce 
male est endommago. Les trois exemplaires tint une dent sum le 
Lord suporieur de la saillie rostrale, a la base do la longue pointe, 
et le rostre, tout en variant un pen quant a la direction de la pointe 
et a la taille de la petite dent, a hien la male forme. Les caracteres 
tires des veux et du pedoncule des antennules, que HANSEN a iris en 
evidence, sont egaux dans les trois individus et s'accordent Lien 
avec la description de y»•ehe)?silis donnee par IIANsEN. J'ai inallieu-
reusement trop pen de pratique de ce genre tres difficile pour pouvoir 
etre certain que l'exemplaire de la fig. 2 est seulement nn individu 
plus jeune de la 'nettle espece que l'exemplaire de la fig. 3, ou 
(lint nappartient pas a une espece voisine. 

La description recente quo M. le Roy. STERBING a donne d'individus 
de S. bisulcutos du Cap s'arlapte aussi tres Lien a mes exemplaires. 
J'ai memo douto que ces derniers ne fussent des bisulculas, 
parse qu'lls olfrent les memos sillolts que l'especc (le WOOD MASON. 
D'aittre part chez °elle espece les pedoncules antennulaires parais-
sent (d'apres les figures) plus gros, et la forme du rostre, tan" dans 
la figure de FAxoN que dans cello de l'hAvestigatop, esi netternent 
dillerente. J'ai done envoye un exemplaire A M. le Dr W.-T. CALMAN, 
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SERGESTIDAE

Gen. SERGESTES Enw.

4. Serg-estes prehensilis IUtk (PL II, fig. 2, 3, 3 d).

Bâte, (Ihalleng. Macr., p. 385, pi. LXXI. — Hansen, Proc.

Zool. So(\ London, 1903, p. 56, pi. XI, fig. 4 a, 4 h.

? Sergestes bi.sidcafi/s'^i'EBBi'SG, S. Afr. Crustaceans, Pi. 111, 1905,

p. 87, pi. XXIV.

St. XXVIII. Deux màlcs et une femelle.

('.es trois exemplaires ne diffèrent entre eux par aucun caractère

important, j)Ourtant la forme du pétasma est sensiblement différente

d'un mâle à l'autre. L'un des mâles (fig. 3) est un peu plus gros

que l'autre (38-39 mill. envir. de long.) et chaque branche de son

pétasma se ramifie en six cornes inégales ; l'autre (fig. 2) est plus

petit (35-36 mill.) et son pétasma offre quatre cornes bien développées

et des tubercules qui paraissent être des bourgeons d'où d'autres

cornes se développeront. Je noterai pourtant que le pétasma de ce

mâle est endommagé. Les trois exemplaires ont une dent sur le

bord supérieur de la saillie rostrale, à la base de la longue pointe,

et le rostre, tout en variant un peu quant à la direction de la pointe

et à la taille de la petite dent, a bien la même forme. Les caractères

tirés des yeux et du pédoncule des antennules, que Hansen a mis en

évidence, sont égaux dans les trois individus et s'accordent bien

avec la description de pjehoisil/'s donnée par Hansen. J'ai mallieu-

reuseraent trop peu de pratique de ce genre très difficile pour pouvoir

être certain que l'exemplaire de la fig. 2 est seulement un individu

plus jeune de la même espèce que l'exemplaire de la fig. 3, ou

qu'il n'appartient pas à une espèce voisine.

La description récente que M. le Rév. Stebbing a donné d'individus

de S. bisulcattfs du Cap s'adapte aussi très bien à mes exemplaires.

J'ai même doute que ces derniers ne fussent des bmdcatifs,

parce qu'ils offrent les mêmes sillons que l'espèce de Wood Mason.

D'autre part chez celle espèce les pédoncules anlenimlaires parais-

sent (d'après les figures) plus gros, et la forme du rostre, tant dans

la figure de Faxon que dans celle de Vlnvestigatof, est nettement

différente. J'ai donc envoyé un exemplaire à M. le 1)'"W.-T. Calman,
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avec prier° de le comparer au type de prehen.sili.c du British 
Museum, en ayant particulierement egard aux sillons de la carapace. 
M. CAIMAN a eu l'obligeance de m'ocrire que dans les deux exem-
plaires it y avait bien les memos sillons ; « the only differences which 
I can detect are that the dorsal tooth of the rostrum is rather stronger 
in your specimen, the gastro-hepatic groove better marked, and the 
antennular peduncle extending beyond the tip of the antenna' scale ». 
Je crois done (vue aussi la variabilite du rostre) que ces exemplaires 
sont bien des preheio  et que les individus du Cap d6erits par le 
Rev. STEBBING rentrent aussi dans cette espece. 

A TYLDAE 

Gen. CARIDINA. 

5. Caridina Weberi var. sumatrensis DE MAN. 

Caridina TVeberi var. me/nab-cm /s DE MAN, M. Weber's Z001. 
Ergebn., 11, p. 375, pl. XXII, fig. 23g. — Noinu, Ann. Mus. Civ. St. 
Nat. Genova, XL, 1900, p. 476. — 13ouv1ER, Bull. Museum, 1904, 110 3, 
p. 129 et Bull. Seientif. France et Belg., Vol. XXXIX, 1905, p. 83. 

V. aussi C. Weberi DE MAx, 1. oil., p. 371, pl. XXII, fig. 23 ac-let 
Not. Leyden Mus., XIV, 1802, pl. IX, fig. 8.— OBTMANN, Proc. Acad. 
N. Sc. Philad., 1894, p. 402, 404. — I. cit., p. 176. — 
SCHENKEL, Verli. Naturf. Gesellsch. Basel, XI1I, i902, p. 499 (var. 
celebensis). 

Los quatre exemplaires recueillis (St.XLVII) (1), ne peuvent pas 
etre separes de la forme malaise. La large distance qui separe 
cette nouvelle localile de cello dont est originaire le type de cette 
vari6te est en pantie comblee par les nouveaux habitats reeeniment 
signales par M. BOUVIER, qui en a vu des exemplaires de Cochincliine 
et de Bombay. Cette varieto a done une dispersion presque aussi large 
quo cello de r. Wyckii et O. types. 

Les quatre exemplaires ont une longneur moyenne de 20 mill. 
Lo rostre, dans tour, rejoint presque l'extreinite du deuxieme article 

(I) Puisque St. XLVII est une localito marine, ces exemplaires auront 614 recueillis 
clans quelque ruisseau ou mare de la cote. II serait particulierement interessant quo 
des formes aussi nettement limnetiques que les Caridina eussent Ole trouvees dans la mer. 
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avec prière de le comparer au type de prchcnsilh du British

Muséum, on ayant particulièrement égard aux sillons de la carapace.

M. Calman a eu l'obligeance do m'écriro que dans les deux exem-

plaires il y avait bien les mêmes sillons ; « the only différences which

I can detect are that the dorsal tooth of the rostrum is rather stronger

in your spécimen, the gastro-hepatic groove better marked, and the

antennular peduncle oxtending beyond the tip of the antennal scale ».

Je crois donc (vue aussi la variabilité du rostre) que ces exemplaires

sont bien despfrheji.silis et que les individus du Cap décrits par le

Rév. Stebbing rentrent aussi dans cette espèce.

ATYIBAE

Gen. GARIDINA.

5. Garidina A/Veberi var. sumatrensis dp: Man.

Caridina Weberl var. sumatrensis de Man, M. Weber's Zool.

Ergebn., II, p. 375, pi. XXII, fig. 23^. — Nobili, Ann. Mus. Civ. St.

Nat. Genova, XL, 1900, p. 476. — Bouvier, Bull. Muséum, 1904, n» 3,

p. 129 et Bull. Scientif. France et Belg., Vol. XXXIX, 1905, p. 83.

V. aussi C. Weberl de Man, l. cit., p. 371, pi. XXII, fig. 23 a-f^i

Not. Leyden Mus., XIV, 1892, pi. IX, fig. 8.— Ortmann, Proc. Acad.

N. Se. Philad., 1894, p. 402, 404. — Nobili, /. cit., p. 476. —
ScHENKEL, Verh. Naturf. Gesellsch. Basol, XIII, 1902, p. 499 (var.

celebeusis).

Les quatre exemplaires recueillis (St.XLVII) ('), ne peuvent pas

être séparés de la forme malaise. La large distance qui sépare

cette nouvelle localité de colle dont est originaire le type de cette

variété est en partie comblée par les nouveaux habitats récemment

signalés par M. Bouvier, qui en a vu des exemplaires de Cochinchine

et de Bombay. Cette variété a donc une dispersion presque aussi large

que celle de (\ Wyckii et C. typtis.

Les quatre exemplaires ont une longueur moyenne de 20 mill.

Lo rostre, dans tous, rejoint presque l'extrémité du deuxième article

(1) Puisque St. XLVII est une localité marine, ces exemj)laires auront été recueillis

dans quelque ruisseau ou mare de la côte. Il serait particulièrement intéressant que

des formes aussi nettement limnétiques que les Caridina eussent été trouvées dans la mer.
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du podoncule des antennes internes. Le nombre des dents dans deux 
exemplaires depasse celui des exemplaires malais, qui est pour les 

2 • 2./1 types do Sunni Ira Ili — (; 0 . Ici le aware des dents est de to 
9 0 99 93 

5 - , 10 6  — 6 . Mais le nombro des dents est en memo 

temps (on le volt) tres variable, et puisque it n'y a pas de differences 
imporlantes pour les mitres parties de 1'animal, je crois qu'on pout 
bien considerer ces individus comme appartenant a la forme de 
Malaisie. 

A LPHEIDAE 

Gen. ARETE STimpsox. 

6. Arete indicus COUT. 

Artie dOi'..s'aiiS var. liulicus COUT11A1E, 111111. Soc. Phnom. Paris 
IX), V, 1903, p. 84, fig. 25, 30. 

Arete Alpheidao Maled. Laread., p. 863, 
fig. 134, 135. 

St. LIII. Sur les polypiers. individu long d'environ IS mill. 

Le rostre rejoint presque l'extreinite du pedoncule, des anlennules, 
puisque it arrive jusqu'au petit sillon transversal qu'on observe pros 
do l'extromite du trotsieme article. Le stylocerite aussi arrive 
presque a l'extramito du pedoneule, et parait meme etre legerement 
plus long quo dans le cotype figure. L'epine apical° du scaphocerite 
est hien developpee. L'opine extracorneenne &passe distinctement 
1;1 cora°. 

Les pattes de la premiere paire manquent a cot exemplaire. Lo 
premier article du carpe des patios de la deuxieme paire est plus 
court quo les trois mitres psis en semble, mais i1 atteint presque les 4/5 
de leer longueur total° ; le quatrieme est presque egal aux deux 
precedents pris ensemble. Los patios de la troisienie et, de la qua-
trieme paire offrent repine subapicale au meropodite, figuree par 
CouTtimp.. Les propodites ont 12-1 spinules sur lour bord info-
rieur ; les apicales sort plus grosses et s'appliquent contre, les 
dactylopodites ; les propodites de la cinquieme paire n'ont pas de 
brosse, de puns. 
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du pédoncule des antennes internes. Le nombre dos dents dans deux
exemplaires dépasse celui des exemplaires malais, qui est pour les

types de Sumalra .l~ ,.- - Ici le nombre des dénis est de ""*

3_(î • ^-' ^- -^ --- ^'-"^^ ^""^ "^ -jïT '

20 22 1 "^S
6 1^ , G—^^— . Mais le nombre des dents est en même4 ' " 10

temps (on le voit) très variable, et puisque il n'y a pas de différences

importantes pour les autres parties de l'animal, je crois qu'on peut

bien considérer ces individus comme appartenant à la forme de

Malaisie.

ALPHETDAE

Gen. ARETE Stimpson.

6. Arête indicus Gout.

Arête dorsalis var. indicus Coutière, Bull. Soc. Philom. Paris

IX), V, 1903, p. 84, fîg. 25, 30.

Arête indicus Coutière, Alpheidae Maled. Laccad., p. 863,

fig. 134, 135.

St. LUI. Sur les polypiers. Un individu long d'environ 15 mill.

Le rostre rejoint presque roxirémilé du pédoncule des anfennules,

puisque il arrive jusqu'au petit sillon transversal qu'on observe près

de l'extrémité du troisième article. Le slylocérite aussi arrive

presque à l'extrémité du pédoncule, et paraît même être légèrement

plus long que dans le cotype figuré. L'épine apicale du scaphocérite

est bien développée. L'épine extracornéenne dépasse distinctement

la cornée.

Les pattes de la première paire manquent à cet exemplaire. Le

premier article du cai-pe des pattes de la deuxième paire est plus

court que les trois autres pris en semble, mais il atteint presque les 4/5

de leur longueur totale ; le quatrième est presque égal aux deux

précédents pris ensemble. Les pattes de la troisième et de la qua-

trième paire offrent l'épino subapicalo au méropodite, figurée par

Coutière. Les propodites ont 12-14 spinules sur leur bord infé-

rieur; les apicales sont plus grosses et s'appliquent contre les

daclylopodites ; les propodites de la cinquième paire n'ont pas de

brosse de p(jils.
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L'exopodite des uropodes a Bien la divergence en deliors signalee 
par M. COUTIERE. 

Les mains des pattes de la deuxieme paire et les doigts des autres 
pattes ont tine delicate nuance violette. 

Gen. SYNALPHEUS BATE. 

7. Synalpheus neomeris DE MAN. 

Alpheus neoinepis DE MAN, Zool. Jahrb. Syst., IX, 1897, p. 734, 
p1. XXXV, fig. 61. 

Synalpheus VCOMeriS DE Mxs, Abh. Senckenb. Naturf. Ges.. 
XXV, 1902, p. 891. — BORRADAILE, Willey's Zool. Res., IV, 1899, 
p. 417. — CourriiiE, Alph. Mated. Laccad., 1905, p. 869, pl. LXX, 
fig. 1. 

St. L111. Une femelle longue de 14 mill. — St. XLVII. Deus speci-
mens. 

La Pointe rostrale est un peu plus longue quo les pointes ocu-
laires et atteint presque l'extremite du premier article du podoncule 
des antennes internes. Le deuxieme article du pedoncule est distinc-
tement plus court quo le premier, et un peu plus long quo le troisieme. 
Les articles du carpe de la deuxieme paire de pattes se comportent 
comme dans le type : le premier article a tine longueur notablement 
plus forte quo cello des autres, mais it est a peine an pen plus court 
quo les quatro autres pris ensemble. 

Les meropodites des pattes de la troisieme paire portent qua tre 
epinos a l'extremito de lour bond inferieur ; ceux de la quatrieme 
paire en portent seulement deux. Les dactylopodites ressemblent 
ceux de la fig. 61 e de DE MAN. 

Cette espoce habite l'Archipel Morgui, Atjeh, Ternate, les files 
Loyalty, les Maldives et les Laquedives et la suer Rouge. 

8. Synalpheus triunguiculatus PALMS. 

Alpheus triunguiculatus P AuLsox , Issliedov. Rakoobrazn. Krasn. 
Moria. Kiew, 1875, p. 103, pl. XIV, fig. 1-1g. 

Synalpheus triunguiculatus COUTIL1E, Ann. Sc. Nat. (VIII), 
p. 338.— NOBILI, Annuario Mus. Zool. Napoli, vol. I, n" 4, 1901, p. 2. 
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L'exopodite des uropodes i\ bien la divergence en dehors signalée

par M. GouTiÈRE.

Les mains des pattes do la deuxième paire et les doigts des autres

pattes ont une délicate nuance violette.

Gen. SYNALPHEUS Bâte.

7. Synalpheus neomeris de Man.

Alpheus neomeris de Man, Zool. Jahrb. Sysl., IX, 1807, p. 734,

pi. XXXV, fig. 61.

Synalpheus neomeris de Man, Abh. Senckenb. Naturf. Ges.,

XXV, 1902, p. 891. — BoRRADAiLE, Willey's Zool. Res., IV, 1899,

p. 417. — CoDTiÈRE, Alph. jMaled. Laccad., 1905, p. 869, pi. LXX,
fig.l.

St. LUI. Une femelle longue de 14 mill. — St. XLVII. Deux spéci-

mens.

La pointe rostrale est un peu plus longue que les pointes ocu-

laires et atteint presque l'extrémité du premier article du pédoncule

des antennes internes. Le deuxième article du pédoncule est distinc-

tement plus court que le premier, et un peu plus long que le troisième.

Les articles du carpe de la deuxième paire de pattes se comportent

comme dans le type : le premier article a une longueur notablement

plus forte que celle des autres, mais il est à peine un peu plus court

que les quatre autres pris ensemble.

Les méropodites des pattes de la troisième paire portent quatre

épines à l'extrémité de leur bord inférieur ; ceux de la quatrième

paire en portent seulement deux. Les dactylopodites ressemblent à

ceux de la fig. 61 c de de Man.

Cette espèce habite l'Archipel Mergui, Atjeh, Ternate, les îles

Loyalty, les Maldives et les Laquedives et la mer Rouge.

8. Synalpheus triung-uiculatus Pauls.

Alpheus ùHunguiculatus Paulso^s , Issliedov. Rakoobrazn. Krasn.

Moria. Kiew, 1875, p. 103, pi. XIV, fig. 1-1^.

Synalpheus triunguiculatus Coutière, Ann. Se. Nat. (VllI),

p. 338.— NoBiLi, Annuario Mus. Zool. Napoli, vol. I, n" 4, 1901, p. 2.
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Nee A. frinnguiculatas DE MAN = S. Denzani BORR., 1899 
S. /3).ocki Neu., 1901. 

St. LIII. Sur les polvpiers. Un male. 

Je crois utile de dormer ici la traduction de la diagnose russe de 
PAULSON, parce quo les Issliezlovaniat de eel auteur sont desormais 
doyennes introuvables, et l'espece est hien caracteristique. 

Saillie frontale nue, tres etroite, un pen plus longue quo les 
saillies oculaires et arrivant presque a l'extremite du premier 
article du pedoncule des antennes superieures (dans tin autre indi-
vidu la saillie frontal° arrive seulement a moitio du premier article, 
et co dernier est ainsi distinetement plus long). Le pedoncule des 
antennes suporieures est (gal au scaphocerite ; le premier et le 
deuxierne article sont a you pres d'egale longueur (chez Faith.° indi-
vidu nomme, le premier est deux fois aussi long que le deuxierne) ; 
repine basale attoint la moitio du deuxieme article ; le fouet externe 
est diviso en six articles. L'epine du scaphoeerile est plus longue 
quo le pedoncule des antennes intones et est soudee clans le premier 
tiers de sa longueur avec l'etroit scaphocerite ; l'artiele basal a aussi 
deux (Tines, rune un peu plus eourte quo I'autre. Les maxillipedes 
externes depassent un pert le pedoncule des antonnes inferieures. 

Les patios de la premiere paire ont tine longueur notable ; le pro-
podite est tonne sur son axe, les doigts par consequent s'ouvrent dans 
un plan oblique ; le doigt mobile est place plus haul que le doigt fixe; 
le doigt mobile einousse est presque trois fois plus court que le 
propodite ; in bord superieur de Bette pantie se termine on crochet. 
La deuxieme paire de patios est plus longue quo Ia troisieme ; le 
premier article du carpopodite est beaucoup plus long quo les 
affixes (') ; les articles 2, 3 el 1 sont egalement longs ; le cinquie,rne 
est aussi long que les deux qui le precedent pris ensemble; la main 
est e.gale a :3 + i + 5. Le dactylopodite des patios suivantes a Men 
la memo forme que dans l'espece precedents (fimsoi.), mais it est 
pourvu de trois angles Men develop*. A l'extremite du bord inte-
rim du carpe de la deuxieme et troisierne paire do patios on 
observe tine (pine ; sur le propodite it y a huit opines. Le bord inte-
rim du propodite do la cinquieme paire a deux opines et dix 
ranges de polls. Les pedonctdes des patios abdoininales sont longs. 
Le bord posterieur du telson est convexe, les angles soft prononces 

(I) Que chacun des autres. — G. N. 
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i\ec .1. friiinguiculatus DE Man = 5. Z)emam Borr., 1899—-

S. Brocki NoB., mi.
St. LUI. Sur les polypiers. Un mâle.

Je crois utile de donner ici la traduction de la diagnose russe de

Paulson, parce que les IssIiedoDaniia de cet auteur sont désormais

devenues introuvables, et l'espèce est bien caractéristique.

« Saillie frontale nue, Irôs étroite, un peu plus longue que les

saillies oculaires et arrivant presque à l'extrémité du premier

article du pédoncule des antennes supérieures (dans un autre indi-

vidu la saillie frontale arrive seulement à moitié du premier article,

et ce dernier est ainsi distinctement plus long). Le pédoncule des

antennes supérieures est égal au scaphocérite ; le premier et le

deuxième article sont à peu près d'égale longueur (chez l'autre indi-

vidu nommé, lo premier est deux fois aussi long que le deuxième)
;

l'épine basale attoint la moitié du deuxième article ; le fouet externe

est divisé en six articles. L'épine du scaphocérite est plus longue

que le pédoncule dos antennes internes et est soudée dans le premier

tiers de sa longueur avec l'étroit scaphocérite ; l'article basai a aussi

deux épines, l'une un peu plus courte que l'autre. Les maxillipèdes

externes dépassent un peu le pédoncule des antennes inférieures.

Los pattes de la première paire ont une longueur notable ; le pro-

podito est tourné sur son axe, les doigts pai' conséquent s'ouvrent dans

un plan oblique ; le doigt mobile est placé plus haut que le doigt iixe
;

le doigt mobile émoussé est presque trois fois plus court que le

propodile ;
1(> bord suj)ériour de cette partie se termine en crochet.

1^ deuxième paire do pattes est plus longue que la troisième ; le

premier article du carpopodite est beaucoup plus long que les

autres (') ; les articles 2, 3 et i sont également longs ; le cinquième

est aussi long que les deux qui le précèdent pris ensemble ; la main

est égale k'A -\- 4 -\- 5. Le dactylopodite dos pattes suivantes a bien

la même forme quo dans l'espèce jirécédonte {fhssor)^ mais il est

pourvu de trois ongles bien développés. A l'extrémité du bord infé-

rieur du carpe de la deuxième et troisième paire de pattes oa

observe une épino ; sur lo propodito il y a huit épines. Le bord infé-

rieur du propodile de la cinquième paire a deux épines et dix

rangées do poils. Les pédoncules des pattes abdominales sont longs.

Le bord postérieur du telson est convexe, les angles sont prononcés

(•) Que chacun des autn/s. — O. N.
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en petites dents , prAs desquelles s'observent deux opines. Deux 
exemplaires. 20 mill. ». 

L'exemplaire de la St. LIII s'accorde lees Bien avec la description 
et les figures de PAut.sos ; yobserverai seulement que lc deuxi('‘rne 
article du pedoncule des. antennes est plus court que le premier. 
Cette espOce varie d'ailleurs sous ce rapport, puisque PAULSON, qui 
avait seulement deux exemplaires, les trouva tros differents. Le fouet 
externe des antennules est forme de six articles, mais se bifurque 
apres, ainsi quo de regle, en deux petits fouets de longueur diffe-
rent°. La paume de la main de la grosse pince est longue de 5,5 mill. ; 
le doigt mobile a 2 mill. 

Les exemplaires de Massaouah que j'avais attribuo avec quelques 
doutes A S. 1piunguieulatus (1. cit.), n'ayant pas pu your aloes l'ou-
vrage de PAULSON, appartienne.nt en effet A 'cetto espece. Par la 
memo occasion je proposai le nom de S. Bi-ocki pour l'espece 
que DE MAN appela Alpheus tpiunguieulatus, et qui est differente 
de cone de PAULSON. Co nom doit disparaitre, puisque BORRADA1LE, 
en '1899, avait dejA donne A Bette forme le nom de S. de Mahi. 

9. Synalpheus tumidomanus PAULSON. 

Alpheus tiopidornanifN PAur.sos, 1. cit., p. 101, pl. XIII, fig. 2. 

Syaalpheus lumidomunzIS COUTIERE, Alph. Mated. Laccad., 
p. 876, pl. LXXIII, fig. 14. 

St. XLVII. Deux specimens en mauvais kat. 

L'un des exemplaires s'accorde assez bien avec la description 
recente do COUTIERE mais en diffOre par quelques petits details. Le 
stylocerite rejoint presque l'extreinita du deuxieme article du. 
pedoncule antennulaire , le carpocerito est. A peine plus long que le 
pedoncule antennulaire dune quantite minime, et ii est depasse par 
l'epine scaphocoritique. La grosse pince est. longue de 7 mill. et les 
doigts y mesurent 2 mill. ; le rapport entre la main et les doigts est 
done 3,5; dans les exemplaires des Maldives ce rapport est 3,8. 
La petite pince est longue d'un pen moins de 2,5 mill. ; soit trois fois 
plus petite que la grosse pince. La grille ventrale des dactylopodites 
est tros distinctement plus petite que la grille dorsale. 

L'autre exemplaire a la grosse pince proportionnellement plus 
grosse et moins elancee. 
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en petites dents
,
près desquelles s'observent deux épines. Deux

exemplaires. 20 mill. ».

L'exemplaire de la Si. LUI s'accorde très bien avec la description

et les figures de Paulsox
;
j'observerai seulement que le deuxième

article du pédoncule des- antennes est plus court que le premier.

Cette espèce varie d'ailleurs sous ce rapport, puisque Paui.son, qui

avait seulement deux exemplaires, les trouva très différents. Le fouet

externe des antennules est formé de six articles, mais se bifurque

après, ainsi que de règle, en deux petits fouets de longueur diffé-

rente. La paume de la main de la grosse pince est longue de 5,5 mill.
;

le doigt mobile a 2 mill.

Les exemplaires de Massaouah que j'avais attribué avec quelques

doutes à S. t)-iunguictilatus {l. cit.), n'ayant pas pu voir alors l'ou-

vrage de Paulson, appartiennent en effet à cette espèce. Par la

même occasion je proposai le nom de S. Brocki pour l'espèce

que DE Man appela Alpheus triunguiculatus, et qui est différente

de celle de Paulson. Ce nom doit disparaître, puisque Borradah-e,

en 1899, avait déjà donné à celte forme le nom de S. de Mani.

9. Synalpheus tumidomanus Paulson.

Alpheus tumkhyniamm Paulson, L cit., p. 101, pi. XIII, fig. 2.

Synalpheus tumidomamts Coutiêre, Alph. Maled. Laccad.,

p. 876, pi. LXXllI, fîg. 14.

St. XLYII. Deux spécimens en mauvais état.

L'un des exemplaires s'accorde assez bien avec la description

récente de Coutiêre mais en diffère par quelques petits détails. Le

stylocérite rejoint presque l'extrémité du deuxième article du

pédoncule anlennulaire , le carpocérite est à peine plus long que le

pédoncule anlennulaire d'une quantité minime, et il est dépassé par

l'épine scaphocérilique. La grosse pince est longue de 7 mill. et les

doigts y mesurent 2 mill. ; le rapport entre la main et les doigts est

donc 3,5 ; dans les exemplaires des Maldives ce rapport est 3,8.

La petite pince est longue d'un peu moins de 2,5 mill. ; soit trois fois

plus petite que la grosse pince. La griffe ventrale des dactylopodites

est très distinctement plus petite que la griffe dorsale.

L'autre exemplaire a la grosse pince proportionnellement plus

grosse et moins élancée.
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111. Synalpheus Paulsoni, nov. sp. 

Aiph(ws tpieltspithrtl!sP Aui.soN, 1. cit., p. II15, p1. XIII, fig. I-11. 

Nee .1. tisicuspitiattcs HELLER. 

Deux femelles de la St. LIII, pourvues de Gros mufs, s'accordent 

exactement avec les figures do Rkt:LsoN par leur pointe rostrale 

arrivant jusqu'A l'extremite do premier article du pedoncule 
des antennules, par le stylocerite 
depassant la moitie du deuxieme 
article , par l'epine externe du 
basicerite on peu plus courto quo 
le stylocerite et depassant distinc-
tement l'extremite anterieure du 
premier article du pedoncule des 
antennules, par le carpocerite pas 
beaucoup plus long quo le pedon-

la. 
FIG. 1. tole antennulaire et par repine 

SywilidtPtIs Peitelsopi, n. ,p, scaphoceritique ties longue, attei-
(Iiiipril•s gnant ou depassant un pen l'extre-

mite du carpoeerite. Les propodites ont 7-8 epines : la grille, dorsale 
du dactylopodite est nettemisnt plus longue que la grille ventrale. 

P.kuLsoN n'a pas donne do des cription de cette espisce, mais it dii 
quo son exomplaire differe de celui de HELLER <, par la proportion 
des articles des antennes superieures, dont le pedoncule est quolque 
peu plus long que la partie membraneuse du scaphocerite (1). Le 
propodite de la derniere paire a cinq epines et six rangees de poils. 
ford posteriour du telson convene, angles non dentiforines, mais 
pourvus ensuite de deux epines D. 

Gourd:RE (Ann. Sc. Nat. (VIII), IX, p. 2(1) avait doute que la 
forme figuree par l'AuLsox fut identiqoe a S. biltligIticalatus. 
Cotes, elle est hien dillerente de bi/th[pricteitibts tel qu'il est 
entendu par CouriERE dans son travail tres recent sur les Alphees 
des Jlaldives et des Laquedives. 

A. ti•icitspidutas HELL. aussi par son opine basiceritique 
plus courte. 

(I) PAULSON ill l'eahli:! (lit sinipleinent a que seaphocerite », mais d'apres ]es figures 
on voil veut parler de l'eoaille et non point (le ]'opine. 
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10. Synalpheus Paulsoni, nov. sp.

Alpheus triciisfjidatiis Pàdlson, /. cit., p. 105, pi. Xlll, flg. 1-1 /.

Nec .1. tricuspidatus Heller.

Deux femelles de la St. LUI, pourvues de gros œufs, s'accordent

exactement avec les figures de Paulson par leur pointe rostrale

arrivant jusqu'à l'extrémité du premier article du pédoncule

des antennules, par le stylocérite

dépassant la moitié du deuxième

article
,

par l'épine externe du

basicérite un peu plus courte que

le stylocérite et dépassant distinc-

tement l'extrémité antérieure du

premier ai-licle du pédoncule des

antennules, par le carpocérite pas

beaucoup plus long que le ])édon-

cule antennulairo et par l'épine

scapbocéritique très longue, attei-

gnant ou dépassant un peu l'extré-

mité du carpocérite. Les propodites ont 7-8 épines ; la grille dorsale

du dactylopodite est nettement plus longue que la griffe ventrale.

Paulson n'a pas donné de des cription de cette espèce, mais il dit

que son exemplaire diffère de celui de Heller « par la proportion

des articles des antennes supérieures, dont le pédoncule est quelque

peu plus long que la partie membraneuse du scaphocérite (^). Le

propodite de la dernière paire a cinq épines et six rangées de poils.

P)0rd postérieur du telson convexe, angles non dentiformes, mais

pourvus ensuite de deux épines ».

CouTiÈRE (Ann. Se. Xat. (VIll), IX, p. 2G) avait douté que la

forme figurée par Paulson fut identique à *S'. baiaguiculatua.

Certes, elle est bien différente de biunguicidutus tel qu'il est

entendu par Coutière dans son travail très récent sur les Alphées

des Maldives et des Laquedives.

A. tricuspidatus Hell. dilfère aussi par son épine basicéritique

plus courte.

FlG. 1.

Synafpheiis Paulsoni, ii. sp.

(D'après Paulson).

(') Paulson </n réalité dit .simplement « que le scaphocérite », mais d'après les

on voit qu'il veut parler de l'écaillé et non f)oint de l'épine.
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11. Synalpheus biunguiculatus (Sni.?) DE MAN. 

Alpheus bite); guiculul us nu MAN, Arch. f. Nalurg., 1887, p. 502, 
pl. XXI, fig. G. 

Sy ma phe Nun! paculat us arriknE, Alph. Maled. Lacoad., 
p. 87:3, pl. LXXI, fig. S. 

St. XLVII. Deux specimens. 

Gen. ALPHEUS FABR. 

12. Alpheus Audouini Coln. 

COUTIERE, Alph. Maled. Laccad., p. 9 II, pl. LXXXVII, fig. 52. 

St. XLVII. Une femelle, sans ceufs, longue de 21 mill. — St. LIII. 
Deux femelles ovigeres longues do 25 et 28,5 mill. 

Le premier article du pedoncule des antennules de la femelle de la 
St. XLVII est long de 0,71 mill., le deuxieme de 0,98. Dans rune des 
femelles do la St. LIII on a les memos proportions ; dans 1'autre, le 
deuxieme article est a peine plus long quo le premier. Le rostre 
depasse clans les trois individus les deux tiers de la longueur du 
premier article. 

13. Alpheus bucephaloides Non. 

Nomm, Bulletin du Museum, 1905, no 5, page 238, ((tiagn. 
Wim.). 

St. LIII. Dans les polypiers. Deux males et deux femelles. 

Les exemplairos s'accordcnt Bien par certains caracteres avec 
A. bucephalus Cou r . et avec Alpheus epiaitus DANA par la longueur 
respective du premier et du deuxieme article du carpe des pattes do 
la deuxieme paire, et par la presence d'une opine a l'extromite du 
meropodite des pattes de la troisieme et do la qua triome paire. 

Le rostre, tout on Omit si court qu'il n'arrive qu'un peu au dela 
de la inoitie du premier article du podoncule des antennes internes, 
e.st Men forme, aigu et se prolonge en arriere en une crote mince et 
bien separee des voutes orbitaires. Cette erete s'elargit faiblement en 
arriere et se prolonge sur la carapace distinctement, au dela de la 
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11. Synalpheus biung-uiculatus (Stm.?) uk Man.

Aljj/K'i(.s biujigtcicu/dtn.s DE Ma}^, Arch. f. Nalur^., 1887, p. 502,

pi. XXI, fig. 6.

Synalpheus hiangatcuJatus C<»utiérk, Alph. Malod. Laccad.,

p. 873, pi. LXXI, fig. 8.

Si. XLVII. \)ii\w spécimens.

Gen. ALPHEUS Fabr.

12. Alpheus Audouini Coût.

CouTiÈRE, Alph. Maled. Laccad., p. 911, pi. LXXXVIl, fig. 52.

St. XLVII. Une femelle, sans œufs, longue do 21 mill. — St. LUI.

Deux femelles ovigêres longues de 25 et 28,5 mill.

Le premier article du pédoncule des antennules de la femelle de la

St. XLVII est long de 0,71 mill., le deuxième de 0,98. Dans l'une des

femelles de la St. LUI on a les mêmes proportions ; dans l'autre, le

deuxième article est à peine plus long que le premier. Le rostre

dépasse dans les trois individus les deux tiers de la longueur du

premier article.

13. Alpheus bucephaloïdes Nob.

NôBiLi, Bulletin du Muséum, 1905, n" 5, page 238, {dlagn.

ivcl/ni.).

St. LUI. Dans les polypiers. Deux mâles et deux femelles.

Les exemplaires s'accordent bien par certains caractères avec

.1. bucepliahis Cout. etavec.l/p/^ews ariuUus Dana par la longueur

respective du premier et du deuxième article du carpe des pattes do

la deuxième paire, et par la présence d'une épine à l'extrémité du

méropodile des pattes de la troisième et de la quatrième paire.

Le rostre, tout on étant si court qu'il n'arrive qu'un peu au delà

de la moitié du promior article du pédoncule des antennes internes,

est bien formé, aigu et se prolonge en arrière en une crête mince et

bien séparée des voûtes orbitaires. Cette crête s'élargit faiblement en

arrière el se prolonge sur la carapace distinctement, au delà de la
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base des yeux, jusqu'b la moitie ou meme plus de la longueur de la 
carapace, it rextremite posterieure de is region gastrique. Il y a un 
rudiment des opines oculaires, sous forme de deux petites saillies 
obtuses, qui sont placees sur le bord ant erieur en avant et en dedans 
des yeux, et sont separees du rostre par une khanerure arrondie et 
de foible profondeur. Le stylocerite est foliate et depasse de peu la 
moitie du premier article du pedoncule des antennes internes. Le 
deuxietne article est environ une Ibis et demic aussi long que lc 
premier. La pointe spiniforme externe du scaphocerite dpasse 
rextremite du pedoncule des antennes internes, mais la partie mem-
braneuse alteint rextremito du pedoncule. Le pedoncule des antennes 
infericures est distinetement plus long que le pedoncule des antennes 
superieures, mais son carpoceritc est &passe par repine scaphoce-
ritique, on lui est c',gal : le carpocerite depasse repine des 3/4 de sa 
longueur dans bucephalus. 

Les pa t tes-machoires ex ternes depassent le pedoncule dos antennes 
externes. Leur dernier article est ovale allonge ; it est un peu moms 
(rune fois et demie aussi long que ravant-dernier, et fortement 
herisse de poils. 

Sur rischiopodite des deux chelipedes it y a ape sarllic denti-
fewhie a rextremito du bord interne comme dans bucephalus. Le 
doigt mobile de la grosse pince; dans un male long de 19 mill., atleint 
le quart de la longueur totale de la pince, soil un tiers de la 
longueur de la paume. Les doigts de la petite pince joignent hien et 
sont un peu plus courts que la portion palmaire. Le doigt mobile du 
male offre en dessus line surface subovalaire on subtriangulaire 
aplatie, incline° tin pen obliquement en dedans et entouree (rune 
bordure de pails, a peu pres comme dans la plupart des especes 
du groupe Edwai.d$i, mais beaucoup plus petite. Cello surface 
manque dans la femelle. Dans bucephalas elle manque dans les 
deux sexes. 

Les articles du carpe de la deuxieme paire du male do 19 null. out 
tins longueurs respectivos : 1,12; 1,79 ; 0,3-1 ; 0,44; 11,96 mill. Ces 
mesures varient d'exemplaire a exemplaire , mais le deuxiAme 
article est plus long que le premier, et la disproportion entre cut est 
beaueoup mom s forte que dans A. alcuoile ct dans A. imeephahrs 
ou le deuxieme article est deux lois aussi long quo le premier, et le 
cinquieme toujours plus long que to premier. 

Les meropodites des plies de la troisiAme et de la quatriAme paire 
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baso des yeux, jusqu'à la moitié ou même plus do la longueur do la

carapace, à roxtromité postérieure do la région gastrique. Il y a un

rudiment des épines oculaires, sous l'orme de deux petites saillies

ol)tusos, qui sont placées sur le bord antérieur en avant et en dedans

des yeux, et sont séparées du rostre par une échancrure arrondie et

do l'aiblo profondeur. Le stylocérito est foliacé et dépasse de peu la

moitié du premier arlicb' du pédoncule des antennes internes. Le

deuxième article est environ une fois et demie aussi long que le

premier. La pointe spiniforme externe du scapliocérite dépasse

l'extrémité du pédoncule des antennes internes, mais la partie mem-

braneuse atteint l'extrémité du pédoncule. Le pédoncule des antennes

inférieures est distinctement plus long que le pédoncule des antennes

supérieures, mais son carpocérite est dépassé par l'épine scaphoeé-

ritique, ou lui est égal : le carpocérite dépasse l'éjnne des 3/4 de sa

longueur dans buccpJialus.

Les i>attes-màchoires externes dépassent le pédoncule des antennes

externes. Leur dernier article est ovale allongé ; il est un peu moins

d'une fois et demie aussi long que l'avant-tlernier, et fortement

bérissé de poils.

Sur l'iscbiopodite des deux chélipêdes il y a une saillie denti-

forhie à l'extrémité du bord interne comme dans bucephalus. Le

doigt mobile de la grosse pince, dans un mâle long de 19 milL, atteint

lo ([uarl de la longueur totale de la pince, soit un tiers de la

longueur de la paunit\ Les doigts de la petite i)ince joignent bien et

sont un peu plus courts que la portion palmaire. Le doigt mobile du

mâle offre en dessus une surface subovalaire ou sublriangulaire

aplatie, inclinée un peu obliquement en dedans et entourée d'une

bordure de poils, à peu près comme dans la plupart des espèces

du groupe FAlwardsi, mais beaucouj» plus petite. Cette surface

manqui^ dans la femelle. Dans bticejihalas elle manque dans les

deux sexes.

Les articles du carpe de la deuxième paire du mâle de 19 niill. ont

ces longueurs respectives : 1,12; 1,79; 0,3 i; 0,i4; l),90 mill. Ces

mesures varient d'exemplaire à exemplaire , mais le deuxième

article est plus long que le premier, et la disproportion entre eux est

beaucoup moins forte que dans .1. alcyone et dans A.hiicephalns

où le dt'uxiènit' article est deux lois aussi long que le premier, et le

cinquième toujours plus long que le premier.

Les méropodiles des pattes de la troisième et de la quatrième paire
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portent t't l'extremite de leur bord inferieur une forte opine. Le 
meropodite est Arta trapu aussi ; sa longueur est do qua tre fois sa 
largeur au milieu ; ii l'extremite sa largeur est plus forte. a cause 
de repine. Lo carpe se prolong° it l'extremite de son bord 
supdrieur en tine Opine inesuro presque un tiers de la longueur 
de co bord et olfre en plus, on avant de l'epino, 3- i spinules bien 
distinctes. 11 n'a quo l'epine terminate dans bucepholas. Le herd 
inferieur a aussi deux ou trois autres spinules mobiles. Six Opines 
mobiles tres fortes s'observent aussi sur le bud inferieur du propodite. 
Le dactylopodite est long de mom s d'un tiers de la longueur du propo-
dite, et son bord inferieur n'a pas d'onguicule accessoire. Cetti-
remarque me semble necessaire, puisque A. ePinitits BATE parait en 
avoir one. Les ischiopodites ont une opine mobile comme dans 
bucephalus. Les pattes de la cinquieme paire sont greles, courtes et 
inermes. 

Le telson et les uropodes sent conformes autrernent quo chez 
parse qu'au point du bord externe de rexopode ou 

commence la suture it y a deux Opines de longueur subegale. 
Les pattes ambulatoires offrent de longs poils, pas tres nombreux. 

La grosse pince porte de longs poils jaunes spars, qui se font 
plus nombreux sur et pros des doigts. Les doigts out une couleur 
bleue melangee de violet. Les ceufs sont spheriques et ont un 
diainetre de 0,57 a 0,70 mill. Chez une grosse femelle longue do 
23 mill. les califs sont piriformes, its mesurent 1,6- 1,7 mill. de 
longueur, et montrent a l'interieur un ernbryon avec deux tactics 
oculaires larges de 0,31 mill. Chez cette especo it ya done un develop-
pement abrege. 

Cette espece se rapproche de A. rpinitas par le rostre bleu carend 
entre les yeux, par les longueurs proportionnelles des articles du 
carpe des pattes de la deuxieme paire, et par la forte opine 
ineropodale des pattes de la troisieme et de la quatrieme paire. 
Ce sont bien la des caracteres de cTiiiitus. Mais d'apres les figures 
de DANA le rostre parait etre un peu plus long, le deuxieme article 
du pedoncule des autennes internes aussi plus long par rapport au 
premier, le seaphocerite un peu plus court. 

Ales exemplaires correspondent plutOt a ci•initets ORTMANN, et 
s'eloignent au contraire de o'iilitits BATE, qui manque de saillie 
sur l'ischiopodite des pattes de la premiere paire, a les articles du 
carpe de la deuxieme paire de longueur differente, et pent-titre aussi 
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portent à l'extrémité de leur bord inférieur une foj-tt' épine. Le

raéropodito ost plutôt trapu aussi ; sa longueur est de (juatre fois sa

largeur au milieu ; à rexlréniité sa largeur est plus foi-te, à cause

de l'épine. Le carpe se prolonge à l'extrémité de son bord

supérieur en une épine qui mesure presque un tiers de la longueur

de ce bord et offre en plus, en avant de l'épine, 3-4 spinules bien

distinctes. Il n'a que l'épine terminale dans bucephulus. Le bord

inférieur a aussi deux ou trois autres spinules mobiles. Six épines

mobiles très fortes s'observent aussi sur le bord inférieur du propodite.

Le dactylopodite est long de moins d'un tiers de la longueur du propo-

dite, et son bord inférieur n'a pas d'onguiculé accessoire. Cette

remarque me semble nécessaire, puisque .1. criiiitua Bâte paraît en

avoir une. Les ischiopodites ont une épine mobile comme dans

hucephalus. Les pattes de la cinquième paire sont grêles, courtes et

inermes.

Le telson et les uropodes sont conformés autrement que chez

bucephalus^ parce qu'au point du bord externe de l'exopode oii

commence la suture il y a deux épines de longueur subégale.

Les pattes ambulatoires offrent de longs poils, pas très nombreux.

La grosse pince porte de longs poils jamies cpars, qui se font

plus nombreux sur et près des doigts. Les doigts ont une couleur

bleue mélangée de violet. Les œufs sont sphériques et ont un

diamètr-e de 0,57 à 0,70 mill. Chez une grosse femelle longue de

23 mill. les œufs sont piriformes, ils mesurent 1,6-1,7 mill. de

longueur, et montrent à l'intérieur un embryon avec deux taches

oculaires larges de 0,31 mill. Chez cette espèce il y a donc un dévelop-

pement abrégé.

Cette espèce se rapproche de A. crinitus par le rostre bien caréné

entre les yeux, par les longueurs proportionnelles des articles du

carpe des pattes de la deuxième paire, et par la forte épine

méropodale des pattes de la troisième et de la quatrième paire.

Ce sont bien là des caractères de crinitus. Mais d'après les figures

de Dana le rostre paraît être un peu plus long, le deuxième article

du pédoncule des antennes internes aussi plus long par rapport au

premier, le scaphocérite un peu plus court.

Mes exemplaires correspondent plutôt à ci'initus Ortmaxn, et

s'éloignent au contraire de crinitus Bâte, qui manque de saillie

sur l'ischiopodite des pattes de la première paire, a les articles du

carpe de la deuxième paire de longueur différente, et peut-être aussi



32 0. NO131LI. 

deux ongles aux dactylopodites ('). La description de DANA, Bien 
que precisant asset la plupart des caractores, ne permot point 
d'otablir avec pr6cision la forme lypique parmi les nombreuses 
varietes que cello cspece presente ; DANA, d'ailleurs, ne mentionne pas 
la saiHir angulaire de rischium des cholipedes. 

111)11cms Imcephalus COUTIERE OSt beancoup plus voisin. Mais 
cello espt•ce differe de bucepludokles par son rostre non prolonge 
en arriere sur la carapace, par lo deuxieme article du podoneule 
antennulaire plus court, par le pedoncule des antennes plus• 
long par rapport au scaphocerite, par la petite pince de memo 
forme dans les deux sexes, par le denxieme et le einquieme 
articles du carpi, des patios do la deuxieme paire beaucoup plus 
longs; par los carpopodites dos pities 3 -4 offrant seulement repine 
terminale, par repine sutural° du bond externe de l'exopode des 
uropodos simples. 

14. Alpheus alcyone DE MAN. 

DE MAN, :gbh. Senckenb. Naturf. Gesellseh., .XXV, 1902, p. 870, 
p1. XXVII, fig. 61 . 

St. LIII. Six exemplaires, dont trois femelles ovigores. 

Cos exemplaires s'accordent bion avec la description de DE MAN 
dans tonics les particularitos, si ce n'est, quo repine a la base dos 
antennes interns cst phis squamiforme et legerement plus courle 
quo dans la figure, et les articles du carpe des pattes do la deuxieme 
pairo ont un rapport legerement different. Dans une femelle longue 
de 19,5 mill. le deuxieme article est hien un pen plus de trois lois 
aussi long quo le premier ; dans une autre femelle longue d'environ 
21 mill. le deuxieme article n'est quo deux fois et demio aussi long 
quo le premier; dans la troisieme femelle, longue do 26 mill., le 
douxiemo article cst 2,33 lois aussi long que le premier. On voit 
done quo cos mesu res tendent a varier. Cotta variation parait plutOt 
etre individuelle et independante do rage, parce qu'un jeune exem-
plaice long de 12 mill. (la memo longueur que le type de DE MAN) a les 
articles du carpe longs : 0,45 ; 1,17; 0,30; 0,30; 0,40. 

Les ceuls soft subsplieriques et gros a peine de 0,57 mill. DE MAN 

(1) Jo ne eoinprends pas hien si ce earactere dans la diagnose diffilrentielle de BATE 
est attribud a A. trinities ou it A. minus. 
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deux oiiglos aux dactylopodites ('). La description de Dana, bien

que précisant assez la plupart des caraclôros, ne permet point

d'établir avec précision la Ibrmo typique parmi les nombreuses

variétés que cette espèce présente ; Dana, d'ailleurs, n(^ mentionne pas

la saillit' angulaire de l'iscliium des cliélipèdes.

Alphcus buccj)]ialas Coutière est beaucoup plus voisin. Mais

celte espèce diffère de bucephaloïdes par son rostre non prolongé

on arrière sur la carapace, ])ar le (h^uxième article du pédoncule

antennulairo plus court, par h\ pédoncule des antennes plus-

long par rajiport au scaphocérite, par la petite pince de même
Ibrme dans les deux sexes, par le deuxième et le cinquième

articles du carpe dos pattes de la deuxième j)aire beaucoup pins

longs
;
par les carpopodites des pattes 3-4 oiTrant seulement l'épine

terminale, i)ar l'épine suturale du bord externe de l'exopode des

uropodes simi)les.

14. Alpheus alcyone de Man.

De Max, Abh. Senckenb. Naturf. Gesellscli., XXV, 1902, p. 870,

pi. XXVII, fig. 61.

St. LUI. Six exomplaii'os, dont trois l'cmellos ovigères.

Ces exemplaires s'accordent bi(>n avec la description de de Man
dans toutes les parlicularilés, si ce n'est que l'épine à la base des

antennes internes est plus squamiforme et légèrement plus courte

que dans la figure, et les articles du carpe des pattes de la deuxième

paire ont un rapport légèrement différent. Dans une femelle longue

de 19,5 mill. le deuxième article est bien un peu plus de trois fois

aussi long (^ue le premier ; dans une autre femelle longue d'environ

21 mill. le deuxième article n'est que deux fois et demie aussi long

que le premier; dans la troisième femelle, longue de 26 mill., le

deuxième article est 2,33 fois aussi long que le premier. On voit

donc que ces mesures tendent à varier. Cette variation paraît plutôt

être individuelle et indépendante de râg(^, parce qu'un jeune exem-

plaire long de 12 mill. (la môme longueur que le type de de Man) a les

articles du carpe longs : 0,45 ; 1,17 ; 0,30 ; 0,30 ; 0,40.

Les œufs sont subspbériques et gros à peine de 0,57 mill. De Man

(1) .Je ne l'oniprcnds jias bii.'ii si ce caraclèrc dans la diagnose différentielle de Bate
est attribue a A. criailus ou à ^. minus.
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observa dans une do ses fernelles de 'Female des cods gros et 
piriformes, contenant un ombryon avec deux tachesoculaires noires, 
longs de 1,4 mill. J'ai deja note a propos de A. bacephaloides quo 
quelques exemplaires ont dos was spheriques relativement petits, 
comme ceux des alcyone de la St. LIII, et qu'un autre a des wills 
piriformes et gros de 1,6 ,7 mill., comme l'alcyone de. 'remain. 
La grosseur des cods dans cos diff6rents cas ne depend quo de 
la faille do l'embryon inelus qui dilate les parois do road, et les 
exemplaires a wufs enormes ne sont quo des individus pris a un 
Mat tres avarice de revolution des wufs. I1 y a dans cette especc 
un autre cas remarquable do developpement abrege. 

DE MAN consider(' A. crinitas BATE PeC DANA comme identique 
a son espece. Je ne crois pas que les deux formes soiont identiques, 
parce que l'exemplaire du Challenger parait avoir lo dactylopodite 
tipped with a sniall secondary unguis, et it parait aussi que le 
meropodite des patios de la quatrieme pair(' a tine opine. dais la 
description de BATE n'ost ni detainee ni claire. 

15. Alpheus persicus NOB. 

NOBILI, Bulletin du Museum, 1905, n° 5, p. 238 (diagn. 

St. LIII. Une Cornell°. 

Cette espeee appartient au groupo de A. obesomanus; elle est 
voisine d'Alpheus Lutini et A. phrygianus COOT. par la reduction 
de recaille du seaphocerite, mais differe des deux par divers carac-
teres. Malheureusement l'unique exemplaire est en mauvais ('tat et 
je no puffs en dormer qu'une description incomplete. 

Le rostre •forme en avant une petite poinie qui ne depasse pas les 
bords des capuclions oculaires. En arriere it forme entre les yeux 
une crate bien nate. 

Le pedoncule des antennules est tres legarement plus long que 
celui des antennas, dont it depasse le carpocerite par une faible 
portion du troisieme article. Le stylocerite est squamiforme sans 
pointy distincte. Le deuxiemo article est un peu plus de trois fois 
aussi long quo le premier et un pen plus do trois lois aussi long que 
large. La pantie ecailleuse du scapbocerite est tres reduite, comme 
dans les deux especes susnommees, et depourvue aussi de poils. 
L'extromite de recaille atteint la moitie du deuxierne article du 
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observa dans une de ses femelles de Tornale des œufs gros et

piriformes, contonant un embryon avec deux lâches oculaires noires,

longs (le 1,4 mill. J'ai déjà noté à propos de.l. huccphdloidoi que

quelques (exemplaires ont d(\s œufs sphériques relativement petits,

comme ceux des alcyoïic de la St. LUI, et qu'un autre a des œufs

piriformes et gros de 1,6-1,7 mill., comme Valcyotic do Ternate.

La grosseur des œufs dans ces différents cas ne dépend que de

la taille de l'embryon inclus qui dilate les parois de l'œuf, et les

exemplaires à œul's énormes ne sont que des individus pris à un

état très avancé de l'évolution des œufs. Il y a dans cette espèce

un autre cas remarquable de développement abrégé.

De Man considère A. crinitus Bâte ncc Dana comme identi(iue

à son espèce. Je ne crois pas que les deux formes soient identiques,

parce que l'exemplaire du Challenger paraît avoir le dactylopodite

tipped with a sniall secondary unguis, et il paraît aussi que le

méropodite des pattes de la quatrième paire a une épine. Mais la

description de Bâte n'est ni détaillée ni claire.

15. Alpheus persicus Nos.

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 1905, n" 5, p. 238 [diagn. prèllni.).

St. LUI. Une femelle.

Cette espèce api)artient au groupe de .1. obcsojnanus; elle est

voisine d'Alpheus Lidini et A. phrygianus Coût, parla réduction

de l'écaillé du scaphocérite, mais diffère des deux par divers carac-

tères. Malheureusement l'unique exemplaire est en mauvais état et

je ne puis en donner qu'une description incomplète.

Le rostre forme en avant une petite pointe qui ne dépasse pas les

bords des capuchons oculaires. En arrière il forme entre les yeux

une crête bien nette.

Le pédoncule des antennules est très légèrement plus long que

celui des antennes, dont il dépasse le carpocérite par une faible

portion du troisième article. Le stylocérile est squamiforme sans

pointe distincte. Le deuxième article est un peu plus de trois fois

aussi long que lo premier et un peu plus de trois fois aussi long que

large. La partie écailleuse du scaphocérite est très réduite, comme
dans les deux espèces susnommées, et dépourvue aussi de poils.

L'extrémité de l'écaillé atteint la moitié du deuxième article du
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pedoncule des antennules ; repine scaphoc6ritique atteint l'extremite 
du ineme article. Le gros fouet a 15 articles, et it est un peu plus 
long clue le pedoncule. 

Les pattes do la premiere paire concordent avec cellos de 
phryglah us. Des pattes de la deuxieme paire, cello de gauche susbsiste 
seiile. Les articles du carpe ont les dimensions suivantes : 1,5; 1,7; 
0,64; 0,57; 0,78 mill. Le rapport entre les deux premiers est done 
-1,31. 

Les patios de la troisieme paire ont repine meropodale mediocre, 
le carpe un peu plus long quo le propodite; le propodite porte sept 
spinules en dessous Sur les pattes de la quatrieme paire le carp 
est plus court quo le propodite qui est ;wind de huit spinules. 

Le telson est long d'un peu plus do trois Ibis la largeur do son bord 
distal, qui est ornd de nombreuses soies plumeuses. 

A. Lutini differe par le deuxieme article du pedoncule des 
antennules plus court, par son opine scaphoceritique beaucoup plus 
longue, par le deuxieme article carpal trois Ibis aussi long quo le 
premier. 

A. phrygianus (hare par le deuxieme article du pedoncule des 
antennules beaucoup plus long, par son scaphocerite beaucoup plus 
court, n'arrivant qu'tt moitie du deuxieme article, etc. 

16. Alpheus sp. 

(21. niiCi'OSty/US var. ?) 

Une lemelle de la St. XLVII, longue de 23 mill. 

Cet exemplaire, en mauvais elat, se ra pproclie beaucoup do micro-
stylus par la proportion des antennes et des antennuleS, mais it en 
ditrere par recaille scaphocoritique rejoignant seulement l'extremito 
du deuxieme article du pedoncule des antennules, au lieu d'atteindre 
la moitie du troisieme. 

Les articles du carpe de la deuxieme paire de pattes ont les 
longueurs suivantes 

Palle gauche: 2; 2,85 ; 0,71 ; 0,78 ; 1,07 mill. 

Patte (frolic: 1,57 ; 2; 0,50 ; 0,53 ; 0,78 mill. 

Ces longueurs sent dill'Orentes des rapports donnes par COUTIhRE 
dans sun travail sur les Alphees des Maldives, ou le deuxieme 
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pédoncule des autennules ; l'épine scaphocéritique atteint l'extrémité

du même article. Le gros Ibuet a 15 articles, et il est un peu plus

long que le pédoncule.

Les pattes de la première paire concordent avec celles do

phrygianus. Des pattes de la deuxième paire, celle de gauclie susbsiste

seule. Les articles du carpe ont les dimensions suivantes : 1,5; 1,7 ;

0,64 ; 0,57 ; 0,78 mill. Le rapport entre les deux pi-emiers est donc

1,31.

Les pattes de la troisième paire ont l'épine méropodale médiocre,

le carpe un peu plus long que le prupodite ; le propodite porte sept

spinules en dessous Sur les pattes de la quatrième paire le carpe

est plus court que le propodite qui est armé de huit spinules.

Le telson est long d'un peu plus de trois l'ois la largeur de son bord

distal, qui est orné de nombreuses soies plumeuses.

A. Lutini diffère par le deuxième article du i)édoncule des

antennules plus court, par sou épine scaphocéritique beaucoup plus

longue, par le deuxième article carpal trois lois aussi long que le

premier.

A. jihrygianus diffère par le deuxième article du pédoncule des

antennules beaucoup plus long, par son scaphocérite beaucoup plus

court, n'arrivant qu'à moitié du deuxième article, etc.

16. Alpheus sp.

{A. inicrosiylua var. ?)

Une femelle de la St. XLVII, longue de 23 mill.

Cet exemplaire, en mauvais état, se rapproche beaucoup de inio-o-

stylus par la proportion des antennes et des antennules, mais il en

dilfère par l'écaillé scaphocéritique rejoignant seulement l'extrémité

du deuxième article du pédoncule des antennules, au lieu d'atteindre

la moitié du troisième.

Les articles du carpe de la deuxième ])airc de pattes ont les

longueurs suivantes :

Patte gauche : 2; 2,85; 0,71 ; 0,78 ; 1,07 mill.

Patte droite : 1,57 ; 2 ; 0,50 ; 0,53 ; 0,78 mill.

Ces longueurs sont différentes des rapi)orts domiés par Goutière

dans son travail sur les Alphées des Maldives, où le deuxième
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article est trois fois aussi long que le premier. Mais M. COUTIF,RE 
avail (Lep public, avec le nom de obesomanus, une figure (Ann. Sc. 
uat. (VIII), IX, fig. 308) qu'il attribue a present a n2icrostyl us. Dans 
colic figure, qui reprosento vraisemblablement une femelle (lorsque 

cello des Alpheos des Maldives represente un male), la dispro-
portion entre les deui articles est encore moindre quo dans mon 
exemplaire. 

Le carpe de la troisieme paire de pattes est un peu plus long que 
le propodile. 

HIPPOLYTIDAE 

Gen. SARON THALLWITZ. 

17. Saron gibberosus (EDw.). 

Hippolyte g ibbe posies H. MILNE-Euweitus, Hist. nat. Cr., I. 2, 
1837, p. 378. All. Cuvier, p1. Lill, fig. 4. 

Hippolyte gibbet osa DE MAN, Arch. I. Naturg., 1887, p. 533, 
Zool. Jahrb. Syst., lx, 1897, p. 761, pl. XXXVI, fig. 68 e, cl, e (pars). 

Hippolyte »tar iiiorata ORTMANN, Z001. Jahrb. Syst., AT, 1890, 
p. 497. 

Hippolyte Hemprichii HELLER, S B. Akad. Wien, vol. XLIV, 
1862, p. 275, pl. III, fig. 23. — MAN, Not. Leyd. Mils., III, 
p. 107. 

Saron gibberosus THALLWITZ, Decap. Studien, p. 25. — DE MAN, 
Abh. Senck. Gcs., XXV, 1902, p. 852, p1. XXVI, fig. 57. 

Sapon inarmoratuS BoRRADAILE, PrOC. Zool. Soc., 1898, p. 1009 
(pars). — NoBILI, Annuario Mus. Zool. Napoli, I, n° 4, 1901, p. 3. 

St. XXV. ljn male. — St. LIII. Six femelles et deux males. 

M. BORRADAILE, en 1898, emit l'opinion que S. marmoratus et 
S. gibberosus n'etaient qu'une seule esp6ce a males dimorphiques, 
les uns ressemblant aux femelles par les hectognathes et les pattes 
de la deuxieme paire courtes, et l'extrernite des hectognathes 
tronquee ct spinulifere (S. gibberosus), les autres a hectognathes 
tres longs et styliformes (S. inarhu».«Ius). Les femelles seraient 
toujours des gibberosus. M. BORRADAILE fondait son opinion sur les 
caracteres des lei-miles de iiiaprinopattcs donnes par RANDALL, sur 
les differences etablis par ORTMANN, el sur le fait que, de 47 exein-
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article ost trois fois aussi long que le premier. Mais M. Goutière

avait déjà publié, avec le nom de obcso?}U(m(S, une figure (Ann. Se.

nat. (VIII), IX, fig. 308) qu'il attribue à présent à microstyliis. Dans

cette figure, qui représente vraisemblablement une femelle (lorsque

celle des Alpliées des Maldives représente un mâle), la dispro-

portion entre les deux articles est encore moindre que dans mon

exemplaire.

Le carpe de la troisième paire de pattes est un peu plus long que

le propodite.

HIPPOLYTIDAE

Gen. SARON Thallwitz.

17. Saron gibberosus (Edw.).

HippolytegibheyosiinYi. Milne-Edwards, Hist. nat. Gr., t. 2,

1837, p. 378. Atl. Guvier, pi. LUI, fig. 4.

Hippolyte gibherosa de Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 533,

Zool. Jahrb. Syst., IX, 1897, p. 761, pi. XXXVI, fig. 68c, d,e(pars).

Hippolyte inarmorata Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., V, 1890,

p. 497.

Hippolyte Hemprichii Heller, S B. Akad. Wien, vol. XLIV,

1862, p. 275, pi. III, fig. 23. — De Man, Not. Leyd. Mus., III,

p. 107.

Savon gibherosus Thallwitz, Decap. Studien, p. 25. — De Man,

Abh. Senck. Ges., XXV, 1902, p. 852, pi. XXVI, fig. 57.

Siuon marmoratus Borradaile, Proc. Zool. Soc., 1898, p. UX)9

(pars). — NoBiLi, Annuario Mus. Zool. Napoli, I, n" 4, 1901, p. 3.

St. XXV. Un mâle. — St. LUI. Six femelles et deux mâles.

M. Borradaile, en 1898, émit l'opinion que >S. marmoratus Qi

S. gibberosus n'étaient qu'une seule espèce à mâles dimorphiques,

les uns ressemblant aux femelles par les bectognatlies et les pattes

de la deuxième paire courtes, et l'extrémité des bectognatlies

tronquée et spinulifère {S. gibberosus), les autres à bectognatlies

très longs et styliformes [S. marmor-atus). Les femelles seraient

toujours des gibberosus. M. Borradaile fondait son opinion sur les

caractères des femelles de marînoratus donnés par Randall, sur

les différences établis par Ortmann, et sur le fait que, de 47 exem-
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plaires observes par lui-meine, les 30 males etaient en partie males 
do la forme gibber•osus et en pantie males de la forme n2armopatus, 
Landis que les 17 femelles elaient toutes des gibbeposIrs. La question, 
ainsi posee nest pas facile resoudre. II faudrait avant tout etre bien 
stir que RANDALL a reellement vu les femelles de S. marmoratus 
et non celles de .gibbcposits. Quant aux differences etablies par 
ORTMANN, cites ne tiennent pas, soit parce que ORTMANN a, scion 
DE MAN, 1902 (/. mat identifie ses exemplaires, soil aussi parce 
qt11, la difference de Hombre des Opines est un caractore trey variable, 
ainsi que font demontre BORRADAII.E et DE MAN, et que 1'on pent voir 
d'apres les chilfres que je vais donner. 

DE 1\1,kx a soutenu recemment que S. tw-1)10).0ns et S. gibbe-
p•osrts sont des especes distinctes ; mais ce savant carcinolog,iste n'a 
vu aussi que des males de la forme nutrinoratus, et pas de femelles, 
et la question soulevee par BORRADAILE reste ainsi irr6solue et ne 
sera eclaireie quo lorsqu'on aura trouve des femelles a caracteres 
de intn•ntoratus. Mcs exemplaires, autant les males que les 
femelles, out les caraeteres de gibbcrosus, et je prefere conserver cc 
nom. 

La disposition des Opines sue les maropodites des trois dernieres 
paires de pattes thoraciques est variable. Dans le male de la St. XXV, 
la qua trieme et la cinquieme patio de droite ont chacnne deux opines, 
la troisieme une ; sur les patios de gauche on compte deux Opines sur 
la troisieme el, la quatrieme, et une (cello distale) sur la cinquieme. 
La pantie basale du rostre porte cinq dents, dont trois soul placees 
sur la carapace ; deux autres se trouvent pros de la pointe ; le 
hoed inforieur a six dents. Les deux autres males de la St. LIII n'ont 
qu'une seule patio de la cinquieme paire, armee d'une smile Opine; 

leur rostre a 5 +7 2 dents. Quatre des six femelles de la St. LIII 

out deux Opines stir les patios III et IV, une sonic (distale) sur V ; 

les dents rostrales sont disposees selon  5 1  - 2 dans deux cas et 
5 ± dans les deux autres cas. La cinquieme femelle a deux 

Opines sur les deux patios de la cinquieme paire, et les dents du 

rostre sont  5 +6  ; la sixieine a deux Opines sur la patte de droite 

de la cinquieme paire et tine seule (distale) sur cello de gauche; ses 

dents rostrales sont •' +  27 
.
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plaires observés par lui-même, les 30 mâles étaient en partie mâles

de la forme gibbcrosus et en partie mâles de la l'orme niarmoratus,

tandis que les 17 femelles étaient toutes des p^&&cros?^s^ La question,

ainsi posée n'est pas facile à résoudre. Il faudrait avant tout être bien

sûr que Randall a réellement vu les femelles de S. marmoratus

et non celles de fjIbbcrosKS. Quant aux différences établies par

Ortmann, elles ne tiennent pas, soit parce que Ortmann a, selon

DE Man, 1902 (/. tv7.), mal identifié ses exemplaires, soit aussi parce

que la différence de nombre des épines est un caractère très variable,

ainsi que l'ont démontré Borradaile et de Man, et que l'on peut voir

d'après les chiffres que je vais donner.

De Man a soutenu récemment que S. nuwnioratuH et S. (jibbe-

rosîis sont des espèces distinctes ; mais ce savant carcinologiste n'a

vu aussi que des mâles de la forme inarmo)'atus, et pas de femelles,

et la question soulevée par Borradaile reste ainsi irrésolue et ne

sera éclaircie que lorsqu'on aura trouvé des femelles à caractères

de niannoratus. Mes exemplaires, autant les mâles que les

femelles, ont les caractères de gibberosus, et je préfère conserver ce

nom.

La disposition des épines sur les méropoditcs des trois dernières

paires de pattes tlioraciques est variable. Dans le mâle de la St. XXV,
la quatrième et la cinquième patte de droite ont chacune deux épines,

la troisième une ; sur les pattes de gauche on compte deux épines sur

la troisième et la quatrième, et une (celle distale) sur la cinquième.

La partie basale du rostre porte cinq dents, dont trois sont placées

sur la carapace ; deux autres se trouvent près de la pointe ; le

bord inférieur a six dents. Les deux autres mâles de la St. LUI n'ont

qu'une seule patte de la cinquième paire, armée d'une seule épine
;

leur rostre a -
'^ T— dents. Quatre des six femelles de la St. LUI

ont deux épines sur les pattes III et IV, une seule (distale) sur V ;

les dents rostrales sont disposées selon T— (huis deux cas et

•*
"t

~
dans les deux autres cas. La cinquième femelle a deux

épines sur les deux pattes de la cinquième paire, et les dents du

rostre sont
'^

"t ; la sixième a deux épines sur la patte de droite

de la cinquième paire et une seule (distale) sur celle de gauche ; ses

1 .") 4- 2
dents rostrales sont —^ .
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Cinq males et quatre femelles recueillis par M. GRAVIER aux Iles 
Muslia, dans le golfe de Tadjourah, offrent tous deux opines sur le 
meropodite des panes de la cinquienie paire. 

Les pattes-inachoires externes s'acccordent hien avec la belle 
figure de DE MAN; lour extremite est tronquee obliquement et 
herissee de petites epines noiratres, dont le nombre est variable. 
Mais la longueur de ces appendices est sujette a varier. Dans le 
male de la St. XXV ces pattes atteignent l'extrernite du seaphocorite ; 
dans quatre femelles de la St. LIII elles ont la memo longueur, mais 
dans los deux autres femelles elles depassent l'extromite de cot 
appendice de toute leur portion spinuleuse. 

Les pattes et les antennes sont annelees de bleu ; dans eertains 
exemplaires les anneaux sent rougefitres, mais cette difference est 
vraisemblablement due a l'action du liquide conservateur. 

LATI?E, UTIDAE 

Gen. LATREUTES STIMPSON. 

IS. Latreutes pygmaeus Nos. (P1. III, fig. 4). 

Nonni, Bulletin du Museum, 1904, n° 5, p. 230 (dictum pre7ini.). 

Cette espece a Me fondee par moi sur des exemplaires de 
13 -17 mill. (le longueur, recueillis par M. CouriknE a Djibouti. 
Dans la collection BONNIER-PEREZ on trouve sept autres exemplaires 
beaucoup plus petits, qui offrent des differences si notables dans 
la forme (In rostre, qu'on pourrait, a premiere vue, croire qu'ils 
appartiennent a une autre espece. Mais un examen attentif de la 
nombreuse serie form& par ces exemplaires de la St. XXXI et ceux 
de Djibouti suffit a me convaincre qu'i] s'agit d'une seule espece tres 
variable (les variations sont en partie attribuables a rage) et qui 
tient dans la famille de Latreaticlae par sa variabilite la meme 
place quo tient dans cello dos Hippolylidae Ie Virbius protean de 
PAuLsoN. 

Cette espece a quelque ressemblance exterieure avec les 
Tozeunia, et rappelle meme par les rapports de longueur entre le 
rostre et la carapace le Tozetchia pavoninm, BATE (Angasia p. 
BATE, Proc. Zool. Soc., 1863, p. 498, pl. XL, fi g. I) bien qu'elle en 
differe par nombre d'autres earacteres. Malgre_ son facies, sa position 
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Cinq mâles et quatre femelles recueillis par M. Gravier aux Iles

Musha, dans le golfe de Tadjourah, offrent tous deux épines sur le

méropodite des pattes de la cinquième paire.

Les pattes-mâchoires externes s'acccordent bien avec la belle

figure de de Man ; leur extrémité est trontjuée obliquement et

hérissée de petites épines noirâtres, dont le nombre est variable.

Mais la longueur de ces appendices est sujette à varir-r. Dans le

mâle de la St. XXV ces pattes atteignent l'extrémité du scapliocérite
;

dans quatre femelles de la St. LUI elles ont la même longueur, mais

dans les deux autres femelles elles dépassent l'extrémité de cet

appendice de toute leur portion spinuleuse.

Les pattes et les antennes sont annelées de bleu ; dans certains

exemplaires les anneaux sont rougeâlres, mais cett(^ différence est

vraisemblablement due à l'action du liquide conservateur.

LATREUTIDAE

Gen. LATREUTES Stimpson.

18. Latreutes pyg-maeus Nob. (PL III, fig. 4).

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 1904, n° .5, p. 230 [diagn. préllm.).

Cette espèce a été fondée par moi sur des exemplaires de

13-17 mill. de longueur, recueillis par M. Coutiêre à Djibouti.

Dans la collection Bonnier-Pêrez on trouve sept autres exemplaires

beaucoup plus petits, qui offrent des différences si notables dans

la forme du rostre, qu'on pourrait, à première vue, croire qu'ils

appartiennent à une autre espèce. Mais un examen attentif de la

nombreuse série formée par ces exemplaires do la St. XXXI et ceux

de Djibouti suffit à me convaincre qu'il s'agit d'une seule espèce très

variable (les variations sont en partie attribuables à l'âge) et qui

tient dans la famille de Latreutidae par sa variabilité la même
place que tient dans celle des Hippolytidae le Virbius proteus de

Paulson.

Celte espèce a quelque ressemblance extérieure avec les

Tozeunm, et rappelle même par les rapports de longueur entre le

rostre et la carapace le Tozeunia pavonimoti Bâte (Angasia p.

Bâte, Proc. Zool. Soc, 1863, p. 498, pi. XL, fig. 1) bien qu'elle en

diffère par nombre d'autres caractères. Malgré son faciès, sa position
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dans le genre Latre►des est assurAe par la presence d'dpipodites sur 
les pattes thoraciques. 

L. pyginacus appartient a ce groupe qui a le rostre beaucoup plus 
long que haut, et dont la carapace porte une (Tine sur le dos a la 
base du rostre, soil au groupe de L. ensi ferns. 

Le rostre est tres variable. Dans ces exemplaires tres jeunes do 
la St. XXXI le rostre est generalement plus court, plus obtus et plus 
haul, que dans les exemplaires de Djibouti qui sont adultes et 
ovigeres. Chez un individu (fig. 4 a) it est obtus e la pointe et 
depourvu de dents ; chez d'auires de la memo station (fig. 4 b, e) on 
voit se former une dent subapicale, et la pointe s'accuser. Dans la 
serie (le Djibouti la pointe est toujours plus accusee, to rostre plus 
Ctroit, differemment recourbe en haut (fig. 4 d, c, f, g), et on assiste 
aux passages successifs des formes a une seule dent superieure aux 
formes avec 1/1 et 2/2 dents. Dans ces exemplaires de Djibouti le 
rostre a 2/2 dents en trois exemplaires, 1/2 dans un exemplaire, 
0/1 dans un ens, 1/0 en un autre, et enfin dans un individu ;Incline 
dent en dessus et une petite incision en dessous. Le rostre est toujours 
un peu plus long qi►e le scaphocerite ; mais cot appendice suit le 
rostre dans son accroissement en longueiir, et dans les adidtes 
scaphocerite et rostre sont longs et greles, plus longs que la 
carapace. 

L'epine antennaire est forte. L'angle pterygostomien est arme de 
.1- 5 Opines. Les pattes de la premiere paire sont tres condos. Cellos 
de la deuxieme paire atteignent l'extremite du pedoncule des 
antennes inforieures. Le carpe est divise en trois articles qui ont 
entre eux le rapport de 13 : 18 : 10; lo deuxieine article est presque 
une fois et demi° aussi long quo le premier et presque deux fois 
aussi long que le troisieme. Les doigts de la pince sent 1111 peu plus 
longs que la paume. Les pattes suivantes.snnt greles ; etendues elles 
arrivent jusqu'h l'cxtrCmitC du pedoncule des antennes inforieures. 
Le propodite de ces pattes est ar►ne inferieurement d'epines mobiles ; 
le dactylopodite se !ermine en deux ongles subegaux ; it est ega-
lement garni en (lessons de 2-3 Opines mobiles. 

Le telson est tres long et etroit. Il est armo sur sa surface de trois 
paires d'Cpines mobiles et sa pointe est tres tongue (obtuse ?), 
flanquen par deux opines plus longues et relative►nent fortes. En 
arriere de ces deux opines on on voit deux autres petites, longues a 
peine d'un tiers des premieres. 
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dans le genre Latreiites est assurée par la présence d'épipodites sur

les pattos lhoraciqu«^s.

L. pi/gmaei(x appartient à ce groupe qui a le rostre beaucoup plus

long que haut, et dont la carapace porte une éi)ino sur lo dos à la

base du rostre, soit au groupe de L. ensifcnis.

Le rostre est très variable. Dans ces exemplaires très jeunes de

la St. XXXI le rostre est généralement plus court, plus obtus et plus

haut que dans les exemplaires de Djibouti qui sont adultes et

ovigèr(\s. (Jhez un individu (fîg. 4 a) il est o])tus à la pointe et

dépourvu de dents ; chez d'autres de la mémo station (fîg. 4 b, c) on

voit se former une dent subapicale, et la pointe s'accuser. Dans la

série de Djibouti la pointe est toujours ])lus accusée, le rostre plus

étroit, différemment recourbé en haut (fig. 4 d, c, /", g), et on assiste

aux passages successifs des formes à une seule dent supérieure aux

formes avec 1/1 et 2/2 dents. Dans ces exemplaires de Djibouti le

rostre a 2/2 dents en trois exemplaires, 1/2 dans un exomplaire,

0/1 dans un cas, 1/0 en un autre, et enfin dans un individu aucune

dent en dessus et une petite incision en dessous. Le rostre est toujours

un peu plus long que le scaphocérite ; mais cet appendice suit le

rostre dans son accroissement en longueur, et dans les adultes

scaphocérite et rostre sont longs et grêles, plus longs que la

carapace.

L'épine antennaire est forte. L'angle ptérygoslomien est armé de

i-."^ épiu(^s. Les ])attos de la première paire sont très courtes. Celles

de la deuxième paire atteignent l'extrémité (hi pédoncule des

ant(Mines inférieures. Le carpe est divisé en trois articles qui ont

entre eux le rapport de 13 : 18 : 10 ; le deuxième article est presque

une fois et demie aussi long que le premier et presque deux fois

aussi long que le troisième. Les doigts de la pince sont un peu plus

longs que la paume. Les pattes suivantes. sont grêles ; étendues elles

arrivent jus(}u'à r(\xtrémité du pédoncule des antenn(\s inféri(Mires.

Le propodite de ces pattes est armé inférieurement d'épines mobiles
;

le dactylopodite se termine en deux ongles subégaux ; il est éga-

lement garni eu dessous de 2-3 épines mobiles.

Le teLson est très long et étroit. Il est armé sur sa surface de trois

paires d'épines mobiles et sa pointe est très longue (obtuse ?),

flanquée par deux épines plus longues et relativement fortes. En

arrière de ces deux épines on en voit deux autres petites, longues à

peine d'un tiers des premières.
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'19. Latreutes Gravieri NOB. (Pl. III, fig. 5 - 5 a) . 

NOBILI, Bulletin du Musourn, 190 i, n° 5, p. 230 (diagn. pre'llin.). 

Cette espece a eV) d'abord fonGe par moi sur un seal exemplaire 
recuoilli A Djibouti par M. Cu. GRAVIER. J'en trouve a present 
un mitre exemplaire recueilli, avec pyipaaeus et phyco/ogus, 
St. XXXI, sur une algae brune flottante. Cet exemplaire s'accorde 
Bien avec le type de Djibouti par le facies et par certains caracteres, 
mais en differe par quelques particularites. 

La carapace est comprimee lateralement ; elle est armee en 
dessus, pros de la base du rostre, de deux fortes dents spiniformes, 
dirigees en avant. L'epine antennaire est tres forte et aigue ; repine 
hepatique manque. Le bord antero-inforieur de la carapace, entre la 
base des antennes externes et 1'augle inferieur, est arms de petites 
Opines aigues. Le rostre est lamellaire, a pen pros trois foil aussi 
long quo large dans le type de Djibouti (1), an pou plus court dans 
l'exemplaire de la St. XXXI, qui est aussi plus jeune. Son bord 
superieur est dente, ainsi quo sa pointe, mais les dents, tout en 
ayant une disposition fondamentale semblable, varient dans leur 
distribution. Dans le type de Djibouti (fig. 5 a) on observe deux dents 
au dernier tiers de la longueur du rostre ces dents succedent 
quatre mitres dents spiniformes et. clorichees ; puis la pantie verticals 
qui correspond a hi point° est armee do quatre dents de taille 
differente. Le bord inferieur du rostre est acme d'une scale dent. 
L'individu de la St. XXXI (fig. 5 b) offre les deux premieres dents, 
pais les dents spiniformes couclioes, mais settlement an Hombre de 
trois, et les petites dents de la pointe. Les trois dents et les petites 
dents sont presque sur la memo ligne verticale, ce qui depend 
ovidemment du raccourcissement du rostre, de a l'Age plus jeune. 

Les yeux sont gros et. la cornet) est surmontee (rime pointe 
(fig. 5 a). 

Le rostre est plus long quo le scaphocerite. 
Je ne peux pas dormer les caracteres des antennes et des pattes 

de la premiere paire, par suite de l'etat de conservation des deux 

(1) 1,a parlie lamellaire du rostre est malbeureusernent c16.tach6e du Irene. dans les 
deux exemplaires. J'ai du en consequence reconstituer les rapports et la disposition, 
et pout Mre ma figure coniiendra quelque erreur de longueur en plus ou en moins, 
mais, en tout cas, une faible erreur. 
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19. Latreutes Gravieri Nob. (PI. III, fîg. 5-5 a).

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 190 i, n*' 5, p. 230 {diagn. prèlim.).

Cette espèce a été d'abord fondée par moi sur un seul exemplaire

recueilli à Djibouti par M. Ch. Gravier. J'en trouve à présent

un autre exemplaire recueilli, avec pygniaeus et phycologics^

St. XXXI, sur une algue brune flottante. Cet exemplaire s'accorde

bien avec le type de Dji])0uti par le faciès et par certains caractères,

mais en diffère par quelques particularités.

La carapace est comprimée latéralement; elle est armée en

dessus, près de la base du rostre, de deux fortes dents spini formes,

dirigées en avant. L'épine antennaire est très forte et aiguë ; l'épine

hépatique manque. Le bord antéro-inférieur de la carapace, entre la

base des antennes externes et l'angle inférieur, est armé de petites

épines aiguës. Le rostre est lamellaire, à peu près trois fois aussi

long que large dans le type de Djibouti (^), un peu plus court dans

l'exemplaire de la St. XXXI, qui est aussi plus jeune. Son bord

supérieur est denté, ainsi que sa pointe, mais les dents, tout en

ayant une disposition fondamentale semblable, varient dans leur

distribution. Dans le type de Djil)Outi (fig. 5 a) on observe deux dents

au dernier tiers de la longueur du rostre ; à ces dents succèdent

quatre autres dents spiniformes et cjbucliées
;
puis la partie verticale

qui correspond à lia pointe est armée de quatre dents de taille

différente. Le bord inférieur du rostre est armé d'une seule dent.

L'individu de la St. XXXI (fig. 5 b) olTre les deux premières dents,

puis les dents spiniformes couchées, mais seulement au nombre de

trois, et les petites dents de la pointe. Les trois dents et les petites

dents sont presque sur la même ligne verticale, ce qui dépend

évidemment du raccourcissement du rostre, dû à l'âge plus jeune.

Les yeux sont gros et la cornée est surmontée d'une pointe

(fîg. 5 a).

Le rostre est plus long que le scaphocérite.

Je ne î)eux pas donner les caractères des antennes et des pattes

de la première paire, par suite de l'état de conservation des deux

(1) La partie lamellaire du rostre est malheureusement détachée du tronc dans les

deux exemplaires. J'ai dû en conséquence reconstituer les rapports et la disposition,

et peut être ma figure contiendra quelque erreur de longueur en plus ou en moins,

mais, en tout cas, une faible erreur.
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cxemplaire, qui s'en traient. en morceaux par nue manipulation un 
pen prolongee. 

Les patios de la deuxi6me paire sort plus courtes quo le scaplio-
corite, mais elles (16passent le pOdoneule des autennes infOrieures. 
Los articles I et 3 du carpe sent subOgaux, le deuxieme est gal aux 
deux attires psis ensemble. Les patios andutlatoires soot greles; 
lour propodite est deux fois et demie aussi long quo le dactylopodite. 
Le dactylopodite offre de fi nes (!., pines en (lessons, les deux apicales 
plus fortes ; et. de cellos-el l'Opine plad‘e en dessus est plus grOle et 
plus (:aerie Clue cello placOe en (lessons. Le herd infOrieur do 
propodile est arn1(.3 de petites opines mobiles. 

Le telson parait Otre plus long quo les uropodes, mais son 
extrOmito est endommagOe. 

L'exemplaire de Djibouti est long de 9,5 mill. 
Dans la talde dichotomique de M. DOFLEIN Oil soot rOunies les 

espces (le ce genre (Abh. k. bayer. ,Akad. Wiss., XXI, 1902, p. (;37) 
cetle espece viola se pla,:er dans le group° des formes a rostre 
beaucoup plus long que haul., soil- pros (le L. «eicularis °arm. el 
L. epsiferas EDw. Il est aist de distinguer ces trois espOces. 

L. acic,dilri.y ORTM. n'a pas d'epines sup la carapace, son rostre 
est droif, pottrvu de 3-:5 dents en-dessus, non (1011V... en (lessons. 
L. e)siferus n'a qu'une Opine sur le dos de la carapace, et la forme 
du rostre et la disposition (les Opines sort tout a fail dilfOrcntes (voir 

ftvrr:, Challenger Mac(., pl. 101, fig. 1). Celle ospi_see 'labile 
d'ailleurs ]'Ocean Atlantique. 

20. Latreutes phycologus NOB. (Pl. II, fig. 6, 6 a'). 

131111121111 (111 Museum, 1905, n° p. 159 (diagn. pr(qiin.). 

St. XXXI. Sur one a Igue brune floltante : cinq iudividus de taint) 

diffOrente. 

Celle espece est voisine de L. Gravieri, mais en differ° a 
premiere vue, par sit carapace armCe d'une settle opine stir le dos h 

la base du rostre, par son rostre plus court, sans dents en (lessons, 
et (lento settlement pros do la plate on dessus. 

Le rostre est plus court que la carapace, et, tout en etant plus long 

quo large, it parait, avec Gravieri, constituer un degro do passage 
entre, les formes h rostre beaucoup plus long quo large, belles quo 
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exemplaires, qui s'en iraient en morceaux par une manipulation un

peu prolongée.

Les j)altcs de la deuxième paire sont plus courtes que le scapho-

cérile, mais elle? dépassent le pédoncule dus auteuues inl'érieures.

Les articles 1 et 3 du carpe sont suhégaux, le deuxième est égal aux

deux autres pris ensemble. Les pattes ambulatoires sont grêles;

leur propodite est deux fois et demie aussi long que le dactylopodite.

Le dactyloj)odite offre de fines épines en dessous, les deux apicales

])lus fortes ; et de celles-ci l'épine placée en dessus est plus grêle et

plus courte que celle placée en dessous. Le bord inférieur du

pi-oj)()(iito est armé de j)olitcs épines mobiles.

Le toison paraît être plus long que les uropodos, mais son

extrémité est endommagée.

L'exemplaire de Djibouti est long do 9,5 uiill.

Dans la table dichotomique de M. Doflein où sont réunies les

espèces de ce genre (Abh. k. bayer. Akad. Wiss., XXI, 1902, p. 037)

cette espèce vient se placer dans le groupe des formes à rostre

beaucoup jdus long que haut, soit jtrès de L. acicularis Ortm. et

L. cnsiferus Edw. Il est aisé de distinguer ces trois os|)èces.

L. aciculm'is Ortm. n'a pas d'épines sur la carai)ace, sou rostre

est droit, pourvu de 3-5 dents en-dessus, non denté on dessous.

L. ensiferus n'a qu'une épine sur le dos de la caraj)ace, et la forme

du rostre et la disposition des épines sont tout à fait diiférentes (voir

Bâte, Challenger Macr., pi. 104, fig. 1). Cette espèce habite

d'ailleurs l'Océan Atlantique.

20. Latreutes phycolog-us Nob. (PI. II, fig. 0, 6 (f).

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 1905, n" 3, p. 159 {diagn. prèlim.).

St. XXXI. Sur une algue brune flottante : cinq individus de taille

différente.

Cette esjjèce est voisine de L. Gravkri, mais en diffère à

première vue par sa carapace armée d'une seule épine sur le dos à

la base du rostre, j)ar son rostre plus court, sans dents en dessous,

et denté seulement près do la pointe en dessus.

Le rostre est i)lus court que la caraj)ace, et, tout en étant plus long

que large, il paraît, avec Gravieri, constituer un degré du passage

entre les formes à rostre beaucoup plus long que large, telles que
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acicularis, ensiferns et pyginaeus et les formes a rostre court, 
teller quo mucronalus, planirostris, etc. Le dos de la carapace 
porte une seule opine a la base du rostre. Le herd superieur du 
rostre se dirige d'ahord un pen horizontalement, ensuite it se 
rehausse et se dirige quclque peu en haul; son bord anterieur, ou 
apical, est tronque obliquement et arine de 5-6 dents, a disposition 
variable (fig. 6 a,(I). Le bond inforie,ur ne porte pas de dents. Le 
rostre est plus court quo la carapace; it depasse quelque peu l'extre-
mild du scaphocerite. 

Les yeux soul, petits et arines dune petite pointe qui parait 
s'emousser et disparaitre avec rage, ainsi quo c'est peut-etre le cas 
pour cello des yeux de Gravieri. L'dpine antennale est assez forte, 
et insdrde un peu plus en arriere sun la carapace que dans les deux 
autres especes. L'angle pterygostomien et la pantie inferieure du 
herd anterieur sont armds de 3-5 opines. 

Les pattes de la deuxieme paire different de cellos des deux 
autres especes ddcrites ici par les proportions differentes des 
articles du carpe. Dans Gravieri et pyginacus, le deuxieme article 
du carpe est plus long que le premier et le troisieme ; dans phyro-
logus, le premier est plus long que le deuxieme et le troisieme ; les 
rapports entre ces articles sont de 5,5 ; 4 ; 3. Les doigis de la main 
sent un peu plus longs que la paume. Les pattes suivautes sent 
relativernent courtes; les propodites et les dactylopodites sent 
conforrnes comme dans pygmanes. 

Le telson est presque aussi long que les uropodes ; it porte a son 
extreinite quatre opines mobiles disposees comme cellos de 
pygmaeus, mais la pointe du telson et les Opines intermediaires sont 
beaucoup plus courtes, et les dpines laterales, en consequence, sont 
relativement plus longues. 

Le plus Bros exemplaire est long do 13 mill. 

PONTONILDAE. 

Gen. PERICLIMENES .COSTA. 

21. Periclimenes Petitthouarsi (AUD.) 

SAVIGNY, Egypte, pl. X, fig. 3. 

Palaemon Petitthouarsi AUDOUIN, op. cit., p. 275. 
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aciculatns, ensiferus et pygmaeus et les formes à rostre court,

telles que mucronatus, planh^ostris, etc. Le dos de la carapace

porte une seule épine à la base du rostre. Le bord supérieur du

rostre se dirige d'abord un peu horizontalement, ensuite il se

rehausse et se dirige quelque peu en haut; son bord antérieur, ou

apical, est tronqué obliquement et armé de 5-6 dents, à disposition

variable (fig. 6 a,ff). Le bord inférieur ne porte pas de dents. Le

rostre est plus court que la carapace; il dépasse quelque peu l'extré-

mité du scaphocérite.

Les yeux sont petits et armés d'une petite pointe qui paraît

s'émousser et disparaître avec l'âge, ainsi que c'est peut-être le cas

pour celle des yeux de Gravlcj-L L'épine antennale est assez forte,

et insérée un peu plus en arrière sur la carapace que dans les deux

autres espèces. L'angle ptérygostomien et la partie inférieure du

bord antérieur sont armés de 3-5 épines.

Les pattes de la deuxième paire diffèrent de celles des deux

autres espèces décrites ici par les proportions différentes des

articles du carpe. Dans Gravieri et j^gniaeiis, le deuxième article

du carpe est plus long que le premier et le troisième ; dans phyco-

logiis, le premier est plus long que le deuxième et le troisième ; les

rapports entre ces articles sont de 5, 5 ; 4 ; 3. Les doigts de la main

sont un peu plus longs que la paume. Les pattes suivantes sont

relativement courtes ; les propodites et les dactylopodites sont

conformés comme dans pygmaeus.

Le telson est presque aussi long que les uropodes ; il porte à son

extrémité quatre épines mobiles disposées comme celles de

pygniaeus, mais la pointe du telson et les épines int<'rmédiaires sont

beaucoup plus courtes, et les épines latérales, en conséquence, sont

relativement plus longues.

Le plus gros exemplaire est long de 13 mill.

PONTONIIDAE.

Gen. PERIGLIMENES Costa.

21. Periclimenes Petitthouarsi (Add.)

Savigny, Egypte, pi. X, fig. 3.

Palaemon Petitthouarsi Audouin, op. cit., p. 275.
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Anchislia Petilthouari PAULSON, 1. Cit. p. 114. — DE MAN, 
Arch. f. Naturg., 1887, p. 511. 

Avichistio inargiiimana 11E1,r,En, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862, 
p. 283. 

Popidimenes Petittlamarsi 13onuADAILE, Ann.Mag-. Nat. Hist. (7) 
vol. II, 1898, p. 381. — nF MAN, Abh. Senckenb. Nat. Gesell., XXV, 
1902, p. 824. 

St. Lill. Trois exemplaires. 

Ces exempIaires ont 7/4, 7/4 et 7/5 dents au rostre. L'6pine susorbi-
Wire manque. Les exemplaires .dil golfc Persique appartiennent par 
ce caractere a la forme typique qui habite la mer Rouge. 

Les doigts des panes do la deuxieme paire sont tachetos de 
nombreuX petits points violets. 

Periclimenes brevinaris, nom. nov. (Pl. III, fig. 7, 7 a). 

Bopparlallei NO1311.1, Bulletin du Mus6iim, 1905, n° 3 page 159. 
((Nap. p).(111)ii.). 

Cette espece, represent6e par tin seal exemplaire recueilli 
St. XI,V11, diflere des autres Pepielimenes par la brievete de son 
rostre, dont lo bord inforieur n'cst pas dentO. 

Le rostre est court; it atteint a peine l'extromite du premier 
article du pdrIoneuIe des antennes internos. Son bord superieur est 
assez convexe et =lid do cinq dents, dont la premiere est placee 
sus la carapace et la derniere assez loin do la point.° ; la pointe, ou 
portion sans dents, est presque aussi longue quo la derniere dent 
plus la moitiO de l'avant-derniere. Le bord inf6rieur, qui est quelque 
pen convexe au-dcssous de la pointe, devient ensuite presque droit ; 
a la base it est concave. La (Tete latdrale du rostre passe tres bas, 
plus pres du bord in fcirieur quo du bord sup6rieur. Les yeux sont 
tres gros, et moifi6 aussi longs quo le pedoncule des antennes 
superieures. Le premier article du pedoncule dos antennes supd-
Ileures est plus long quo les deux suivants pris ensemble ; it est 
excav6 cri dessus. Le petit stylocOrito n'atteint pas la moitie de la 
!unguent. dc Particle, qui offre aussi tine petite Opine it sa pointe. Le 
gros fouet est tres renfl6 ; apses twit articles environ it se divise en 
deux porlions, l'une flagelliforme et assez longue, l'autre grosse 
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AncJmtia PctilthoKarsi Paulson, /. cit. p. 114. — De Man,

Arch. f. Naturg., 1887, p. 541.

Anchistia inaequimana Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862,

p. 283.

Pericliniencs Pctitthouarsi Borradaile, Ann.Mag. Nat. Hist. (7)

vol. II, 1808, p. 381. — DE Man, Abh. Senckenl). Nat. Gesell., XXV,
1902, p. 824.

St. LUI. Trois exemplaires.

Ces exemplaires ont 7/4, 7/4et 7/.5 dénis au rostre. L'(^pine susorbi-

laire manque. Les exemplaires du golfe Persique appartiennent par

ce caractère à la forme typique qui habile la mer Rouge.

Los doigts des pattes de la deuxième paire sont tachetés de

nombreux petits points violets.

22. Periclimenes brevinaris, nom. nov. (PI. III, fig. 7, 7 a).

J\ Bon-ddaih'i Nobii.i, lîullolin du Muséum, 1905, n" 3 page 159.

{diagn. prélim.).

Cette espèce, représentée par un seul exemplaire recueilli

St. XLVII, diffère des autres Periclimenes par la brièveté de son

rostre, dont le bord inférieur n'est pas denté.

Le rostre est court ; il atteint à peine l'extrémité du premier

article du pédoncule des antennes internes. Son bord supérieur est

assez conv(>xe et armé de cinq dents, dont la première est placée

sur la carapace el la dernière assez loin de la pointe ; la pointe, ou

portion sans dents, est presque aussi longue que la dernière dent

plus la moitié de l'avant-dernière. Le bord inférieur, qui est quelque

peu convexe au-dessous de la pointe, devient ensuite |)resque droit
;

à la base il est concave. La crèto latérale du rostre passe très bas,

plus [)rès du bord inférieur que du bord supérieur. Les yeux sont

très gros, et moitié aussi longs ({ue lo pédoncule des antennes

supérieures. Le premier article du pédoncule des antennes supé-

rieur(!s est plus long que les deux suivants pris ensemble ; il est

excavé en dessus. Le petit stylocérite n'atteint pas la moitié de la

longueur de l'article, qui offre aussi une petite épine à sa pointe. Le

gros fouet est très renflé ; après huit articles environ il se divise en

deux poi'lions, l'une flagelliforme et assez longue, l'autre grosse
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mais plus courte, et pourvue de longues et grosses soics sensorielles. 
Le scapliocerite est phis long que le pedoncule des antennes supe-
rieures ; it est aussi tres large, son bord anterieur est tronque 
obliquement et s'avance au-dela de repine. Le pedoncule des 
antennes inferieures alteint l'extremite du premier article du 
pedoncule des antennes suporieures. 

La carapace de l'unique exemplaire est longue de 13 mill., lc rostre 
a 5 mill., soil un peu plus dii tiers de la longueur totale. II n'y a pas 
(repine susorbitaire, l'epine antermale est triangulaire ; la branchios-
tegale est insi'Tee en arriore du bord, mais comine elle est 
assez longue depasse cc bord, comme dans Atluemonclla umboi-
nensis ZEIINTN. 

Les pattes sont proportionnellement courtes, et toutes inermes. 
Les pattes de la premiere paire clepassent quelque pen l'extremite du 
scaphocerite. Le carpe de ces pattes est subegal au moms, ou pout-
etre un pea plus court, mais it est d'un tiers phis long (pie la main ; 
les doigts sont un peu plus courts que la paume. Les pattes de la 
deuxieme paire sont plus grosses que celles de la premiere paire, 
mais plus couples ; elles sont entierement depourvues d'e,pines ou 
de dents. Le carpe a a peine les 3/5 do la longueur du merus, et an 
pen plus des 3/8 de la longueur totale de la main. Les doigts 
sont un peu plus courts quo le carpe et leur longueur est legerement 
superie,ure a la moiti6 de la portion palmaire et au tiers de la 
longueur totale de la main. Bien flue les doigts de la premiere et 
de la deuxieme paire soient faiblement dentes, ces dents n'offrent 
aucun developpement ou arrangement particulier. 

Les pattes suivantes sont subogales et greles. Le meropodite des 
pattes de la troisieme pairs est un pen plus court quo le propodite, 
et deux fois aussi long quo le carpe. Le carpe otfre, a l'extremite de 
son bord superieur, la petite saillie dentiforme, couchee, qu'on 
observe clans grand nombre d'Eucyphotes. Le propodite est entie-
rement inerme en dessous, sans spinules mobiles, et sa longueur est 
d'environ quatre fois cello du dactylopodite. Cet article est 
simple, sans g-riffes accessoires. 

J'avais d'abord dedie cette espece a M. L.-A. BORRADAME, de l'Uni-
versite de Cambridge, dont la Revision of Pontouiidue est un guide 
tres utile pour Fetude de cette familie, quand j'ai trouve quo Miss 
Ilianetrc avail dejA donne, en 1904, le nom de Ropruclailei 
P. tenuipes BORR. nee HOLMES, 
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mais plus courte, et pourvue de longues et grosses soies sensorielles.

Le scapliocérite est plus long que le pédoncule des antennes supé-

rieures ; il est aussi trôs large, son bord antérieur est tronqué

obliquement et s'avance au-delà de l'épine. Le pédoncule des

antennes inférieures alleint l'extrémité du premier article du

pédoncule des antennes supéi'ieurcs.

La carapace de l'unique exemplaire est longue de 13 milL, le rostre

a 5 mil!., soit un peu plus du tiers de la longueur totale. Il n'y a pas

d'épine susorbitaire, l'épine antenuale est triangulaire ; la branchios-

tégale est insérée en arrière du bord, mais comme elle est

assez longue dépasse ce bord, comme dans Palaemonella aniboi-

nensis Zéhntn.

Les pattes sont proportionnellement courtes, et toutes inermes.

Les pattes de la première paire dépassent quelque peu l'extrémité du.

scaphocérilo. Le carpe de ces pattes est subégal au mérus, ou peut-

être un peu plus court, mais il est d'un tiers plus long que la main
;

les doigts sont un peu plus courts que la paume. Les pattes de la

deuxième paire sont plus grosses que celles de la première paire,

mais plus courtes ; elles sont entièrement dépourvues d'épines ou

de dents. Le carpe a à peine les 3/5 do la longueur du mérus, et un

peu plus (les 3/8 de la longueur totale de la main. Les doigts

sont un peu plus courts que le carpe et leur longueur est légèrement

supérieure à la moitié de la portion palmaire et au tiers de la

longueur totale de la main. Bien .que les doigts de la première et

do la deuxième paire soient faiblement dentés, ces dents n'offrent

aucun développement ou arrangement particulier.

Les pattes suivantes sont subôgales et grêles. Le méropodite des

pattes de la troisième paire est un peu plus court que le propodite,

et deux ibis aussi long que le carpe. Le carpe offre, à l'extrémité de

son bord supérieur, la petite saillie dentiforme, couchée, qu'on

observe dans grand nombre d'Eucyphotes. Le propodite est entiè-

rement inerme en dessous, sans spinules mobiles, et sa longueur est

d'environ quatre fois celle du dactylopodite. Cq\. article est

simple, sans griffes accessoires.

J'avais d'abord dédié cette espèce à M. L.-A. Borradaile, de l'Uni-

versité de (Cambridge, dont la Revision of Pontoniidae est un guide

très utile pour l'étude de cette famille, quand j'ai trouvé que Miss

Rathbun avait déjà donné, en 1904, le nom de Borradailei à

P. tenuipes Borr. nec Holmes,
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23. Periclimenes potina NOB. (Pl. III, fig. 8). 

Nenn,i, Bulletin do n° 3, p. 1:'>9 (rliagd. pi.t;fidn.). 

Trois exeinplaires recueillis, avec les trois especes de LaiPeutes 
decrites, St. XXXI, sur une algue prune flottante. 

Le nombre Emile des exemplaires et leur petitesse ne me 
permettent pas une description dkaillee. Je me bornerai a signaler 
les caraeteres qu'on pent voir d'une facon also° et sure. 

Le rustr•e est droit, non dirigd en bas b la base, sublanedole, un 
peti convexe en dessus et pourvu de cinq dents ; en dessous i1 porte 
une smile dent placee un pen en avant de la derniere du bord supe-
rieur. Tulles les einq dents sent placees sur le rostre, aucune sur la 
carapace. La pointe du rostre n'atteint pas l'extremite du pedoneule 
des antennes internes; elle s'arrete un pen avant l'extreinite du 
dernier article. Le scaphoeerite est dislinctemont plus long que le 
pedoncule des antennes internes. Le premier article, du pedoncule 
de ces antennes est tres long ; it est pourvu a sa base d'un stylocerite 
subule qui arrive a pen pros a la moitie de sa longueur ; A son 
extremite it y a une petite opine. Le troisierne article est plus long 
qui.; le deuxienie. Les yeux soul gros. 

11 n'y a pas d'epine susorbitaire. Les spines antennale et hdpatique 
sent disposees comae d'habitude. 

Les patios de la premiere paire sent. tres greles et, n'atteignent 
pas l'extremite du sc•aphocerile ; les doigts sent a peu priis aussi 
longs quo la pan me et dans leur premiere moitie baillent largement. 
Les patios de la deuxienie paire sent plus longues, mais greles 
aussi, et depassent le scaphocer•ite de la longueur des doigts. Ces 
patios sent absolument inermes. Le carpe est tres court, A peine, 
plus long quo le quart de la main entiere. La main est allongee, 
grele, comprimee et ses doigts soot plus longs que la paume. 

Les patios suivanles soot grates, inermes, et les daelylopodites 
soot simples. 

Le telson est plus court que les uropodes et se termine en six 
opines. 

L'espece la plus voisine, par la dent unique du bord inferieur du 

rostre, l'absencc d'epine susorbitaire et les pattes de la deuxieme 
paire inermes est paivus I3onu., de la Nouvelle Bretagne. Celle 
espece a 6/1 dents au rostre, mais la forme de celui-ci est tres 

44 G. NOBILI.

23. Periclimenes potina Nob. (PI. III, fig. 8).

NoBiLi, Bullelin du Muséum, 1905, n" 3, p. [ô9 (dia(j)i. prc/ini.).

Trois exem])laircs recueillis, avec les trois espèces de Latreutes

décrites, St. XXXI, sur une algue hrune flottante.

Le nombre limité des exemplaires et leur petitesse ne me
permettent pas une description détaillée. Je me bornerai à signaler

les caractères qu'on peut voir d'une façon aisée et sûre.

Le rostre est droit, non dirigé en bas à la base, sublancéolé, un

peu convexe en dessus et pourvu de cinq dents ; en dessous il porte

une seule dent placée un peu en avant de la dernière du bord supé-

rieur. Toutes les cinq dents sont placées sur le rostre, aucune sur la

'carapace. La pointe du rostre n'atteint j)as l'extrémité du pédoncule

des antennes internes ; elle s'arrête un peu avant l'extrémité du

dernier article. Le scaphocérite est distinctement plus long que le

pédoncule des antennes internes. Le premier article du pédoncule

de ces antennes est très long; il est pourvu à sa base d'un stylocéritc

subulé qui arrive à peu près à la moitié de sa longueur ; à son

extrémité il y a une petite épine. Le troisième article est plus long

que le deuxième. Les yeux sont gros.

Il n'y a pas d'épine susorbilaire. Les épines antennale et hépatique

sont disposées comme d'habitude.

Les pattes de la première paire sont très grêles et n'atteignent

pas l'extrémité du scaphocérite ; les doigts sont à peu près aussi

longs que la paume et dans leur première moitié baillent largement.

Les pattes de la deuxième paire sont plus longues, mais grêles

aussi, et dépassent le scaphocérite de la longueur des doigts. Ces

pattes sont absolument inermes. Le carpe est très court, à peine

plus long que le quart de la main entière. La main est allongée,

grêle, comprimée et ses doigts sont plus longs que la paume.

Les pattes suivantes sont grêles, inermes, et les dactylopodites

sont simples.

Le telson est plus court que les uropodes et se termine en six

épines.

L'espèce la plus voisine, par la dent unique du bord inférieur du

rostre, l'absence d'épine susorbitaire et les pattes de la deuxième

paire inermes est 1\ xm>'vus Bork., de la Nouvelle Bretagne. Cette

espèce a 6/1 dents au rostre, mais la forme de celui-ci est très
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diffarente, car it est courbe fortement en bas, puffs rehausse (Voir 
BORRADAILE, Zool. lies., IV, p1. 31, fi g,. 3 a,c). De plus 
cello especc a les dactylopodites biunguiculas. 

Le plus gros exemplaire est long (run peu moms de 10 mill. 

Gen. HARPILIUS DANA. 

2. 4. Harpilius Gerlachei Non. (Pl. 1V, fig. 10, 10 a). 

Nositl, Bulletin du Museum, 1905, n° 3, p.1.00 (diagn. 

Cette espece, quej'ai le plaisir de dadier a M. le Commandant A. DE 
GERLACI-IE, a ate recueillie en noinbreux exemplaires, parmi les 
polypiers, a la St. LII1. Les individus vivants avaient, d'apres les 
indica Lions accompagnant le,s exemplaires, une couleur veil, bouteille. 

Cette nouvelle espece., differe des autres Hanpilins connus par 
l'absence de repine he:patique, pal' son, rostre annid de quati-e 
dents en dessus et de une en (lessons, et par ses panes de la 
deuxieme paire completement inermes et depassant le scaphocerite 
avec une portion du merus. 

La carapace est bombee sur les cotes et legerement aplatie en 
dessus. Le rostre est plus long quo le pedoncule des antennules, et 
un peu plus court quo le scaphocerite. Il se dirige un peu en bas 
et sa pointe est faiblement retroussee. 

Son bord superieur porte qua Ire dents, a pen pres d'egales 
dimensions ; la premiere est placee au commencement de la pantie 
triangulaire qu'on voit a la base, en regardant le rostre d'en haul. 
Les dents se suivent a distances a peu pres egales ; le dernier trait 
du rostre est sans dents, et forme une pointe aigue, qui est a peine 
plus courte quo les deux dents qui la precedent prises ensemble. En 
dessous le rostra porte une seule dent, plus grosse que les dents du 
bord superieur et placee entre la troisierne et la quatrieme dent du 
bord superieur. 

Le bord anterieur de la carapace ne porte que la seule Opine 
antennaire. Cette opine est relativement forte ; elle est placed entre 
l'angle externe du bord orbitaire et la base des antennes, en dessus 
de celles-ci. Dans H. Beauppesii (1'unique e,spece a laquelle je 
peux comparer H. Gerlachei) l'epine antennaire est placee plus en 
bas, directement en arriere de l'insertion du deuxieme article du 
pedoncule des antennas externes, et sur la tame ligne que le bord 
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différente, car il est courhô fortement on bas, puis rehaussé (Voir

BoRRADAiLE, Willcy's Zool. Hes., IV, pi. 31, fig. 3 a,c).De plus

cette espèce a los dactylopodites hiunguiculôs.

Le plus gros exemplaire est long d'un peu moins de 10 mill.

Gen. HARPILIUS Dana.

24. Harpilius Gerlachei Xob. (PL IV, fig. 10, 10 a).

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 1905, n" 3, p. iQO {diagn. pirlini.).

Cette espèce, que j'ai le plaisir de dédier à M. le Commandant A. de

Gerlache, a été l'ecueillie en nombreux exemplaires, parmi les

polypiers, à la St. LUI. Les individus vivants avaient, d'après les

indications accompagnant les exemplaires, une couleur vert bouteille.

Celte nouvelle espèce diffère des autres Harpilius connus par

l'absence de Vèpine hépatique^ par son rostre aj^mé de quatre

dents en dessus et de une en dessous, et par ses pattes de la

deuxième paire complètement inermes et dépassant le scaphocérite

avec une portion du mérus.

La carapace est bombée sur les côtés et légèrement aplatie en

dessus. Le rostre est plus long que le pédoncule des antennules, et

un peu plus court que le scaphocérite. Il se dirige un peu en bas

et sa pointe est faiblement retroussée.

Son bord supérieur porte quatre dents, à peu près d'égales

dimensions ; la première est placée au commencement de la partie

triangulaire qu'on voit à la base, en regardant le rostre d'en haut.

Les dents se suivent à distances à peu près égales ; le dernier trait

du rostre est sans dents, et forme une pointe aiguë, qui est à peine

plus courte que les deux dents qui la précèdent prises ensemble. En
dessous le rostre porte une seule dent, plus grosse que les dents du

bord supérieur et placée entre la troisième et la quatrième dent du

bord supérieur.

Le bord antérieur de la carapace ne porte que la seule épine

antennaire. Cette épine est relativement forte ; elle est placée entre

l'angle externe du bord orbitaire et la base des antennes, en dessus

de celles-ci. Dans H. Beaupresii (l'unique espèce à laquelle je

peux comparer //. Gerlachei) l'épine antennaire est placée plus en

bas, directement en arrière de l'insertion du deuxième article du

pédoncule des antennes externes, et sur la même ligne que le bord
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externe de cot article. II n'y a aucune trace (repine bepatique. 
Le pedoncule des antennules est court. Le premier article, qui est 

dilate, est pourvu d'un siylocerite en forme de fer de lance irregu-
her qui (14asse en longueur la moitid de cot article. Le slylocerite 
(l llai pilirts Bert uppesii est plus one, son bord extern° est eonvexe, 
son bord interne concave ; chez Geplachei, au contraire, le bord 
externe est oblique et l'interne egaloment ; la forme qui en resulte est 
angulaire et, par le retrecissement basal, acquierl la figure d'un fer 
de lance. L'epine terminale du herd externe du premier article est 
un peu plus courte quo dans BeaupPesii; elle s'arrete un peu 
avant l'extremite du troisieme article au lieu do la depasser comme 
dans Ileauppesii. La face inf;piciii.e du premier article porte tout 
pies du bord interne uue epine placee dans la seconde moitie de 
l'article. Cette epine manque cliez Bealepiesii. Les deux derniers 
articles du pedoncule pris ensemble sont plus courts que le premier, 
et le troisieme est un peu plus court quo le deuxieme. 

Le scaphocerite depasse de beaucoup le pddoncule des antennules. 
L'article qui le porte a une opine du cote externe. Le scaphocerite 
est 01'04 ; son bord externe est un peu concave, son bord interne 
convoxe. Le bord externe finit en tine, longue epine qui ddpasse 
notablement le bord terminal convexe. 

Les yeux sant courts et un peu renfles a la base. Its s'etendent en 
avant presque jusqu'a l'extremite de la quatrieme dent du rostre. 
Les pattes-machoires externes atteignent l'extrdinite du pedoncule 
des antennes externes. Le bord interne de l'antopOnultieme article 
est un pen concave. L'exopodite atteint presque l'extremite de l'avant-
dernier article. 

Les pattes de la premiere paire, etendues, depassent le scapho-
recite de toute la main et d'une pantie du carpe. Ces pattes sont 
groles. Le carpe, qui s'elargit regulierement de la base a l'extr6-
mite, est un peu plus long quo le mortis. La main est petite, mais 
relativement renflee. Les doigts soul 1111 peu plus courts que la 
paume ; le doigt mobile est convexe et large stir la face doisale, 
les bords tranchants des deux doigts portent de petites dents. I ,e carpe 
est, long d'un pen moms de deux fois et demie la longueur de la main. 

Les pattes de la deuxieme paire soul, 6gales ou legerement inogales. 
Elles soul notablernent plus fortes que cellos des autres paires, et 
aussi plus longues que celles des autres especes puisqu'elles 
depassent le scaphocerite du tiers distal de lour menus. Dans les antics 
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externe de cet article. Il n'y a aucune trace d'épine hépatique.

Le pédoncule des antennules est court. Le premier article, qui est

dilaté, estî)Ourvu d'un stylocérite en forme de fer de lance irrégu-

lier qui dépasse en longueur la moitié de cet article. Le stylocérite

(ÏHafpiUHii Beauprcsii est plus effilé, son bord externe est convexe,

son bord interne concave ; chez Gerlacliei, au contraire, le bord

externe est oblique et l'interne également; la forme qui en résulte est

angulaire et, parle rétrécissement basai, acquiert la figure d'un fer

de lance. L'épine terminale du bord externe du premier article est

un peu plus courte que dans Bcaupresii; elle s'arrête un peu

avant l'extrémité du troisième article au lieu de la dépasser comme
dans Bemipresii. La face inférieure du premier article porte tout

près du bord intome une épine placée dans la seconde moitié de

l'article. Cette épine manque chez Beauj)resii. Les deux derniers

articles du pédoncule pris ensemble sont plus courts que le premier,

et le troisième est un peu plus court que le deuxième.

Le scaphocérite dépasse de beaucoup le pédoncule des antennules.

L'article qui le porte a une épine du coté externe. Le scaphocérite

est étroit ; son bord externe est un peu concave, son bord interne

convexe. Le bord externe finit en une longue épine qui dépasse

notablement le bord terminal convexe.

Les yeux sont courts et un peu renflés à la base. Ils s'étendent en

avant presque jusqu'à l'extrémité de la quatrième dent du rostre.

Les i)attes-mâchoires externes atteignent l'extrémité du pédoncule

des antennes externes. Le bord interne de l'antépénultième article

est un peu concave. L'exopodite atteint presque l'extrémité de l'avant-

dernier article.

Les pattes de la première paire, étendues, dépassent le scapho-

cérite de toute la main et d'une partie du carpe. Ces pattes sont

grêles. Le cari)e, ({ui s'élargit régulièrement de la base à l'extré-

mité, est un peu plus long que le mérus. La main est petite, mais

relativement renflée. Les doigts sont un peu plus courts que la

paume; le doigt mobile est convexe et large sur la face dorsale,

les bords tranchants des deux doigts portent de petites dents. Le carpe

est long d'un peu moins de deux fois et demie la longueur de la main.

Les pattes delà deuxième paire sont égales ou légèrement inégales.

Elles sont notablement plus fortes que celles des autres j)aires, et

aussi plus longues que celles des autres espèces puisqu'elles

dépassent le scaphocérite du tiers distal de leur mérus. Dans les autres
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especes elles depassent le sea plioc('srite settlement do la longueur de la 
main. Le merus est plus long que le carpe et plus court (lite la portion 
palmaire de la main. Les fiords sont absolument depourvus d'epines ; 
seulement l'extremite du bord supero-interne est aigue, Dans Beau-

lAtesceas et consoth•inus it y a toujours uric ou deux opines. 
Le carpe mesure environ les 4/7 de la longueur de la pauine et les 4/3 
de la longueur du merits. Ces inesures sont naturellement un pen 
variables ; sur une patte detachee qui se pretait mieux a la mensu-
ration le mortis est long de 5 mill., le carpe do 4, la main de 13, dont 7 
pour la pantile et 6 pour les doigts. Dans d'autres exemplaires le 
carpe est proportionnellement un peu plus court. L'extremite du 
carpe est rehaussde, comme une petite crete ; elle Porte one incision 
triangulaire et est cireonscrite en arriere par un sillon. Celle pantie 
se comporte comme dans H. consoln.inus DE MAN (Abh. Senckenb. 
Ges., p. 836, pl. XXVI, fig 5-1 a). La main est aussi tres semblable a 
celle de H. consob.'inus. Elle est toutefois un peu plus large a la 
base qu'a son articulation avec le doigt ; elle est un peu plus longue 
quo les doigts, et, par le recourbement de ses doigts, son bord interne 
est concave. Les doigts ne se joignent pas exactement et leurs pointes 
recourbeeS se croisent. Le bord tranchant est acme de sept dents, ou 
plus, qui se suiventjusqu'au dela de la nioitie du doigt, et muni ensuite 
d'une crete saillante. Quelques poils se trouvent entre les dents. 

Les pattes suivantes ressemblent a cellos de H. consobpinus, mais 
les meropodites et les propodites sent un peu plus courts par rapport 
aux dactylopodites. Les especes du genre Haipilias (') (en laissant 
de cote H. dej»-essas STM. et H. dentatus RICHT. insuffisamment 
caracterises, mais certainement differents de Geplachei) peuvent 
so distinguer ainsi 

A. Une opine hepatique. 
B. Ischiopodite de la deuxieme paire de pattes acme 

d'epines.   H. Beaupresii AUD. 
BB. Ischiopodite inerme. 

C. Doigts des pinces courbes en dedans ; bord interne 
de la main concave. . .H. coitsobi'inu DE MAN. 

CC. Doigts des pinces non courbes en dedans, main 
presque liueaire.  H. lutescens DANA. 

AA. Pas d'epiue hepatique  H. Gerlachei NOB. 

(1) Sauf eelles separe.es par —1-1ORRADAILE pour former le genre Anchistuc, 
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espèces elles tlôpassenl le scnpliocôrite seulement de la longueur de la

main. Le méras est plus long que le carpe et plus court que la portion

palmaire delà main. Les bords sont absolument dépourvus d'épines;

seulement Lextrëmité du bord supéro-interne est aiguë. Dans Beau-

presii, lutesccns et consobruius. il y a toujours une ou deux épines.

Le carpe mesure environ les 4/7 de la longueur de la paume et les 4/5

de la longueur du mérus. Ces mesures sont naturellement un peu

variables; sur une patte détachée qui se prêtait mieux à la mensu-

ration le mérus est longdeSmill., le carpe de 4, la main de 13, dont?

pour la paume et G pour les doigts. Dans d'autres exemplaires le

carpe est proportionnellement un peu plus court. L'extrémité du

carpe est rehaussée, comme une petite crête ; elle porte une incision

triangulaire et est circonscrite en arrière par un sillon. Cette partie

se comporte comme dans H. consobrinus de Man (A])h. Senckenb.

Ges., p.836, pLXXVi,fig5ia). La main est aussi très semblable à

celle de H. consobrinus. Elle est toutefois un peu plus large à la

base qu'à son articulation avec le doigt ; elle est un peu plus longue

que les doigts, et, par le recourbement de ses doigts, son bord interne

est concave. Les doigts no se joignent pas exactement et leurs pointes

recourbées se croisent. Le bord tranchant est armé de sept dents, ou

plus, qui se suiventjusqu'au delà de la moitié du doigt, et muni ensuite

d'une crête saillante. Quelques poils se trouvent entre les dents.

Les pattes suivantes ressemblent à celles de H. consobrinus, mais

les méropodites et les propodites sont un peu plus courts par rapport

aux dactylopodites. Les espèces du genre Harpilius (*) (en laissant

de côté //. depressus Stm. et H. dcntatus Richt. insuffisamment

caractérisés, mais certainement différents de Gerlachei) peuvent

se distinguer ainsi :

A. Une épine hépatique.

B. Ischiopodite de la deuxième paire de pattes armé

d'épines H. Beaiipresii Aud.

BB. Ischiopodite inerme.

C. Doigts des pinces courbés en dedans ; bord interne

de la main concave. . .H. consobrinus de Man.

ce. Doigts des pinces non courbés en dedans, main

presque linéaire H. lutescens Dana.

AA. Pas d'épine hépatique H. Gerlachei Nob.

(1) Sauf celles séparées par BoRRADAlLE pour former le genre Aiichistus,
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Gen. ANCHISTUS Bonn. 

(TPidaenocapis NOBILI, nom. nov.). 

.T'avais propose en 1899 (Ann. illus. Geneva, XL, 1899, p. 235) le 
nouveau nom de Tpidacnocapis on substitution d'Anehistas 
Bonn., nom qui, ii cause de l'existence d'Anchi.qia dans la meme 
famille, pouvait engendrer des confusions facheuses. Mais puisque les 
regles de nomenclature rkemment approuvks par le Congres de 

n'ordannent pas la suppression de cos noms gill ne different 
entre eux quo par In terminaison, mais conseillent settlement do 
les (,viter, le nom de BORRADAILE, Bien quo pen recommandable, 
dait etre c_onsidk6 comme valable. 

25. Anchistus Miersi (DE MAN). 

Ilaipilius _11 iepsii DE MAN, Journ. Linn. Soc., XXII, 1887-8S, 
p. 274, pl. XVI, fig. 0-10. — WHITELEGGE, Mem. Austral. Mus., III, 
1897, p. 148. 

1nchistics BORRADAILE, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) vol. 2, 
1898, p. 387, et Willey's Zool. Res., IV, 1899, p. 408. 

St. LIII. 21 individus, la plupart femelles ovigeres. 

Ces individus ont 616 pris dans des Spondyles ; DE MAN et 
WHITELEGGE n'ont pas dit si cetle espece vivait dans des Mollusques ; 
BORRADAILE la signala clans les TPidacna squamosa de la Nouvelle-
Guinee anglaise. 

Le rostre a un nombre variable de dents : souvent cinq en 
dessus, en plus de la dent terininale, et une en dessous, au lieu de 
4/1 comme dans les types des lies Mergui ; et s'accorde mieux en 
cola avec les exemplaires de Funafuti dkrits par WHITELEGGE. Le 
nombre des dents tend d'ailleurs it croitre, puisque quelquefois it 
est do six au bord superieur, et dans trois cas de deux en dessous : 

+  1  
' 

2 
5 + 1 + 1 

et , . exemplaire a la partie anterieure 
2 

du rostre tronquee obliquement et irregulierement, sans dents. Mais 
en examinant le rostre par transparence sous le microscope on volt 
les dents forniks plus en arriere, sous le tegument, pretes a apparaitre 
ii la procliaine mue. 

Trois autres individus ant les dents Bien form6es, et d'autres dents 
cachees sous les t6guments du rostre, visibles par transparence. Un 
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Gen. ANCHISTUS I]orr.

(Tridacnocaris Nobili, nom. nov.).

J'avais proposé en 1899 {Ann. Miis. Gcnova, XL, 1899, p. 235) le

nouveau nom de Tridcicnocaris en substitution à.'Anchistiis

BoRR., nom qui, à cause de l'existence d'Anchisfif/ dans la même
famille, pcmvait engendrer des confusions fâcheuses. Mais puisque les

règles de nomenclature récemment apjtrouvces par le Congrès de

Berlin n'ordonnent pas la supj)ression de ces noms qui ne diffèrent

entre eux ([ue par la terminaison, mais conseillent seulement de

les éviter, lo nom de Borradaile, bien que peu recommandable,

doit être considéré comme valable.

25. Anchistus Miersi (de Man).

Harpilius Miersii de Max, Journ. Linn. Soc, XXII, 1887-88,

p. 274, pi. XVI, fig. 6-10. — WHiTELEGGE,Mem. Austral. Mus., III,

1897, p. 148.

.l;^c/i/.s'^w.s J//c'r.S7' Borradaile, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) vol. 2,

1898, p. 387, et Willey's Zool. Res., IV, 1899, p. 408.

St. LUI. 21 individus, la plupart femelles ovigères.

Ces individus ont été pris dans des Spondyles ; de Man et

Whitelegge n'ont pas dit si cette espèce vivait dans des Mollusques
;

Borradaile la signala dans les Tridacna sqiiamosa de la Nouvelle-

Guinée anglaise.

Le roslre a un nombre variable de dents : souvent cinq en

dessus, en plus de la dent terminale, et une en dessous, au lieu de

4/1 comme dans les types des îles Mergui ; et s'accorde mieux en

cela avec les exemplaires deFunafuti décrits par Whitelegge. Le

nombre des dents tend d'ailleurs à croître, puisque quelquefois il

est de six au bord supérieur, et dans trois cas de deux en dessous :

-^^-^— ,
—-t— ot ^

"T— . Un exemplaire a la partie antérieure

du rostre tronquée obliquement et irrégulièrement, sans dents. Mais

en examinant le rostre par transparence sous le microscope on voit

les dents formées i)lus eu arrière, sous le tégument, prêtes à apparaître

à la prochaine mue.

Trois autres individus ont les dents bien formées, et d'autres dents

cachées sous les téguments du rostre, visibles par transparence. Un
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de ces individus est jeune, inais les deux autres sont des femelles 
adult es. 

Cette °spec° a oto 'signal& aux Iles Mergui (DE MAN), dans la 
Nouvelle-Guinoe anglaise (BoanADAILE) et l'Aloll de Funafuti 
(WHITELEGGE). 

Gen. CORALLIOCARIS STM. 

(Oedipus DANA). 

26. Coralliocaris (Onycocaris) rhodope Non. 

NOBILI, Bull. Mus., 1904, n° 5, p. 232. 
Cate espece sera decrite plus amplement dans mon travail stir les 

Crustaces de la mer Rouge. Jo noterai ini seulemont que 1'examen 
d'autres exemplaires, trouves apres la publication de ma diagnose 
preliminaire, m'a prouve quo le rostre porte souvent une dent sur le 
bond infdrieur. Dans cette condition est an jeune exemplaire que 
MM. BONNIER et PEREZ ont recueilli a la St. XL-NIL 

Gen. PONTONIA LATR. (emend. BORRADAILE). 

27. Pontonia pinnae ORTM. (P1. IV, fig. 11-11 b). 

? Cancer custos FORSKAL, Descr. Anim., 1775, p. 94 (nec C. custos 
p. 89). 

Pontonia pinnae ORTMANN, Denkschr. Med. Nat. Ver. Jena, VIII, 
1894, p. 16, pl. I, fig. 3. — BORRADAILE, 1. cit., p. 389. 

Nec Pontonia custos GartiN, Exp. Moree Zool., p.36, pl. XXXVII, 
fig 1. — CARUS, Prodr. F. mediterr., p. 475. — lionnADAILE, 1. cit., 
p. 388. 

L'espece que FORSKAL decrivit sous le nom de Cancer custos 
provenait de la mer Rouge : Lohajae inter Pinnas, etc., et Lohaja 
est une localite do la cote d'Arabie. ne pouvait done pas 
identifier cette espece avec l'especo de la Mediterrande que PETAGNA 
await appele Astacus tyrrhentes. 

La description de FonsKXf. est fres courte et trop peu partieu-
larisee; dans ces conditions defectueuses elle s'adapte Lien a P. 
pimte, qui vit aussi dans la mer Rouge oil MM. JOUSSEAUI14E, 

Cou'rfhnE et GRA.VIER 1'ont recucillie. Maisil est vrai qu'elle pourrail 
aussi bien s'adapter a uu au tre Pontoniide a rostre entier, tel quo 

4 
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de ces individus est jeune, mais les doux autres sont des femelles

adultes.

Cette espèce a été signalée aux îles Mergui (de Man), dans la

Nouvelle-Guinée anglaise (Borradaile) et à l'Atoll de Funafuti

(Whitelegge).

Gen. GORALLIOGARIS Stm.

{Oedipus Dana).

2G. Goralliocaris (Onycocaris) rhodope Nok-

NoBiLi, Bull. xMus., 1904, n" 5, p. 2:32.

Cette espèce sera décrite plus amplement dans mon travail sur les

Crustacés de la mer Rouge. Je noterai ici seulement que l'examen

d'autres exemplaires, trouvés après la ])ublication de ma diagnose

préliminaire, m'a prouvé que le rostre porto souvent une dent sur le

bord inférieur. Dans cette condition ost un jeune exemplaire que

MM. BoNNiER et PÈREZ ont recueilli à la St. XLVII.

Gen. PONTONIA Latr. {cniend. Borradaile).

27. Pontonia pinnae Ortm. (PI. IV, fig. 11-11 h).

? Cancer custosYoKSiKkh, Descr. Anim., 1775, p. 94 (nec C. cu^tos

Forsk., p. 89).

Pontonia pinnae Ortmann, Denkschr. Med. Nat. Ver. Jona, VIII,

1894, p. 16, pi. I, fig. 3. — Borradaile, /. cit., p. 389.

NocPo;^^o;«VfCM.sto.s'GuÈRix,Exp. Morée ZooL, p. 36, pi. XXXVII,
fig 1. — Carus, Prodr. F. mediterr., p. 475. — Borradaile, /. cit..,

p. 388.

L'espèce que Forskal décrivit sous le nom de Cancer custos

provenait de la mer Rouge : Lohajae inter PinnaSf etc., et Lohaja

est une localité do la côte d'Arabie. Guêrin ne pouvait donc pas

identifier cette espèce avec l'espèce .de la Méditerranée que Petagna

avait appelé Adacus tyrrlieniis.

La description do Forskal est très courte et trop j)eu particu-

larisée; dans ces conditions défectueuses elle s'adapte bien à P.

pinnae, qui vit aussi dans la mer Rouge où MM. Jousseaume,

CouTiiîRE et Gravier l'ont recueillie. Mais il est vrai qu'elle pourrait

aussi bien s'adapter à un autre Pontoniidé à rostre entier, tel que
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Conchodytes ou Col yd iocaris ntalirost ris HELL. L'habi tat des deux 
formes. custos et pi mute, est le memo : dans les Pinna. Je ne crois 
pourtant pas quo l'espece de ORTMANN (10iVe prendre le nom de custos., 
soit parce que la description de Fousidt, n'est pas procise, soit aussi 
parce que FORSKA a employd le memo nom deux fois dans le memo 
ouvrage. A la page 89, FORSKIL en parlant du Cancer pinnotheres 
de Smyrne et de Constantinople &lit : ct Lohajae vidi Cancrunt 
custodent in Pimut succata habitante hole (c'est-A-dire a C. pinno-
Mores) similes► statura sod colore supra fusco-coerulescente ; 
chelarum police digitisque subtus hispidis setis serici instal.. Sit ne 
species a nostra diversa non jndicaverim n. 

1 est clair que FonsiciL park ici d'un Pinnoteridd de la mer 
Rouge, tandis qu'a la page 95 it parle Bien d'un Macronre et d'un 
Pontonien. Ce nom de Cancer custos a done dans FORSICkL tin 
double emploi; it a ete employe d'abord pour un Brachyure, apres 
pour un Alacroure. I)ans sa premiere signification de Brachyure it 
n'est pas reconnaissable. Des especes tres differentes de Pinnoterides 
de la iner Rouge, quo j'ai examinees, pourraient s'accorder avec ce 
soul caractere valable et verifiable en alcool des polls sur les mains. 
C'est done dans sa premiere signification un nomen nudunt, qui 
preoceupe pourtant le nom contre un second emploi. A l'espece de 
la iner Rouge revient done le nom de P. pinnae ORTM., i► cello de la 
Mediterranee le nom de P. tynrhena (PET.). 

Cinq males et quatre femelles oat Old recucillis dans les Pinna a 
ht St. LIII. Le rostre est recourbe has, non cardne ; it atteint l'extre-
mite du deuxieme article ties antennnles ou mime le &passe. 
Dans les types de ORTMANN, le rostre atteint a peine la moitio du 
deuxieme article. Le premier article du pedoncule des antennules 
est elargi ; it n'a pas d'dpine a son extremitt. anterieure ; le stylo-
cdrite est court et oblus (fig. 11 a). Le scaphocdrite (fig. 11 b) est 
ovalaire, Bien ddveloppd ; pros de la pointe it offre une petite 
opine peu visible; it est finement denticule a la pointe et le long du 
bord interne. Entre les dents ties fines s'implantent les soles. Le 
fouet des antennes externes est plus long que la carapace. 

L'ischium de la premiere paire de pattes thoraciques est un peu 
von& ; le morns et le carpe sont subegaux, la main est court° et les 
doigts sont plus courts quo la paurno. 

Les pattes de la deuxieme paire sont inogalement grosses mais ont 
In meme forme. La grosse pale est tantot a gauche Wilt& a droite. 

TlO G. XOBILI.

Conchodytcs o\\ Corailioraris )iudlrosf)'is Hell. L'habitat des deux

formes, cHstos vl jinnufc, es! le même : dans les Pinna. Je ne crois

pourtant jnis que l'espèce de Ortmaxn doive prendre le nom do custos,

soit parce que la description de P'orskÂl n'est i)as précise, soit aussi

parce que Forskàl a employé le même nom deux fois dans le même
ouvrage. A la page 89, Forskàl en parlant du Cancer pinnot/wres

de Smyrnt^ et de Conslantinople écrit : « Lohajae vidi Cancrum
citstodetn in Pinna saccata habitante huic (c'est-à-dire à C. pinno-

t/irre.s) similem slatura sed colore supra fusco-coerulescente
;

chelarum poUice digilisque subtus hispidis setis serici instar. Sit ne

species a nostra divorsa non judicaverim ».

Il est clair que Forskàl parle ici d'un Pinnotéridé de la mer

Rouge, tandis qu'à la page 95 il parle bien d'un Macroure et d'un

Pontonien. Ce nom de Cancer custos a donc dans Forskàl un

double emploi; il a été employé d'abord pour un Brachyure, ajirès

pour un Macroure. Dans sa première signification de Brachyure il

n'est pas rcconnaissal)lo. Des espèces très différentes de Pinnotéridés

de la mer Rouge, que j'ai examinées, pourraient s'accorder avec ce

seul caractère valable et vérifiable en alcool des poils sur les mains.

C'est donc dans sa première signification un nomen nuduni, qui

j)réoccupo pourtant le nom contre un second emploi. A l'espèce de

la mer Rouge revient donc le nom de P. pinnae Ortm., à celle do la

Méditerranée le nom de P. tyrrhena (Pet.).

Cinq mâles et quatre femelles ont été recueillis dans les Pinna à

la St. LUI. Le rostre est recourbé en bas, non caréné ; il atteint l'extré-

mité du deuxième article des anlennules ou même le dépasse.

Dans les types de Ortmann, le rostre atteint à peine la moitié du

deuxième article. Le premier article du pédoncule des antennules

est élargi ; il n'a pas d'épine à son extrémité antérieure ; le stylo-

cérite est court et obtus (fig. 11 a). Le scaphocérite (fig. 11 h) est

ovalaire, bien développé
;

près de la pointe il offre une petite

épine peu visible ; il est finement denticulé à la pointe et le long du

bord interne. Entre les dents très fines s'implantent les soies. Le

fouet des antennes externes est plus long que la carapace.

L'ischium de la première paire de pattes thoraciques est un peu

renflé ; le mérus et le carpe sont subégaux, la main est courte et les

doigts sont plus courts que la paume.

Les pattes de la deuxième paire sont inégalement grosses mais ont

la même forme. La grosse patte est tantôt à gauche tantôt à droite.
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L'ischium est un peu plus court quo le rnerus ; le morns est en viron 
deux fois aussi long quo le carpe, le carpe est tres court et obeonique. 
La main est longue, cylindrique ; les cloigts soot un peu plus longs 
quo la moiq de la portion palmaire, soil tin peu plus dun tiers de 
la longueur totale de la main, plutOt comprimes. Le doigt mobile est 
falciforme et se croise avec le doigt fixe ; it est pourvu d'une settle 
dent avant la moitio, qui s'enchasse dans un creux profond du doigt 
fixe. En avant do cc ereux du doigt fixe, a moitie, it y a une autre 
petite dent. Pantile et doigis sont ponetuos. Les dactylopodites des 
autres pattes sont crochus, simples et courts. 

L'abdomen des femelles, bien qu'elargi, me parait retro moins 
quo dans Conehodytes. Le tolson se termitic en pointe court° et 
subaigue, pourvue de six apines, dont les quatre medianes sont 
longues et subegales, les deux externes sont tres condos. Le basi-
podite des uropodes se prolonge en deux branches falciformes qui 
s'appuient sur les deux branches des uropodes. 

Les mesures d'une femelle de Djibouti, qui a les deux eliMipecles 
sont: 

Longueur de 1'animal  mill. 21 
de la carapace  9 

gauche droite 

totale II pereiopodes. 16 11,5 

>> 

du carpe.  
de la main 
de la paume 
des doigts . .. .. .  

9 5 1/4 
6 1/4 3,5 
2 3/4 1 3/4 

Cette espece n'a etc trouvee jusqu'ici qu'a Dar-es-Salaam, dans 
les Pinna. 

Gen. ANCYLOCARIS SCHENKEL (1). 

Les earacteres que SCHENKEL a donnes de cc nouveau genre Conde 
sur un exemplaire femelle de Makassar se retrouvent tons dans une 
femelle de Bahrein (St. LVI), qui appartient a une autre espece 
distinct° de A. brevicappa/i . Les mandibules sont divisees en 
psalistome et processus molaire, bien develop*. Le psalistome long 
et un peu recourbe a son extremite est divise a la point° en trois 
dents. Le synaphipode rnanque. Les maxillipodes externes ne sont 

(I) Verh. Naturf. Gesellsch. Basel, XIII, 1902, p. 503. 
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L'ischium est un peu pins court que le mérus ; le inôrus est environ

deux fois aussi long que le carpe, le carpe est très court el obconique.

La main est longue, cylindrique ; les doigts sont un peu plus longs

que la moitié do la portion palmaire, soit un peu plus d'un tiers de

la longueur totale de la main, plutôt comprimés. Le doigt mobile est

falciforrae et se croise avec le doigt fixe ; il est pourvu d'une seule

dent avant la moitié, qui s'enchâsse dans un creux profond du doigt

fixe. En avant de ce creux du doigt fixe, à moitié, il y a une autre

petite dent. Paume et doigts sont ponctués. Les dactylopodites des

autres pattes sont crochus, simples et courts.

L'abdomen des femelles, bien qu'élargi, me paraît l'être moins

que dans Conchodytes. Le telson se termine en pointe courte et

subaiguë, pourvue de six épines, dont les quatre médianes sont

longues et subégales, les deux externes sont très courtes. Le basi-

podile des uropodes se prolonge en deux branches falciformes qui

s'appuient sur les deux branches des uropodes.

Les mesures d'une femelle de Djibouti, qui a les deux chôlipèdes

sont :

Longueur de l'animal mill. 21

» de la carapace 9
gauche droite

» totale II péréiopodes.. 16 11,5

» du carpe 1 1

» de la main 1) 5 1/4

» de la paume 6 1/4 3,5

» des doigts 2 3/4 13/4

Cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici qu'à Dar-es-Salaam, dans

les Pinna.

Gen. ANGYLOCARIS Schenkel (').

Les caractères que Schenkel a donnés de ce nouveau genre fondé

sur un exemplaire femelle de Makassar se retrouvent tous dans une

femelle de Bahrein (St. LYI), qui appartient à une autre espèce

distincte de A. brevicarpalis. Les mandibules sont divisées en

psalistome et processus molaire, bien développés. Lcpsalistomelong

et un peu recourbé à son extrémité est divisé à la pointe en trois

dents. Le synaphipode manque. Les maxillipèdes externes ne sont

{*) Verh. Naturf. Gesellsch. Basel, XIII, 1902, p. 503.
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pas dilates. Les antennes internes sont pourvues do trois foucts. 
Co genre tient a la fois des Ponloniides el des Palemonides, et it 

nest pas aise de lui assigner une position precise. Par scs antennes 
nottement triflagellees ce serail un Palemonido, par ses mandibules 
sans palpe ii se rapproche do rertains Palemonidos (Palcteniolletes, 
Amphipitlac)noP (I) NOB. = Pail/e21/0710pSiS Bona. nee mais 
par son facics ct par d'autres caracteres peu importants it tient des 
Pontoniides. 

Cc genre se place done, ainsi qu' Amphipaluemon NOB., sur la 
limite entre los deux families, qui tendent d'ailleurs par Palctemo-
vella, PalacinoPeles et Pepiclimehes a se rencontrer. 

ilii/phipa/uemort diflere d'Ancy/outpis par 1'absencc d'6pine 
bepatique. 

1)ans mon cspece it y a cinq pleurobranchies de X a XIV, une 
podobranellie a VIII et une arthrobranchie a IX. Cos caracteres non 
plus n'eclaircissent pas la. question, parce que la disposition des 
branehies clans les deux families est tres semblable. 

28. Ancylocaris aberrans Non. (Pl. IV, fig. 9-9 b). 

Palaemzonella aberrans Nomu, Bulletin du Museum, 1904, n° 5, 
((Nag rt. )».dlini.). 

1.'espi.er. quo MM. BONNIER ant recueillie (St•IXI) est 
tris probablement la mime dont RIGHTERS figura lc rostre el une 
patte de la denxieme paire, pl. XVIII, fig. 10, 1 1 (le son travail sur 

les DOcapodes de Maurice et des Seychelles, sans pourtant lui donner 

aucun noin. Cot exemplaire est aussi la femelle (le l'espece que 

sur un soul male j'avais decrito sous le nom de Palue»zonella 
abe)Tans. 

Celle espece se distingue lout de suite de ii. brevicappalis par la 
dentition difforente de son rostre et par sa carapace fortement gib-
house en dessus dans la femclIc, de forme ordinaire dans lc mole (s). 

L'exemplairo est long (le 35 mill. La carapace a une forme tout A fait 
particuliere. Son bond supe.Tieur, au lieu d'etrc prosque droit comme 

(I) N01311.1, Boll. N1us. Torino, 1901, XVI, no 402, p. 
(2) Quelq ues exemplaires de Djibouti, q ue Cotrl'Ii.:RE envoy(ls, oe ine laissonl 

aueun dour q uo le dos de la fenielle est ion/ours gibbeux, eclui du mile droit. Jo 
vu d'abord qu'un mule ell m tuvais dial, cc q ui ine porta v atiribucr Cultu PspeCe 

au genre Pularmonella. 

NOIJIM.

pas dilatés. Los antennes internes sont pourvues de trois fouets.

Ce genre tient à la fois dos Pontoniidés et des Palémonidés, et il

n'est pas aisé de lui assigner une position précise. l*ar ses antennes

nettement triflagellëes co serait un Paléraonidé, par ses mandibules

sans palpe il se rapproche do certains l^alémonidés {Palaemonetes,

Amjj/iiju/Iacmoi) (') Non. = Palaenionfjjjsis IJoim. nec Stm.), mais

par son faciès et par d'autres caractères peu importants il tient des

Pontoniidés.

Ce genre se place donc, ainsi qn'Amphipalue^non Nob., sur la

limite entre les deux familles, qui tendent d'ailleurs par Palacmo-

ticlla, Palaemonetc>i et Pcriclirnoies à se rencontrer.

jbnphipalacmon diffère CCAncylocaris par l'absence d'épine

hépatique.

Dans mon espèce il y a cinq pleurobranchies de X à XIV, une

podobranchie à VIII et une arthrobranchieàlX. Ces caractères non

plus n'éclaircissent pas la* question, parce que la disposition des

branchies dans les deux familles est très semblable.

28. Ancylocaris aberrans iNob. (PI. IV, fig. 9-9ô).

Palaemonella aberrans Nobili, Bulletin du Muséum, 1904, n" 5,

[diagn. prèlini.).

L'espèce que MM. Bonnier et Pérez ont recueillie (St.LVI) est

très probablement la môme dont Richters figura le rostre et une

patte do la deuxième paire, pi. XVIII, fig. 10, 11 de son travail sur

les Décapodes de Maurice et des Seychelles, sans pourtant lui donner

aucun nom. Cet exemplaire est aussi la femelle de l'espèce que

sur un seul mâle j'avais décrit(î sous le nom de Pa/acnwnclla

àbcrrayis.

Cette espèce se distingue tout de suite de A. hrevicarpalis par la

dentition différente de son rostre et par sa carapace fortement gib-

beuse en dessus dans la femelle, de forme ordinaire dans le mâle (-).

L'exemplaire est long de 35 mill. La carapace a une forme tout à fait

particulière. Son bord supérieur, au lieu d'êti-e presque droit comme

(1) NOBII.I, iJoU. Mus. Torino, 1901, XVI, n» 402, p. T).

(2) Quelques exemplaires de Djibouti, que M. C(JUTlkKK m'a envoyés, ne me laissent

aucun doute que le dos du la femelle est toujours gibbeux, celui du mâle droit. Je

n'avais vu d'abord qu'un mule en mauvais état, ce (]ui me jiortii à atlribuer cette espèce

au genre Palaemunellu.
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dans la plupart des Eucyphotes, forme une Onorme bosse. Cetto 
bosse manque a brevicarpalis ; la carapace dans cette espece est 
seulement un pen rehaussee dans sa partie posterieure. Le typo de 
bPericarpalis est une femelle aussi. 1)ans les mAles le dos de la 
carapace est droit. Les parties latOrales de la carapace sent bombees. 
L'angle orbitaire externe de la carapace est Bien prononce. En 
dessous do cet angle on voit l'opine antennaire qui est aigue ; un pen. 
au-dessous et en arriere de celle-ci it y a repine hepatique qui est 
plus rapprochee du bord anterieur de la carapace quo clans les 
Palemons, et plus oloignee que ne l'est parfois repine brancltioste-
gale de certains Leander. Elle parait meme etre placee plus en 
avant quo dans A. brevicarpati8. 

Le rostre est foliate, eomprime, mince ; it atteint l'extremite du 
pedoncule des antennes internes ; it est ainsi plus court que le 
scaphocOrite. La direction est rectiligne ; son bord superieur offre 
cinq dents, son bord inforieur une seule. Dans les exemplaires de 
Djibouti nous avons quelquefois six dents en dessus. Dans bpecicar-
palls le rostre a six dents en dessus et une en dessous, placee 
demi-distance entre la quatrieme et la einquieme superieures. Le 
nicht bestiminte Palemonide de RicirrERs a aussi une seule dent en 
dessous, et les dents du bord superieur sont au nombre de six, mais 
disposees un peu differemment. 

Les yeux sont, ainsi que SCHENKEI, le retnarque, (le type Ponto-
niide. Les pedoneules sont greles, plutOt renfles a la base et plus 
minces a l'extremite. Its sent longs ; etendus en avant ils atteignent 
les trois quarts environ de la longueur du pedoncule des antennes 
internes en un point c-orrespondant au milieu do la distance entre la 
troisieme et la quatrieme dent du rostre. Le premier article du 
pedoncule des antennes internes est aplati et elargi. Le stylocerito 

atteint presque la moitio de sa longueur ; le premier article est aussi 
arme d'une petite Opine a l'extremite de son borcl externe. Le 
troisieme article du pedoncule est plus long que le deuxieme. Les 
antennes out trois fouets, l'un long, les deux autres plus courts et 
sondes it la base. L'un de ces deux fouets est plus gros et plus court 
que l'autre et sonde avec par 8 articles. Dans brevicarpalis le gros 
fouet est soude avec l'autre par 5 - 6 articles. 

Les antennes externes et le scaphocerite ont les mimes earacteres 
quo dans brevicarpalis (ScHENKEL, fig. 21 b). Les maxillipOdes 
externes s'accordent avec ceux de cette espece (SCHENKEL, fig. 21 h). 
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dans la plupart des Euoyphotes, forme une énorme bosse. Cette

bosse manque à b)'evicarpal/!'i; la carapace dans cett(î espèce est

seulement un peu rehaussée dans sa partie postérieure. Le type de

brevicarpalii^ est une femelle aussi. Dans les mâles le dos de la

carapace est droit. Les parties latérales de la carapace sont bombées.

L'angle orbitaire externe de la carapace est bien prononcé. En

dessous de cet angle on voit l'épine antennaire qui est aiguë ; un peu.

au-dessous et en arrière de celle-ci il y a réj)ino hépatique qui est

plus rapprochée du bord antérieur de la carapace que dans les

Palémons, et plus éloignée que ne l'est parfois l'épine branchiosté-

gale de certains Leander. Elle paraît même être placée plus en

avant que dans A. brevicarpalis.

Le rostre est foliacé, comprimé, minée ; il atteint l'extrémité du

pédoncule des antennes internes ; il est ainsi plus court que le

scaphocérite. La direction est rectiligne ; son bord supérieur offre

cinq dents, son bord inférieur une seule. Dans les exemplaires de

Djibouti nous avons quelquefois six dents en dessus. Dans brevicar-

palis le rostre a six dents en dessus et une en dessous, placée à

demi-distance entre la quatrième et la cinquième supérieures. Le

vicht bestirnmte Palemonide de Richters a aussi une seule dent en

dessous, et les dents du bord supérieur sont au nombre do six, mais

disposées un peu différemment.

Les yeux sont, ainsi que Sghrnkel le remarque, de type Ponto-

niide. Les pédoncules sont grêles, plutôt renflés à la base et plus

minces à l'extrémité. Ils sont longs ; étendus en avant ils atteignent

les trois quarts environ do la longueur du pédoncule des antennes

internes en un point correspondant au milieu de la distance entre la

troisième et la quatrième dent du rostre. Le premier article du

pédoncule des antennes internes est aplati et élargi. Le stylocérite

atteint presque la moitié de sa longueur ; le premier article est aussi

armé d'une petite épine à l'extrémité de son bord externe. Le

troisième article du pédoncule est plus long que le deuxième. Les

antennes ont trois fouets, l'un long, les deux autres plus courts et

soudés à la base. L'un de ces deux fouets est plus gros et plus court

que l'autre et soudé avec par 8 articles. Dans brevicarpalis le gros

fouet est soudé avec l'autre par 5-6 articles.

Les antennes externes et le scaphocérite ont les mêmes caractères

que dans brevicarpalis (Schenkel, fig. 21 b). Les maxillipèdes

externes s'accordent avec ceux de cette espèce (Schenkel, fig. 21 h).
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Les pattes de la preinii.ro paire sont greles cl modiocres. Elies 
tliTassent lc scaphoci%rite de tout° la main et d'uno parlie toes petite 
iln carpe. Le carpe et lo monis sold di‘gale longueur, in main inesure 
les 2/3 de la longtiour du carp°, sa !mum° cL sos doigts sont sub6gaux. 

Les patios de la douxieme paire scat fortes, 6g-tiles, et depassent 
le scaphocerito de presque ton to la longuour de la inain. Les articles 
soot ti n pou comprimeis. Le mt"_trtis est long do 4,5 mill., le carpe qui est 
conique, otroit A la base et elargi au sommel est long de 2 1/4 mill. La 
main, qui est tin pen comprimee, ost longue do 8,5 mill. (la pantile 
4,5 mill., les doigls 4). Les doigis soul, droik, croisos faiblement a in 
point°, of lour Lord tranchant, est forme par tine crate mince et 
entiere. Vers la points des doigts On observe li ne Lando transversal° 
d'un beau violet brillant. Une bands coloree a eto aussi figure° dans 
l'exemplairo do RICHTER'S. 

I,es patios suivantes sent proportionnellement courtes et grosses, 
termitiOes par des dacLy]opoditos tres courts comme dans bpevicar-
palls. 'Pontos les pattos out on aspect de Poutoniide. 

1.es pleurons des segments abdominattx son', toes developpes et 
foment one large chanibre pour les ceufs. 

La pointo du telson est arrondie. Les opines, dans eel exemplaire, 

no son!, pas Lion d iscorna hies. 
M. CouTtit:ni,, trouva collo espece « nageant ell dessus et dims la 

sphere d'influence », du disquc de Discosoma giganteum. Dans tine 
note biologique publiee dans le Bulletin du Musjum de 1898 lo 
memo savant donne dos notices inteliessantes sur les inceurs de cello 

especo, qui y est provisoirement attributie au genre By/hit/is. 

LAIIVE DE IMACRURE NAGEUR. 

Gen. RETROCARIS ORTIMANN. 

29. Retrocaris serra,ta nov. sp. (Pl. IV, fig. 12). 

Colic esp°ce correspond hien par sos caraoteres gOneriques A 
lielpocwris, dont on commit deux espi‘cos habitant l'Ocean Allan-

lique, ct so rapproclic beaucoup de R. ,spidosa ORTMANN ( I ). 

1,1‘ rustre est plus long quo 111 carapace. Il so dirige obliquement 
en !mitt ; son bond sup6rieur est arm° (IC six dents ; trois mitres sont 

(I) Oiri'm ANN, SeiliZ01). ilinktOn Expedition, p. 8.1, pl. VI, fig. 2 
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Les patles do la preinirro paii'c sont gi-êles ot médiocres. Elles

dépassent le scaphocéi'iUî d(^ loule la main cl d'un(> parlio très pclite

dn carpe. Le carpe el le niérus sont d'égale longueur, la main mesure

les 2/3 de la longueur du carpe, sa paume el ses doigts sont subégaux.

Les pattes de la deuxième paire sont fortes, égales, et dépassent

le scaphocérite d<' j)r('sque toute la longU(>ui' de la main. Les articles

sont un j)t'u comprimés. Lo mcrus est long d(^ 4,5 mill., le carpe qui est

conique, étroit ù la base et élargi au sommet est long de 2 1/4 mill. La

main, qui est un peu comprimée, est longue de 8,5 mill. (la paume

4,5 mill., les doigts 4). Les doigts sont droits, croisés faiblement à la

pointe, el leur bord trancbant est formé par une crête mince et

entière. A^ers la pointe des doigts on observe une bande transversale

d'un beau violet brillant. Une bande colorée a été aussi ligurée dans

rexemjjlaire do Richters.

Les i)allos suivantes sont proportionnellement courtes et grosses,

tcriiiinées par des daclylopoditt^s très courts comme dans b)'evlcar-

lutlis. Toutes les pattes ont un aspect de Pontoniidé.

Les pleurons des segments abdominaux sont très développés et

forment une large chambre pour les œufs.

La pointe du toison est arrondie. Les épines, dans cet exemplaire,

ne sont pas bien discernables.

M. CionTiiau', li'ouva cotte espèce « nageant en dessus et dans la

sphère (.l'induence ». du disque de Diacoaohia (jùjantciun. Dans une

note biologique publiée dans le Bulletin du Muséum de 1898 le

même savant donne des notices intéressantes sur les mœurs de cette

espèce, qui y est provisoirement attribuée au genre Bythink.

Larve de Macrure nageur.

(len. RETROGARIS Ortmann.

29. Retrocaris serrata nov. sp. (PI. IV, fig. 12).

Celle espèce correspond bien par ses caractères génériques t\

Rctrocdris, dont on connaît deux espèces babilant l'Océan Atlan-

tique, el se rapi)roolio beaucoup de R. splnosa Ortmann (').

Le rtjsiro es! j)lus long (jne la carapace. Il se dirig(> obliquement

on haut ; son bord sup(''iiour est armé de six dents ; trois autres sont

(') Oktmvnn, Di'cnj). Sclii/oj). Pl.iiikloii lîxpcditioii, ]i.Kl, jil. \\, fiy. 2
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placees sur le dos do la carapace, s'otendant jusqu'ii son extreinite, 
la derniere dent petite et emoussee. II y a tine opine siisortilaire, tres 
forte qui rejoint presque l'extromito dos yenx. II y aussi tine opine 
antennaire et line Opine branchiostogale tres fortes, Les patios thorn-
ciques sont conformoes comma celles des deux especes de l'Atlan-
tique. La cinquieme pairs mss longue est armoe de spinules merinos 
et mobiles. 

Les pleurons du premier sogment abdominal ont une polite opine 
au milieu du bond inforieur ; ceux du deuxieme segment sont largos 
et urines d'une Opine a leur extremite posterieure ; ceux du troisierno 
et quatrieme segments ont los angles den t i formes ; ceux du cinquieme 
se prolongent, stir le sixieme par une expansion bifurquee, terminee 
en dents aigues ; le sixieme segment prolonge stir lo telson deux 
petites O'pines. La grosse saillie falciforme recourbee en avant du 
segment, caraeteristique de cc genre, est fi nement denticulee 
comme une scie ; les dents son', dirigees en bas et en artier°. 

Cette espece differe de R. spinosa par les denticules de hi sniffle et 
par l'armature differente des plcurons abdominaux. 

Les plus gros exemplaires out environ 18 mill. do longueur. En 
examinant quelques-tins de cos exemplaires au microscope on voit, 
par transparence, sous les teguments du rostre, des appendices e,t de 
la saillie, les memos formations qui apparaissent au dehors. Ces 
oxemplaires doivent done passer encore par quelques mues a cc 
ineme slade, et cetto larve n'cst pas encore pros d'une transformation 
definitive. 

Elle a (AO trouvee a la St. LXXVII. 

REPTANTIA 

LORICATA 

SCYLLA MAE. 

Gen. THENUS. 

30. Thenus orientalis I'Aun. 

Mu.NE-EowAuns, 1Iist. nat. Crust., t. 2, 1837, p. 286; Atl. Cuvier, 
pl. XLV, fig. 2. — ORTMANN, t' ool. Jahrb. Syst. VI, 1891, p. 46. 

St. LIII. Un male. Largeur 60 mill. Long„ueur 144 mill. — St. I,VI. 
Un male. Largeur 61 mill. Longueur 145 mill. 
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placées sur le dos de la carapace, s'élendant JustiuVi son ext remit*';,

la (Icrniôro dent petite et émoussée. II y a une épine; suso<;ulaire iW-s

forte qui rejoint j)resquo l'extrémité dos yeux. Il y aussi une épine

antennaire et une épine branchiostégale très fortes* Les pattes thora-

ciquos sont conformées comme celles des deux espèces de l'Atlan-

tique. La cinquième pairo très longue est armée de spiiiules menues

et mobiles.

Les pleurons du premier segment abdominal ont un(> petite épine

au milieu du bord inférieur ; ceux du deuxième segment sont larges

et armés d'une épine à leur extrémité postérieure ; ceux du troisième

cl quatrième segments ont les angles deiiliformes ; ceux du cinquième

se prolongent sur le sixième par une expansion bifurquée, t(>rniinée

en dents aiguës; le sixième segment prolonge sur le telson deux

petites épines. La grosse saillie falciforme recourbée en avant du

segment, caractéristique de ce genre, est finement denticulée

comme une scie ; les dents sont dirigées en bas et en arrière.

(^ette espèce diffère de R. spinosa par les denticules de la saillie et

par l'armature différente des pleurons abdominaux.

Les plus gros exemplaires ont environ 18 mill. de longueur. En
examinant quelques-uns de ces exem[)laires au micToscope on voit,

par transparence, sous les téguments du rostre, des app<'ndices et de

la saillie, les mêmes formations qui apparaissent au dehors. Ces

exemplaires doivent donc passer encore par quelques mues à ce

même stade, et cette larve n'est pas encore près d'une transformation

définitive.

Elle a été trouvée à la St. LXXVII.

REPTANTIA

LORICATA

SCYLLARTBAE.

Gen. THENUS.

30. Thenus orientalis Fabr.

Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., t. 2, 1837, p. 286; Atl. Cuvier,

pi. XLV, fig. 2. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst. VI, 1891, p. 46.

St. LUI. Un mâle. Largeur 60 mill. Longueur 144 mill. — St. LVI.

Un mâle. Largeur 61 mill. Longueur 145 mill.
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Gen. SCYLLARUS FAIIR. 

(_17'Clus DANA). 

31. Scyllarus Nobilii DE MAN (Pl. IV, fig. 15 et pl. VI, fig. 27). 

S. sordidus NOBILT, Bulletin du Museum, 1905 n° 3, p. 160. (rliagn. 
prdlim.) 

St. XLVII. Deux roulettes. 

Cette espece est voisine de Scyllarzcs swylidus STM. et Sc. orien-
ictlis BATE. 

La long:ueur de ces exemplaires, moms le prolongement rosin--
forme came de la carapace, est de 36 et 37 mill. Les deux individus 
portent des °Burs. 

La carapace est longue de 13 0,12 mill. (rostre exclus); la distance 
entre les angles orbitaires exiernes est de 14 et ? 14,5 mill. (l'un des 
angles est casse). La ligne inediano de la carapace polio quatre 
saillies disposees longitudinalement : trois soul placees en avant du 
sillon cervical, dont l'une petite et tres aigue est tout Fes du bord 
anterieur, 1'autre, un peu plus haute, est placee a &gale distance de 
la premiere et de la troisieme. La troisieme, qui est la plus deve-
lop*, est placee en avant du sillon cervical, et la distance entre 
elle et le sillon est plus courte quo la longueur do la qua [Heine saillie 
qui est placee en arriere du sillon. Les deux premieres saillies sont 
entourees de tubercules; la deuxieme dans Fun des exemplaires est 
memo double. La saillie gastrique et la cordiale se continuent en 
arriore en tine double serie de tubercules. Dans Sc. sor•cliclus n'y a 
que trois saillies ; dans opientalis la saillie subrostrale est tres 
reduite, mais la deuxieme est Bien develop*. L'espace entre la 
ligne mediane et la crete 'Aerate est lisse. 

Les orbiter sent dispusees comme dans Sc. sordidits. La crete 
laterale qui passe en dessus des orbites Porte deux dents pen 
saillantes thins son trait orbilaire ; line troisieme dent s'observo 
immediatement apres le sillon cervical. Celle crete et les parties 
la tero-externes des regions branchiales sont couvortes de tubercules 
squamiformes et cities. 

La portion frontale de la carapace a une disposition lres caracte-
ristique. Au (levant de la saillie subfrontale, ou premiere saillie, on 
observe une petite piece elargie en inorteau, qui yield s'appliquer 
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Gcn. SCYLLARUS Fahr.

{Arctus Dana).

31. Scyllarus Nobilii de Man (PL lY, fig. 15 et pi. VI, fig. 27).

S.sordidusNouuA, Bulletin du Muséum, 1905 u" 3, p. 160. {(Uagn.

prèlim.)

St. XLYII. Deux femelles.

Cette espèce est voisine de Scyllarus sordidus Stm. et Se. orien-

talis Bâte.

La longueur do ces exemplaires, moins le prolongement rostrl-

Ibrme carré de la carapace, est de 30 et 37 mill. Les deux individus

portent des œufs.

La carapace est longue de 13 et 12 mill. (rostre exclus) ; la distance

entre les angles orbitaires externes est de 14 et? 14,5 mill. (l'un des

angles est cassé). La ligne médiane de la carapace porte quatre

saillies disposées longitudinalement : trois sont placées en avant du

sillon cervical, dont l'une petite et très aiguë est tout près du bord

antérieur, l'autre, un peu plus haute, est placée à égale distance de

la première et de la troisième. La troisième, qui est la plus déve-

loppée, est placée en avant du sillon cervical, et la distance entre

elle et le sillon est plus courte que la longueur de la quatrième saillie

qui est placée en arrière du sillon. Les deux premières saillies sont

entourées de tubercules ; la deuxième dans l'un des exemplaires est

même double. La saillie gastrique et la cordiale se continuent en

arrière en une double série de tubercules. Dans Se. sordidus il n'y a

que trois saillies ; dans oricntalis la saillie subrostrale est très

réduite, mais la deuxième est bien développée. L'espace entre la

ligne médiane et la crête latérale est lisse.

Les orbites sont disposées comme dans Sa. so)-didus. La crête

latérale qui passe en dessus des orbites porte deux dents peu

saillantes dans son trait orbitaire ; une troisième dent s'observe

immédiatement après le sillon cervical. Cette crête et les parties

la téro-externes des régions branchiales sont couvertes de tubercules

squamiformes et ciliés.

La portion frontale de la carapace a une disposition très caracté-

ristique. Au devant de la saillie subfrontale, ou première saillie, on

observe une petite pièce élargie en marteau, qui vient s'appliquer
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centre le rostre et qui est un dodoublement de la saillie, puisqu'elle 
s'y rattaehe en (lessons et en arriere, et par son aspect parait de 
memo nature (11g. 15 b). Je trouvo aucune trace de cetle piece 
dans Sc. Martensi, Sc. tubereutatus, Sc. sordidus et Sc. araus, et 
une espece nouvelle de la mer Rouge. Le rostre aussi, soil la 
piece qui se trouve en avant du bord anterieur de la carapace et 
entre la base des antennes externes, est particulier. Le bord anterieur 
du rostre est decoupe en six dents emoussees sex bords lateraux 
se divisent en deux dents divergentes dont les bords internes forment 
entre eux un angle obtus (fig. 15 a). La face superieure du rostre est 
tuberculee. Dans S. sordidus le bord anterieur (In rostre est 
vaguement creuelo el ses bords latkaux sent entiers. 

Les antennes internes sont conformees comma cellos de S. sordi-
dus : le dernier article du pedoncule est un peu plus court que l'avant-
(fernier. Enos depassent le bord anterieur du dernier article des 
antennes externes seulement par une pantie de leur flagellum, et 
sent ainsi beancoup plus comics quo celles de Sc. orientalis qui 
dopassent les antennes externes de lento la longueur du troisieme 
article. 

Le deuxieme article des antennes externes est arme sun son bord 
externe de trois dents (la pointe non comprise) et son bord interne 
oblique est &coupe en six dents dans un exernplaire, en cinq dans 
l'autre. Dans sopdidits n'y a quo deux dents sur le bord externe, et 
une sur le bord interne, avec d'autres petites dents (1). La disposition 
des dents dans oricntalis est a pen pros la memo, mais, si la figure 
de BATE esl exacte, les dents sont beaucoup plus pointues. La crete 
qui traverse cet article est crenel6e ; entre la crete et le bord extern() 
it y a des granulations assez grosses. Le quatrieme article est 
tronque un peu obliquement a l'extromito, et son bord est decoupe 
en sept dents, dont les cinq placees sur le bond anterieur sont 
tronquees et arrondies au bout, et les deux autres placees sur le bord 
interne presque aigues. I,a pointe extreme du deuxieme article 
ne depasse pas lo bord anterieur du quatrieme. 

Los pattes de la premiere paire no different pas de celles de 
sordichts. Celles de la deuxieme paire sent conformees aussi comme 
dans eette espece, le propodite est grele, styliforme, non dilate 

(I) Dans des exernplaires de Singapore de S. sordithis j'observe une grosse dent 
laneeolee dont le bord entaille forme une autre petite dent, et sur le bord distal une ou 
deux petites entailles. 
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contre le rostre et qui est un dédoublement de la saillie, puisqu'elle

s'y rattache en dessous et en arrière, et par son aspect paraît de

même nature (fig. 15 b). Je n'ai trouvé aucune trace do cette pièce

dans Se. Martensi, Se. tuberculatus, Se. sordldus et Se. arctus, et

une espèce nouvelle de la mer Rouge. Le rostre aussi, soit la

pièce qui se trouve en avant du bord antérieur de la carapace et

entre la base des antennes externes, est particulier. Le bord antérieur

du rostre est découpé en six dents émoussées : ses" bords latéraux

se divisent en deux dents divergentes dont les bords internes forment

entre eux un angle obtus (fig. 15 a). La face supérieure du rostre est

tuberculée. Dans «S. sordidus le bord antérieur du rostre est

vaguement crénelé et ses bords latéraux sont entiers.

Les antennes internes sont conformées comme celles de S. sordi-

dus : le dernier article du pédoncule est un peu plus court que l'avant-

dernier. Elles dépassent le bord antérieur du dernier article des

antennes externes seulement par une partie de leur flagellura, et

sont ainsi beaucoup plus courtes que celles de Se. orientalis qui

dépassent les antennes externes de toute la longueur du troisième

article.

Le deuxième article des antennes externes est armé sur son bord

externe de trois dents (la pointe non comprise) et son bord interne

oblique est découpé en six dents dans un exemplaire, en cinq dans

l'autre. Dans .sorGÎ/cf?<s il n'y a que deux dents sur le bord externe, et

une sur le bord interne, avec d'autres petites dents (*). La disposition

des dents dans orientalis est à peu près la même, mais, si la figure

de Bâte est exacte, les dents sont beaucoup plus pointues. La crête

qui traverse cet article est crénelée ; entre la crête et le bord externe

il y a des granulations assez grosses. Le quatrième article est

tronqué un peu obliquement à l'extrémité, et son bord est découpé

en sept dents, dont les cinq placées sur le bord antérieur sont

tronquées et arrondies au bout, et les deux autres placées sur le bord

interne presque aiguës. La pointe extrême du deuxième article

ne dépasse pas le bord antérieur du quatrième.

Les pattes de la première paire ne diffèrent pas de celles de

sordidus. Celles de la deuxième paire sont conformées aussi comme
dans cette espèce, le propodite est grêle, styliforme, non dilaté

(1) Dans des exemplaires de Singapore de S. sordidus j'observe une grosse dent

lancéolée dont le bord entaillé forme une autre petite dent, et sur le bord distal une ou

deux petites entailles.
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(fig. 15 e). (Test IA tine difference importante de Sc. orientalis. Le 
propodite de la troisieme paire est dilate et sillonno comme dans 
S. or/co/a/is, au contraire de CO qui s'observe dans soi•didus 
(lig. 1:i (1). Cette pat te n'est pas subeheliforme comme dans S. Haunt. 
Les pattes de la einquiente paire sont subeheliformes. 

L'extremite anterioure du sternum est, echancree, mais l'echan-
crure est plus large et moins profonde que dans sordidus (fig. 15 e). 

Les segments de l'abdomen so comportent comme dans sordidus, 
mais la erete du troisieme segment, et surtout cello du quatrieme, 
mint notableineut plus saillantes. 

Le telson est semblablement conforme dans les deux especes ; it 
n'v a pas d'epines entre la pantie membranouse et celle plus calcifiee. 

Cette especo I ient A la fois de Sc. sordidus et de Sc. oriental is, tout 
en difforant des deux par des caracteres qui lui sont particuliers, tels 
que la petite piece en avant de la saillie postrostrale, le rostre dentele 
et le developpement do la erete du troisieme et du quatrieme segment 
abdominal. Les affinites et les differences peuvent etre groupees ainsi : 

SC. sordidus STM. 

1. Trois saillies sur le 
dos de la carapace. 

2. Pas de piece acces-
soirc en avant de la pre-
miere saillie. 

3. Itostre non ou peu 
disanetement crenele en 
avant, non dente de cote. 

4. Deux dents sur le 
bord externe du deuxieme 
article des antennes ex-
tunes, une sur le bord 
interne. 

Cinq dents obtuses 
sur le bord anterieur du 
quatrieme article, une sur 
le bord interne. 

6. Pedoncule des a nten-
nes internes plus court 
que les antennes externes. 

7. Propodite de la deu-
xieme paire de pattes styli-
forme; prop. de la troisieme 
non elargi. 

Sc. Nobilii 1)E- MAN. 
Quatre saillies sur la 

care pace. 

1:ne piece accessoire en 
avant de la premiere sai I lie. 

Rostre distinctement di-
vise. en (i dents ellI0USS6OS 

en avant, bidento de cote. 

Trois dents sur le bord 
externe, cinq it six du cote 
interne. 

Cinq dents obtuses ante-
rieures et deux internes. 

Sc. orientatis BATE. 
? Quatre saillics sur la 

carapace. 

Pas de piece accessoire. 

3-4 dents externes, 5-0 
internes. 

Cinq dents aiguiis et 
une interne. 

Comore sordidus. l'6donettle des antennes 
internes beaucoup plus 
long que les antennes ex-
tunes. 

l'ropod. de la deuxieme Prop. de la deuxieme et 
paire styliforme, de la troisieme paire elargis. 
troisieme aargi. 
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(fipf. 15 r). C'est là une différence importante de Se. orientalis. Le

propodite de la troisième paire est dilaté et sillonné comme dans

iS. oriciildlis, au contraire de ce qui s'observe dans sordidus

((iii-. 15 c/). Cette patte n'est ])assubchéliforme comme dans S. Haani.

Les pattes de la cinquième paire sont subchéliformes.

L'extrémité antérieure du sternum est échancrée, mais l'échan-

crure est plus large et moins profonde que dans sordidus (fig. 15 e).

Les segments de l'abdomen se comportent comme dans sordidtcs,

mais la crête du troisième segment, et surtout celle du quatrième,

sont notablement plus saillantes.

Le lelson est semblablement conformé dans les deux espèces; il

n'y a pas d'épines entre la partie membraneuse et celle plus calcifiée.

Cette espèce lient à la fois de Se. sordidus et de Se. orientalis, tout

en différant des deux par des caractères qui lui sont particuliers, tels

que la petite pièce en avant de la saillie poslrostrale, le rostre dentelé

et le développement de la crête du troisième et du quatrième segment

abdominal. Les affinités et les différences peuvent être groupées ainsi :

Se. sordidus Stm.

1. Trois saillies sur le

dos de la carapace.

2. Pas de pièce acces-

soire en avant de la pre-

mière saillie.

3. Rostre non ou peu

disiinctenient crénelé en

avant, non denté de côté.

4. Deux dents sur le

bord externe du deuxième

article des antennes ex-

ternes, une sur le bord

interne.

T). Cinq dents obtuses

sur le bord antérieur du

quatrième article, une sur

le bord interne.

6. Pédoncule des anten-

nes internes plus court

que les antennes externes.

7. Propodite de la deu-

xième paire de pattes styli-

forme;prop.delatroisième

non élargi.

Se. Xobilii DE Man. Se. orieiitatis Bâte.

Quatre saillies sur la ? Quatre saillies sur la

campace. carapace.

Une pièce accessoire en Pas de pièce accessoire,

avant de la première saillie.

Rostre distinctement di- ?

visé en (3 dents émoussées

en avant, bidenté de côté.

Trois dents sur le bord 3-4 dents externes, 5-0

externe, cinq à six du côté internes,

interne.

Cinq dents obtuses anté- Cinq dents aiguës et

rieures et deux internes, une interne.

Comme sordidus.

Propod. de la deuxième

paire styliforme, de la

troisième élargi.

Pédoncule des antennes

internes beaucoup plus

long que les antennes ex-

ternes.

Prop. de la deuxième et

troisième paire élargis.
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Sc. illartensii PFEFFER a presque le memo nombre de dents sur 
les articles des antennes mais differe de Nobilii par l'extreinite 
anterieure du sternum tronqnee, par 1'absence de la pike ea rac-
teristique, par la presence de trois saillies soulement sur la ligne 
mediane de la carapace, par le propodite do la troisieme paire de 
pattes non elargi, etc. 

Cette espece avait ete nominee par moi Sc. )0idus, par opposition 
it Sc. sordidus. Malheureusement par lapses calanu, dans la 
diagnose preliminaire, j'ai knit sordidus. M. DE MAN a change ce 
nom en Sc. Nobilii. 

PA LiNURIDAE. 

Gen. PANULIRUS GRAY. 

31. Panulirus versicolor LATH. 

Palinurus versicolor LATH. PFEFFER, Mitth. Hamb. Mus., XIV, 
1897, pp. 255, 262. 

Palinurus fasciatus DE HAAN, F. Jap. Crust., p. 159, pl. XLIII, 
XLIV, fig. 2. — THALLWITZ, Abh. Dresd. Mus., 1892, n° 3, p. 28. --
DE MAN, Z001. Jahrb. Syst., IX, p. 508. 

Palinurus ornalus var. (fccorahts HELLER, « Novara » Crust. 
1865, p. 94. 

Port de Mascate. Une femelle de grande taille, qui a les dimensions 
suivantes : 

Longueur totale mill. 320 
de la carapace  » 125 
de la portion cophalique  » 70 

La coloration caracteristique a disparu presque entiorement. La 
couleur generale est d'un brun violacc, avec des zones bleuAtres par 
ci par IA, et des traces de inarmorisation. Les segments de l'abdomen 
affront une bande blanchatre hien nette pros du bord posterieur. Les 
pattes ont des bandes longitudinales blanchAtres assez nettes. 

Les articleS do l'abdomen n'ont pas de sillons transversaux 
ce qui est do A 1'Age avance de l'exemplaire. Les opines de la 

carapace sont tros roduites par la memo raison. Celles du bard 
anterieur et le couple place en arriere des comes sont assez fortes. 
Sur la region gastrique on observe encore deux rangees de quatre 
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Se. Martensii Pfeffer a presque lo même nombre de dents sur

les articles dos antennes mais diffère do Nobilii par roxtrémilé

antérieure du sternum tronquée, par l'absence de la pièce carac-

téristique, par la présence de trois saillies seulement sur la ligne

médiane de la carapace, par le propodite de la troisième paire de

pattes non élargi, etc.

Cette espèce avait été nommée par moi Se. niiidus, par opposition

à Se. soi'didus. Malheureusement par lapsus ealanii, dans la

diagnose préliminaire, j'ai écrit sordidus. M. de ^Ian a changé ce

nom en Se. Nobilii.

PALINURIDAE.

Gen. PANULIRUS Grây.

31. Panulirus versicolor Latr.

Palinurus versicolor Latr. Pfeffer, Mitth. Hamb. Mus., XIV,

1897, pp. 255, 262.

Palinurus fasciatus de Haan, F. Jap. Grust., p. 159, pi. XLIII,

XLIV, fig. 2. — Thallwitz, Abh. Dresd. Mus., 1892, n'' 3, p. 28. —
DE Man, Zool. Jahrb. Syst., IX, p. 508.

Palinurus ornaius var. dccoratus Heller, « Novara » Crusl.

1865, p. 94.

Port de Mascate. Une femelle de grande taille, qui a les dimensions

suivantes :

Longueur totale mill. 320

» de la carapace » 125

» delà portion céphalique » 70

La coloration caractéristique a disparu presque entièrement. La

couleur générale est d'un brun violacé, avec des zones bleuâtres par

ci par là, et des traces de luarmorisation. Les segments de l'abdomen

offrent une bande blanchâtre bien nette près du bord postérieur. Les

pattes ont des bandes longitudinales blanchâtres assez nettes.

Les articles de l'abdomen n'ont pas de sillons transversaux pili-

fères, ce qui est dû à l'âge avancé de l'exemplaire. Les épines de la

carapace sont très réduites par la même raison. Celles du bord

antérieur et le couple placé en arrière des cornes sont assez fortes.

Sur la région gastrique on observe encore deux rangées de quatre
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Opines assez developpees ; une rangee existe sur le bord anterieur de 
la region cordiale, et quelques-unes en avant des regions branchialos 
qui sont d'ailleurs lisses. Les attires Opines de la carapace, si fortes 
dans les jeunes, sont reduites 6 des tubercules emousses. L'anneau 
antennaire porte quatre Opines presque egrilement grosses. 

Cette, espece n'est connue que de la partie la plus orientale de la 
region Indo Pacifique, do Java, de Samoa et du Japon. D'apres une 
leltre de M. Pi;t1Ez, cetle Langouste n'est, pas mange° par les Arabes 
de -, Inscate. 

THALASSINIDE A. 

CALLIANASSIDAE. 

Gen. CALLIANASSA LEACH. 

32. Callianassa (Callichirus) Coutierei NOB. 

NOBILI, Bulletin du Museum, 4901, n" 5, p. 237. 

St. XXII. Aden. Un exemplaire. 

L'exemplaire est mutile et nett que le petit chelipede, mais par la 
presence de deux Opines, rune grosse et l'autre plus petite sur le 
basipodite des uropodes, par l'ischiopodite du chelipede aria; 
d'epines, cost Bien une Coutieici. Je donnerai une description de 
cetle espece dans un prochain travail sur Ia carcinologie de la iner 
Rouge, d'oif proviennent les types (Djibouti, M. CouTiLuE). .le 
noterai ici seulement clue le rostre est variable, puiSque dans cet 
exemplaire it n'atteint que Ia moitie de la longueur des pedoncules 
oculaires. 

UPOGEBIIDAE. 

Gen. UPOGEBIA LEACH. 

33. Upogebia (Calliadne) hexaceras ORTM. 

ORTMANN, Denksclu•. Med. Nal. Ver. Jena, VIII,1824; p. 23, pl. III, 
fig. I. 

St. XLVII. Une femelle. — St. XLIX. Une feinelle et un male. —
St. LIU. Deux lemelles et un male. — St. LIV. Un male et une 
femelle. 
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épines assez développées ; une rangée existe sur le bord antérieur de

la région cordiale, et quelques-unes en avant dos régions branchiales

qui sont d'ailleurs lisses. Les autres épines de la carapace, si fortes

dans les jeunes, sont réduites à des tubercules émoussés. L'anneau

antennaire porte quatre épines presque également grosses.

Cette espèce n'est connue que de la partie la plus orientale de la

région Indo Pacifique, de Java, do Samoa et du Japon. D'après une

lettre de M. Pèrez, cette Langouste n'est pas mangée par les Arabes

de Mascate.

THALASSINIDEA.

CALLTANASSIDAE.

Gen. GALLIANASSA Leagh.

32. Callianassa (Gallichirus) Goutierei Noh.

NoBiLi, Bulletin du Muséum, 1904, n" 5, p. 237.

St. XXII. Aden. Un exemplaire.

L'exemplaire est mutilé et n'a que le petit chélipède, mais par la

présence do deux épines, l'une grosse et l'autre plus petite sur le

basipodite des uropodes, par l'ischiopodite du chélipède armé

d'épines, c'est bion une Contlo-ei. Je donnerai une doscription de

cotte espèce dans un prochain travail sur la carcinologio do la mer

Rouge, d'où proviennent les types (Djibouti, M. Coutiêre). Je

noterai ici seulement que le rostre est variable, puisque dans cet

exemplaire il n'atteint que la moitié de la longueur des pédoncules

oculaires.

UPOGEBIIDA?:.

Gon. UPOGEBIA Leagh.

33. Upog"ebia (Galliadne) hexaceras Ortm.

Ortmann, Denkschr. Med. Nat. Ver. Jena, YIII, 1824, p. 23, pi. III,

fig.l.

St. XLVII. Une fomello. — St. XLIX. Lne femelle et un mâle. —
St. LUI. Doux femelles et un mâle. — St. LIV. Un mâle et une

femelle.
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Les males ont le rostre comme dans la figure do ORTMANN, c'est-h-
dire proportionnellement long et (trine de deux dents terminates 
aceolees et de deux paires de dents lateralcs dislanl.es entre clles. 
Les femelles ont le rostre arme aussi de six dents, mais court et a 
dents rapprochees et disposers en demi-eerele, comme cellos 
de U. Darwini MIERs et U. octoceras NOB. 1,a longueur des 
antennes et la longueur proportionnelle du carpe et du propodite 
de la cinquieme paire sont les memes. 

Je n'ai pu trouver aucune spinule sur le meropodite des patios do 
la premiere paire. En faisant passer one aiguille le long du bond 
poilu on rencontre bien des asperites, mais pas des vraies spinules. 
D'apres ORTMANN on trouve dans cette espece des spinules comrne 
dans U. inter»iedia DE MAN (U. Darwini Has), mais seulement 
dans la p.artie proximate. 

Le carpe n'a pas la grosse opine a l'extremite superieure du dike 
interne qu'on voit dans Darwini. Celle opine est remplacee par une 
petite dent. En arriere de cette dent je ne vois pas de granulations. 
ORTMANN les signale, et dans sa figure ces granulations paraissent 
memo de petites spinules, mais cette figure est peut-titre schema-
tiqne. 11 est d'ailleurs possible quo l'espece du golfe Persique soit 
differente de cello de 1'ile du Jeudi, ce que je ne peux pas &Odin 
En tout cas elle en serait bien voisine. 

Dans cette espece it y a un rudiment tres petit de seaphocerite 
Pextremite du deuxieme article des antennes externes. 

L'espece figuree par SAVIGNY, pl. X, fig. 3, et qu'AuDourx confondit 
avec G. stcllata, a etc (Mcrae en 1862 par STRAIIL sous le nom de 
Calliadne Savignyi (nov. gen. nov. sp.). J'ai examine de nombreux 
exemplaires de cette espece provenant de localitos diverses de la iner 
Rouge. C'est Men une Gebiopsis, et puisque cc genre ou sous-genre 
a 610 etabli en 1868, le nom de Calliadne a la priorite. 

34. Upogebia hirtifrons WHITE (Pl. IV, fig. 13). 

Gebia hi rti frons WRITE, Proc. Zool. Soc., 1847, p. 122. — MIERS, 
Zool. Erebus. and Terror, p. 4, pl. III, fig, 5. — HASWELL, Cat. Austr. 
Crust., p. 164. — ORTMANN, Denkschr. Jena, VIII, p. 21. 

Une femelle ovigere, St. XLVII. 

Si mon identification est exacte (ce dont je ne peux pas elm sur, 
par 1'insuflisance des descriptions donnees jusqu'a present), 
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Les mâles ont le rostre comme dans la figure de Ortmann, c'est-à-

dire proportionnellement long et armé de deux dents torminalos

accolées et de deux paires de dénis latérales distantes entre elles.

Les femelles ont le rostre armé aussi dr six dents, mais court et à

dents rapprochées et disposées en demi-cercle, connue celles

de U. Darwini Miers et U. ocioceras Nob. La longueur des

antennes et la longueur proportionnelle du carpe et du propodite

de la cinquième paire sont les mêmes.

Je n'ai pu trouver aucune spinule sur le raéropodite des pattes de

la première paire. En faisant passer une aiguille le long du bord

poilu on rencontre bien des aspérités, mais pas des vraies spinules.

D'après Ortmann on trouve dans cette espèce des spinules comme
dans U. intermedia de Man(L^. Darwini Miers), mais seulement

dans la p.artie proximale.

Le carpe n'a pas la grosse épine à l'extrémité supérieure du côté

interne qu'on voit dans DcuiyOini. Cette épine est remplacée par une

petite dent. En arrière de cette dent je ne vois pas de granulations.

Ortmann les signale, et dans sa figure ces granulations paraissent

même de petites spinules, mais cette figure est peut-être schéma-

tique. 11 est d'ailleurs possible que l'espèce du golfe Persique soit

différente de celle de l'ile du Jeudi, ce que je ne peux pas établir.

En tout cas elle en serait bien voisine.

Dans cette espèce il y a un rudiment très petit de scaphocérite à

l'extrémité du deuxième article des antennes externes.

L'espèce figurée par Savigny, pi. X, fig. 3, et qu'AuDOUiN confondit

avec G. stelkita, a été décrite en 1862 par Strahl sous le nom de

Calliadne Savignyi (nov. gen. nov. sp.). J'ai examiné de nombreux

exemplaires de cette espèce provenant de localités diverses de la mer

Rouge. C'est bien une Gebiopsis, et puisque ce genre ou sous-genre

a été établi en 1868, le nom de Calliadne a la priorité.

34. Upog-ebia hirtifrons White (PL IV, fig. 13).

Gebia hirtifrons White, Proc. Zool. Soc, 1847, p. 122. — Miers,

Zool. Erebus. and Terror, p. 4, pi. 111, fig, 5. — Haswell, Cat. Austr.

Crust., p. 164. — Ortmann, Denkschr, Jena, Vlll, p. 21.

Une femelle ovigère, St. XLVIL

Si mon identification est exacte (ce dont je ne peux pas être sûr,

par l'insuffisance des descriptions données jusqu'à présent).
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U. hi/I/fro/is serait une espece relativement petite, A rostre court 
(all moins dans hi femelle) et. A mains tres greles. 

En eomparant lu femelle de la St. XLVII avec les femelles de 
osiridix Nrcn., I() rostre est dans hirtifrons beaucoup plus eourt, 

arrondi en avant, ne depassant pas les ycux ; tandis qu'il est 
triangulaire, allonge, et depassant tie beaucoup les yeux dans 
Osiridis. Par suite dii raccourcissement du rostre les opines late-
rales paraissent plus longues. 

Les pat tes de la premi6re partie sont greles et Olancees. Lc »derus 
est entiexeiue»1 Wpourvu dYpincs. Le wipe gposse ephie 

ni petites dents en dessas. HASWELL a dejA remarque 
quo ces dernieres tendent a disparaitre dans la femelle. 

La main n'a pas (repine du cote interne pros des doigts. La main 
entiere est tres allongee. La longueur de la panme est un pen 
moil's (le trois Ibis la largeur a la base et plus de trois Lois la 
largeur minima. La paume est plus large ii la base, puis va en se 
retrecissant, et son Nord inferieur devient en consequence concave. 
Ti' doigt mobile n'offre pas la facette triangulaire plane d'Osiridis 
et litoralis. 

Les ceufs sont petits; ceux d'Opisidis mesurent 0,90 mill., eeux 
(le hi/ a peine 0,35 mill. 

35. Upogebia Osiridis NOB. (Pl. IV, fig. 14). 

Nonim, Bulletin du 'Museum, 1901, n° 5, p. 235. 

Cette espece, dont j'ai donne une diagnose preliminaire d'apres 
les individus recueillis par M. JOUSSEAUME dans la mer Rouge, 
a rte aussi Irony& en bon nombre d'exemplaires par MM. BONNIER 
et PiaiEz (St. XXII). 

U. Osiridis a quelques affinites avec U »maw-, du Japon, et 
U. eapensis, du Cap. 

Le rostre dans les males est triangulaire, long, A peine dCpasse 
par le pedoncule des antennes internes. Sur chaque bord it porte trois 
on quatre dents, cache 's par des Unifies de polls. En dessus le 
rosin, est profondement sillonnC ; le sillon est rompli de poils. 
Les deux carenes laterales sont denticulees, t_q, la dent qifelles 
foment en avant est longue a peine du quart du rostre. Les sillons 
laleraux divergent en arriore. La pantie anterieure de la carapace, 
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U. Jùrtifrons serait une espèce relativement petite, à rostre court

(au moins dans la femelle) ot à mains très grêles.

En comparant la femelle de la St. XLVII avec les femelles de

U. osirklis Nob., le rostre est dans hirtifj-on.s heaucouip plus court,

arrondi en avant, ne dépassant pas les yeux ; tandis qu'il est

triangulaire, allongé, et dèi)assant de beaucoup les yeux dans

Osli'id'ts. Par suite du raccourcissement du rostre les épines laté-

rales paraissent plus longues.

Les pattes de la première partie sont grêles et élancées. Le menés

est entic)-eiiient dèpouivu d'épines. Le carpe îta ni grosse èpdne

inféro-interne ni petites dents en dessus. HASWELLa déjà remarqué

que ces dernières tendent à disparaître dans la femelle.

La main n'a pas d'épine du côté interne près des doigts. La main

entière est très allongée. La longueur de la paume est un peu

moins de ti-ois fois la largeur à la base et plus de trois fois la

largeur minima. La paume est plus large à la base, puis va en se

rétrécissant, et son bord inféri(^ur devient en conséquence concave.

Le doigt mobile n'offre pas la facette triangulaire plane d'Osiridis

et litoralis.

Les œufs sont petits; ceux (VOrisidis mesurent 0,96 mill., ceux

de hirtifrons à peine 0,35 mill.

35. Upog-eMa Osiridis Nob. (PI. IV, fig. 14).

NoBiLi, l)ulletin du Muséum, 1904, n"5, p. 235.

Cette ospèce, dont j'ai donné une diagnose préliminaire d'après

les individus recueillis par M. Jousseaume dans la mer Rouge,

a été aussi trouvée en bon nombre d'exemplaires par MM. Bonnier

et PÈREZ (St. XXII).

U. Osiridis a quelques affinités avec U nmior, du Japon, et

U. capensis, du Cap.

Le rostre dans los mâles est triangulaire, long, à peine dépassé

parle pédoncule dt\s antennes internes. Sur chaque^ bord il porte trois

ou quatre dents, cachées par des touffes de poils. En dessus le

rostre est profondément sillonné ; le sillon est rempli de poils.

Les deux cai'èu(^s latérales sont denticulées, et la dent qu'elles

forment en avant est longue à peine du quart du rostre. Les sillons

latéraux divergi.'ut en arrière. La partie antérieure de la carapace,
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• entre les sillons, est granulee comme dans les autres 'spaces. Lo 
rostre de la femelle est settlement un peu plus court que colui du 

Les deux premiers articles du pedoncule dos antennes internes sont 
subegaux et tres courts ; le troisieme article tres long, presque deux 
foil aussi long que les deux precedents pris ensemble. Les antennes 
externes mesurent la moitie de la longueur du corps. Le deuxiOme 
article du p6doneule 5 articule porte a son extremih% une petite 
ecaille triangulaire, rudiment du scaphocerite, comme dans U !Th-
ralls, U. capc is, U. heracepas et tell' qu'on la retrouvera pent-etre 
clans presque toutes les especes ( 1). 

Les panes de la premiere partie son!. fortes. Le meropodite est 
inerme en dessus ; sur la face inferieure it offre une serie de granu-
lations tres menues stir le bord interne, caeliees sous les longs poils 
caracteristiques, et 1111e seri° sur le bord externe. I.e carpe offre en 
dessus tine spinule tres petite, suivie par 2-3 denticules presque 
imperceptibles ; en dessous et du cc:AC, interne it a une longue epine. 
La paume de la main un peu plus longue quo le doigt mobile ; du 
eote inferieur elle est depourvue de dents ; sup le bord superieur 
elle offre deux carenes distincles, rune sur la ligne dorsale, lisse, 
1'autre lack obliquement du cote interne et denticulOo. Ces deux 
carenes, aussi hien quo le bord inferieur, portent des poils. Des lignes 
obliques de poils traversent les deux surfaces de la main. La surface 
externe est granule°, squameuse vers le cote inferieur ; la surface 
interne porte aussi au million des granules squamiformes, mais plus 
particulierement vers les doigts. Il n'y a aucune dent ou Opine du cote 
interne de la main. Le doigt mobile offre trois petites crates on lignes 
saillantes du cote interne; et une du cote externe ; entre cette crete 
externe et les trois internes it y a une surface oblique est aplatie sans 
poils. Le bord tranchant est finement denticule. Le doigt fixe est 
tres aigu et long d'un peu moths do la moitie du doigt mobile, non 
caren6 et pourvu de trois dents. 

Les meropodites des pattes ambulatoires ne sont pas carenes. 
La cinquieme pairs de pattes n'est pas subcheliforme. 

Le telson est quelque peu plus long que large, et ses bonds 
sont nn pen convergents depuis la moitie. II ()lire en dessus deux 
careneslongitudinales laterales reunies par tine carene transversals 

(1) STRAHL nie le rudiment du scaphocerite dans U. harbala. 

CHUSTACKS DÉCAPODES KT STOMATOI'ODKS. Cùi

entre les sillons, est granulée comme dans les autres espèces. Le

rostre de la femelle est seulement un ])ou plus court que celui du

mâle.

Les deux premiers articles du pédoncule dos aulennosintei'nes sont

su])ôgaux et très courts ; le troisième article très long, presque deux

fois aussi long que les deux précédents pris ensem])le. Les antennes

externes mesurent la moitié de la longueur du corps. Le deuxième

article du pédoncule 5 articulé porte à son extrémité une petite

écaille triangulaire, rudiment du scaphocérite, comme dans U lito-

ralis, U. capensls, U. hcooaceras et telle qu'on la retrouvera peut-être

dans j)resque toutes les espèces (').

Les pattes de la première partie sont fortes. Le méropodite est

inerme en dessus ; sur la face inférieure il offre une série de granu-

lations très menues sur le bord interne, cachées sous les longs poils

caractéristiques, et une série sur le bord externe, le carpe offre en

dessus une spinule très petite, suivie par 2-3 denticules presque

imperceptibles ; en dessous et du côté interne il a une longue épine.

La paume de la main un peu plus longue que le doigt mobile ; du

côté inf(M'ieur elle est dépourvue de dents ; sur le bord supérieur

elle offre deux carènes distinctes, l'une sur la ligne dorsale, lisse,

l'autre placée obliquement du côté interne et denticulée. Ces deux

carènes, aussi bien que le bord inférieur, portent des poils. Des lignes

obliques de poils traversent les deux surfaces de la main. La surface

externe est granulée, squameuse vers le côté inférieur ; la surface

interne porte aussi au millieu des granules squamiformes, mais plus

particulièrement vers les doigts. Il n'y a aucune dent ou épine du côté

interne de la main. Le doigt mobile offre trois petites crêtes ou lignes

saillantes du côté interne; et une du côté externe ; entre cette crête

externe et les trois internes il y a une surface oblique est aplatie sans

poils. Le bord tranchant est finement denticulé. Le doigt fixe est

très aigu et long d'un peu moins de la moitié du doigt mobile, non

caréné et pourvu de trois dents.

Les méropodites des pattes ambulatoires no sont pas carénés.

La cinquième paire de pattes n'est pas subchéliformo.

Le telson est quelque peu plus long que large, et ses bords

sont un peu convergents depuis la moitié. Il offre en dessus deux

carènes longitudinales latérales réunies par une carène transversale

(l) StkAHL nie le rudiment du scaphocérite dans U. barbala.
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parallele et voisine du bord proximal. L'cxopodite des uropodos 
port© deux crotes, l'endopodite une crete inkliane et deux margi-
nales. 11 n'y a pas d'epines sur le basipodite, mais le bord terminal 
(et une partie du bord lateral de l'exopodite) offrent des spinules 
menues. 

Les mesures d'un male sont : 

Longueur totale 27 mill. 
Longueur do In paumo  5 

du doigt mobile  4 » 
Hauteur de la paume ') 1/2 » 

U. inaioi- se distingue de cette espece par les nombreuses Opines 
sur les differents articles de la premiere paire de pal tes, par le 
meropoclile de la premiere et de la deuxieme paire de pattes 
pourvu en dessus d'une opine, par la forme dilferente du telson, etc. 
U. capevsis est encore peu connue. Icamiss en donna une diagnose 
differentielle d'apres la figure de DE HAAN, qui est insuflisante. 
ORTMANN so borne ii dire que les deux especes sont distinctes. Le 
Rev. STEBBING ID"LiSe mieux les caracteres diflierentiels, et d'apres 
son etude U. c(ipehsi.N paraitrait s'accorder avec Osiridis par to 
carpe unispineux en dessus et par les meropodites de la deuxiemo 
paire non denies. STEBBING no pane pas de Ia main ; cot organ© 
est probablement denticule comme dans l'espece japonaise. Le 
R6V. STEBBING mentionne toutefois uu caractCre tres important : 
Ia presence d'une branchie sur XIS'. J'ai examine les branehies de 
Osiridis ; elles sont normales; ('est-it-dire y a tine branchie 
sur VIII, deux sur IX, et deux pour chaque segment de X a XIII, 
soit onze branchies de chaque cote. 

GA LA THEIDAE. 

Gen. GALATHEA 

36. Galathea australiensis S i.T

STIMPSON, Proceed. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 1858, 251. — 
1-LiswELL, Cat. Austr. Crust, 1882, p. 161. — MIEnS, Rep. H. M. S. 
Alert Crust., 1881, p. 277, p1. XXI, fig. A.—HENDERSON, Challeng. 
Anom., 1888, p. 118, pl. XII, fig. 5.—ORTMANN, Zool. Jahrb. Sysi., 
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parallèle et voisine du bord proximal. L'exopodite des uropodcs

porte deux crêtes, l'endopodite une crête médiane et deux margi-

nales. Il n'y a pas d'épines sur le basipodile, mais le bord terminal

(et une partie du bord latéral de l'exopodite) offrent des spinules

menues.

Les mesures d'un mâle sont :

Longueur totale 27 mill.

Longueur do la paume 5

« du doigt mobile 4 »

Hauteur de la paume 2 1/2 »

U. maior se distingue de cette espèce par les nombreuses épines

sur les différents articles de la première paire de pal tes, par le

méropodite de la première et de la deuxième paire de pattes

pourvu eu dessus d'une épine, par la forme diiTérente du telson, etc.

U. capensis est encore peu connue. Krauss en donna une diagnose

différentielle d'après la figure de de Haan, qui est insuffisante.

Ortmann se l)orne à dire que les deux espèces sont distinctes. Le

Rév. Stebbing précise mieux les caractères diffférentiels, et d'après

son étude U. capensis paraîtrait s'accorder avec Osiridis par le

carpe unispineux en dessus et par les méropodites de la deuxième

paire non dentés. Stebbing ne parle pas de la main ; cet organe

est probablement denticulé comme dans l'espèce japonaise. Le

Rév. Stebbing mentionne toutefois un caractère très important :

la présence d'une branchie sur XIV. J'ai examiné les brancbiesde

Osiridis ; elles sont normales ; c'est-à-dire qu'il y a une branchie

sur Mil, deux sur IX, et doux pour chaque segment de X à XIII,

soit onze branchies de chaque côté.

GALATHKIDAE.

G<Mi. GALATHEA Fahr.

36. Galathea australiensis Si m.

Stimpson, Proceed. Acad. Nat. Se. Philadëlpliia, 1858, 251. —
Hâsweli-, Gat. Austr. Crust, 1882, p. IGl. — Miers, Rep. H. M. S.

Alert (Tust., 1884, p. 277, pi. XXI, fîg. A. — Henderson, Challeng.

Anom.,1888, p. 118, pi. XII, fig. 5.—Ortmann, Zoo). Jahrb. Syst.,
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VI, 1892, p. 251, pl. XI, fig. 8. — 11ORRADAILE, Willey's Zool. Res., 
pl. IV, 1809, p. 421. — NonILI, :1/1n. Dtus. Civ. St. Nat. Genova, XL, 
1809, p. 218. — DE MAN, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 710. — 
BENEDICT, Proc. U. S. Nat. Mils., XXVI, 1902, p. 301. 

St. XLVII. Un male. — St. LIII. Un male. 

La carapace des deux exemplaires est longue de 10 mill. de la 
points du rostre au Lord posterieur. La disposition des rides pili-
fixes est Lien la meme, et les deux exemplaires offrent one petite 
opine sur la deuxieme ligne correspondant a la region liepatiquo. 
Les deux opines en arriere du rostre sont hien distinctes. Les Lords 
lateraux sont armes de 8 opines. 

I)ans les deux individus Ia patio droite seulement de la premiere 
paire est conserves. Cette patte est armee comme dans l'exemplaire 
clecrit par DE MAN, mais repine medians du Lord interne du carpo-
podile est plus forte dans le male de la St. LIII que dans celui de 
la St. XLVII. Los rapports de longue''r entro les articles sont les 
memos. Le carpe est long d'environ 5 mill,, la main do 12 mill., 
soit la paume 7 et les doigts 5. Alois, dans le male de la St. XLVII, 
les articles sont plus gi-eles en proportion de la longueur ; la paume 
est ainsi large seulement de 2 1/4 mill., soit nit pen mom s (l'uu 
cmquieme (1e sa longueur, tandis quo dans le male de la St. LIII la 
paume est large de 3 mill., soit an quart (le Na 1(mgueuu. Les doigts 
de la pines, tout en laissant on petit espace vide entre eux, sont 
paralleles thins le male a pinces greles, Landis qu'ila sont couPbes 
et largemeut baillants dans le male a pinces grosses. Je n'ai pas 
reussi trouver aucun autre caractere essential qui puisse autoriser 

separer les deux formes. 

En considerant comme G. austualieusis la forme decrite par 
DE MAN, cette espece est Bien distincte de G. spinosii-ostris DANA, 
non identique ainsi qu'en doutaient HASWELL, HENDERSON et inoi-
metne. La spluosirostris est encore pen connue, mais se distingue 
nettement d'a.ustra/iensis par la surface supericure de ses mains 
armee de lignes longitudinales (repines, et par un rapport different 
entre la longueur do la paume eL colic des doigts. 

Hab. Australie (STIMPSON, MiEns, HASWELL) ; mar d'Arafura 
(MiEns, HENDEnsoN) ; Nouvelle-Guinee (NoWLI) ; Ternate (nu MAN), 
Lifu (BORRADAII,E) ; Iles Liou-Kiou (OnniANN). 

r: 
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Al, 1892, p. 251, pi. XI, fig. 8. — I^orradaile, Willey's Zool. Res.,

])(. IV, 1899, p. 421. — NoBiLi, Ann. Mus. Giv. St. Nat. Genova, XL,

1899, p. 248.— Dk Man, Abh. Senckeiil). Ges., XXV, 1902, p. 710.—
Benedict, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, 1902, p. 301.

St. XLVII. Uu mâle. — St. LUI. Un mâle.

La carapace des deux exemplaires est longue de 10 mill. de la

pointe du rostre au bord postérieur. La disposition d(;s rides pili-

fères est bien la même, et les deux exemplaires offrent une petite

épine sur la deuxième ligne correspondant à la région hépatique.

Les deux épines en arriére du rostre sont bien distinctes, Leg borde

latéraux sont armés de 8 épines.

Dans les deux individus la patte droite seulement de la première

paire est conservée. Cette patte est armée comme dans l'exemplaire

décrit par dk Man, mais l'épine médiane du bord interne du carpo-

podite est plus forte dans le mâle de la St. LUI que dans celui de

la St. XLVII. Los rapports de longueur entre les articles sont les

mêmes. Le carpe est long d'environ 5 mill,, la main do 12 mill.,

soit la paume 7 et les doigts 5. Mais, dans le mâle de la St. XLVII,

les articles son\ plus grêles en proportion de la longueur ; la paume
est ainsi large seulement de 2 1/4 mill., soit un peu moins (Vun

cinquième de sa longueur, tandis que dans le mâle de la St. LUI la

paume est large de 8 mill., soit un rpurrtde sa longueur. Les doigts

de la pince, tout en laissant un petit espace vide entre eux, sont

parallèles dans le mâle à pinces grêles, tandis qu'ils î^oni courbés

et largemeui baillants dans le mâle à pinces grosses. .Te n'ai pas

réussi à trouver aucun autre caractère essentiel qui puisse autoriser

à séparer les deux formes.

En considérant comme G. ausiralieusis la forme décrite par

DE Man, cette espèce est bien distincte de G. spinosii^ostris Dana,

non identique ainsi qu'en doutaient Haswell, Henderson et moi-

même. La spinosirostris est encore peu connue, mais se distingue

nettement à\iustraliensis par la surface supérieure de ses mains

armée de lignes longitudinales d'épines, et par un rapport diifércnt

entre la longueur do la paume et celle des doigts.

Hab. Australie (Stimpson, Miers, Haswell) ; mer d'Arafura

(MiERs, Henderson) ; Nouvelle-Guinée (Nobili) ; Ternate (de Manj,

Lifu (Borradaile) ; iles Liou-Kiou (Ortmann).
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Puchychelex Seldpius ORTMANN, Donkschr. Jena, VIII, p. 20(1894), 
et Zool. .lahrb. Syst., X, 1897, p. 292, 294. — DR MAN, Abb. SerICkellb. 
GOS., XXV, 1902, p. 701. —BonuADAJLE, Willey's Zool. Res., IV, 
p. 4723 (paps). 

? Popeollaila nalalepsis linAuss, Sud Afr. Crust., 1843, p. 58, 
pl. IV, fig. 1. 

St. XLVII. 26 individus. — St. LII. Un male et une femelle. —
St. LIII. 239 individus. 

Ces nombreux exemplaires correspondent Bien pour l'ensemble 
des caracteres aux descriptions citees, mais its montrent en memo 
temps quo cette espece est tres variable. 

Les clielipedes sont toujours inegaux, et la grosse pine° est 
tantOt a gauche, taut& a droite. Les deux eholipedes sont seulptes 
et granules de la memo facon, mais la sculpture de la petite 
pince est toujours plus prononcee et plus reguliere. Bien quo la 
forme generale et 1'ornententation de granules du carpe soit 
toujours la memo, cet article varie beaucoup soit pour le nombre 
dos dents du Lord interne, qui pent varier (vraiseiliblablement par 
dedoublement de quelque dent) depuis deux et une rudimentaire 
jusqu'a cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi-
tudinales do sa surface dorsal°, qui souvent sent composees de 
granules distincts ou formees de granules peu separes, on bien plus 
ou moins confoudues dans la granulation generale, on memo 
Presque entiereinent absentes. Ces observations s'appliquent surtout 
a la grosse pince ; la petite, ainsi quo je 1'ai déjà dit, est beaucoup 
plus reguliere et son ornementation plus marquee. Dans aucuu 
exeniplaireje n'ai trouve de place Libre de granulations Ives du bord 
interne, telle quo DE MAN l'a observe° dans le type de H. \IILNE-
EDWARDS. Les granulations pros du bord interne sont seulement 
plus potites. 

Les memos variations dans le developpement, la granulosite et 
l'independance ou la coalescence avec la surface, s'observent sur 
les cretes de la main. 

caractere, quo je n'ai trouvo decrit par aucun auteur, est celui 
de la presence (rune lople toufii; de polls blonds du cote interne 
de la main, a son articulation avec le doigt mobile. Cette tootle ne 
s'observe quo sur la gross° main, mais elle est constant°. 

La couleur de la face superieure des chelipedes et de la partie 
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Pachycheles sculptus Ortmann, Denkschr. Jena, VIII, p- 29( 1894),

etZool. Jahrl). Syst., X, 1897, p. 292, 294. — DeiMan, Abh.Senckenb.

Gos., XXV, 1902, p. 701. — BORRADAILE, WilW's Zool. Ros., IV,

p. 423 {pars).

? Porcellana natalensis Krauss, Sud Air. Crust., 1843, p. 58,

pi. IV, %. 1.

St. XLVII. 26 individus. — St. LU. Un mâle et une fomcllo. —
St. LUI. 239 individus.

Ces nombreux exemplaires correspondent bien pour l'ensemble

des caractères aux descriptions citées, mais ils montrent en même
temps que cette espèce est très variable.

Les chélipèdes sont toujours inégaux, et la grosse pince est

tantôt à gauche, tantôt à droite. Les deux chélipèdes sont sculptés

et granulés de la même façon, mais la sculpture de la petite

pince est toujours plus prononcée et plus régulière. Bien que la

lorme générah^ et l'ornementation de granules du carpe soit

toujours la môme, cet article varie beaucoup soit pour le nombre

des dents du bord interne, qui peut varier (vraisemblablement par

dédoublement de quelque dent) depuis deux et une rudimcntaire

jusqu'à cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi-

tudinales de sa surface dorsale, qui souvent sont composées de

granules distincts ou formées de granuhns peu séparés, ou bien jdus

ou moins confondues dans la granulation générale, ou même
presque entièrement absentes, (les observations s'appliquent surtout

à la grosse pince ; la petite, ainsi que je l'ai déjà dit, est beaucoup

plus régulière et son ornementation plus marquée. Dans aucun

exemplaire je n'ai trouvé de i)lace libre de granulations près du bord

interne, telle que de Man l'a observée dans le type de H. Milne-

EinvARDS. Les granulations près du bord interne sont seulement

plus petites.

Les mêmes variations dans bî développement, la granulosité et

l'indépendance ou la coalescence avec la surface, s'observent sur

les crêtes de la main.

Un caractère, que je n'ai trouvé décrit par aucun auteur, est celui

de la présence (runc forte touffe de poils /jlonds du càié interne

d(^ la main, à son articulation avec le doigt mobile. Celte touflo ne

s'observe que sur la grosso main, mais elle est constante.

La couleur de la face supérieure des chélipèdes et de la partie
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antorieure de la carapace (en alcool) est rouge orange; quelquefois 
les elielipedes sold laves de Brun. 

Jo De puis decidement me ranger a l'opinion de HonfunAILE 
(1. cit.) qui reunit en tine Soule espece P. senlptu.s et P. pisum, 
pour avoir vu /Hi sent exemplaire qui avait tine piece lisse et l'autre 
granule°. 

Ces deux especes ont toujours leurs caracteres bien nets, memo la 
oil elles existent ensemble ; et l'examen de cette nombreuse serie me 
prouve quo P. scuiptus, tout en variant beaucoup individuellement, 
ne sort. jamais des litnites de son espece, of. n'a aucune tendance a 
passer dans celles de pisum. L'exemplaire de BORRADAILE pottrrait 
bien etre tune autre espece ; et il est probable qu'on observe dans le 
genre Pachycheles an fait analogue a celui qu'on observe dans 
Polyonyx, on it y a des especes a chelipedes lisses, d'autres avec l'un 
des chelipedes lisse et l'autre granuleux ou opineux (P. pugilator 
Non.) et des especes avec les deux chelipedes 

Gen. POLYONYX STimpsoN. 

40. Polyonyx obesulus MuNts. 

.Poreellana obesuln WHITE, List. Crust. Brit. Allis., 1847, p. 130 
(nom. nudism). 

Polyonyx obesulus Alert » Crust., 1884, p. 273, 
pl. XXIX, fig. D. 

Poreellana (Polyonyx) obesnla DE MAN, Arch. f. Naturg., 1887, 
p. 423. 

Polyonyx obesulus HENDERSON, Trans. Linn. Soc. London (2), V. 
p. 430. — Tin MAN, Zool. Jahrb. Syst., IX, 1896, p.381 ; Ahh. 
Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 704, pl. XXIII, fig. 39. 

Polyonyx, bitengeticitlah's ORTMANN (nee DANA), Jena Denkschr., 
VIII, 1894, p. 30. 

St. XLVII. Cinq males et tine femelle. — St. I,II. Un male jeune. 
— St. LIII. Dans les polypiers et les eponges, 39 males et 24 femelles. 
— St. INII. Au point le plus profond du golfe Persique, 42 brasses. 
Un male et une 

Ces exemplairem correspondent oxactement aux descriptions de 
DE MAN et. de HENDERSON. La couleur est tres belle : le fond est 
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antérioiiro de la carapace (en alcool) ost rouge orangé
;
quelquefois

les cliôlipô(l(>s sont lavés de brun.

Je no puis décidément me ranger à l'opinion de IjORRAdaile

(/. cit.) qui réunit on une seule espèce P. sciiJptus et P. pisum,

pour avoir vu nn. se/d exemplaire qui avait une pince lisse et l'autre

granulée.

fies deux espèces ont toujours l(>urs caractères bien nets, même là

où elles existent ensemble ; et l'examen de cette nombreuse série me
prouve que P. sctclptus, tout en variant beaucoup individuellement,

ne sort jamais des limites de son espèce, et n'a aucune tendance à

passer dans celles de p/.Si'rwi. L'exemplaire de Borradaile pourrait

bien être une autre espèce ; et il est probable qu'on observe dans le

genre Pachi/c/ieles un fait analogue à colui qu'on observe dans

Polyonyx, o\x il y a des espèces à chélipèdes lisses, d'autres avec l'un

des chélipèdes lisse et l'autre granuleux ou épineux {P. pugilator

NoB.) et des espèces avec les deux chélipèdes épineux.

Gen. POLYONYX Stimpson.

40. Polyonyx obesulus Miers.

Porcellana obcsula White, List. Crust. Rrit. Mus., 1847, p. 130

[nom. nudum).

Poli/onyx obesidus Miers, « Alert » Crust., 1884, p. 273,

pi. XXIX, fig. D.

PorceUana (Polyonyx) obesula de Man, Arcb. f. Naturg., 1887,

p. 423.

Polyonyx obesulus Henderson, Trans. Linn. Soc. London (2), V.

p. 430. — De Man, Zool. .Jahrb. Syst., IX, 1896, p. 381 ; Abh.

Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 704, pi. XXIII, fig. 39.

Polyonyx bimiguicnlntus Ortmann {nèc Dana), Jena Denkschr.,

ylll, 1894, p. 30.

St. XLVIL Cinq mâles et une femelle. — St. LU. Un mâle jeune.

— St. LUI. Dans les polypiers et les éponges, 39 mâles et 24 femelles.

— St. LVII. Au point le plus profond du golfe Persique, 42 brasses.

Un mâle et une femelle.

Ces exemplaires correspondent exactement aux descriptions de

de Man et de Henderson. La couleur est très belle : le fond est
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Pachyc..10 es sett/plus ORTMANN, Denkschr. Jena, VIII, p. 29(1894), 
et Zool. Rawl). Syst., X, 1897, p. 292, 294. — DE MAN, Abll.Sc-nckenb, 

Ges., XXV, 1902, p. 701. —BORRADAILE, Willey's Zool. Res., IV, 
p. 423 (pai.$). 

? POP cellana nalalensis liuAuss, Sud AIr. Crust., 1843, p. 58, 
pl. IV, fig. 1. 

St. XLVII. 26 individus. — St. LII. Un mule et une femelle. —
St. LIII. 239 individus. • 

Ces nombreux exemplaires correspondent Lien pour l'ensemble 
dos caracteres aux descriptions citees, mais ils montrent en memo 
temps que cette especo est tres variable. 

Les cholipedes sont toujours inegaux, et la grosse pince est 
tantOt a gauche, twit& a droite. Los deux clielipedes soul sculiass 
et granules de la memo facon, mais la sculpture de la petite 
pince est toujours plus prononcee et plus reguliere. Bien quo la 
forme generale et l'ornementation de granules du carpe soit 
toujours la memo, eel article vatic beaucoup soil pour le nombre 
des dents du bond interne, qui pout varier (vraismiablablement par 
dedoublement de quelque dent) depuis deux et, une rudimeutaire 
jusqu'a cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi-
tudinales de sa surface dorsale, qui souvent soul composees do 
granules distincts ou formees de granules peu separes, on biers plus 
ou moins confunducs dans la granulation generale, ou memo 
presquc entierement absentes. Ces observations s'appliquent surtout. 
a la grosse pince ; la petite, ainsi quo je l'ai déjà dit, est beaucoup 
plus reguliere et son ornementation plus marquee. Dans aucun 
exemplaireje n'ai trouve de place libre de granulations pros du bond 
interne, telle que DE MAN l'a observee dans le type de H. MILNE-
EDWARDS. Les granulations pros du Lord interne sont soulement 
plus petites. 

Les memos variations dans le doveloppement, la granulosito et 
l'independance on la coalescence avec la surface, s'observent sur 
les cretes do la main. 

caractere, quo jo n'ai Irouve decrit par aim' auteur, est celui 
de In presence dune 'bile loulle de pods blonds du cote interne 
de la main, a son articulation avec le tloigt mobilo. Celle tootle ne 
s'ohservo que sur la grosse main, mais elle est constante. 

IA couleur de la face superieure des clielipedes et de la partie 
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Pac/tycheles sculptus Ortmann, Denkschr. Jona, VIII, p. 29(1894),

etZool. Jahrl). Syst., X, 1897, p. 292, 294. — De Man, A])h.Senckonl).

Ges., XXV, 1902, p. 7Ul. — Borradaile, Willoy's Zool. Ros., IV,

p. 423 {pars).

? Porcellana natalensis Krauss, Sud Air. Ci'iist., 1843, p. 58,

pi. IV, %. 1.

St. XLVII. 26 individus. — St. LU. Un mâle et une femcllo. —
St. LUI. 239 individus.

Ces nombreux exemplaires correspondent Lien pour l'ensemble

des caractères aux descriptions citées, mais ils montrent en même
temps que celte espèce est très variable.

Les cbélipèdes sont toujours inégaux, et la grosse pince est

tantôt à gauche, tantôt à droite. Les deux cbélipèdes sont sculptés

et granulés de la même façon, mais la sculpture de la petite

pince est toujours plus prononcée et plus régulière. Bien que la

forme générale et rornemcnlation de granules du carp(^ soit

toujours la même, cet article varie beaucoup soit pour le nombre

des dents du bord interne, qui peut varier (vraisemblablement i)ar

dédoublement de quelque dent) depuis deux et une rudimenlaire

jusqu'à cinq, soit dans la disposition des lignes saillantes longi-

tudinales de sa surface dorsale, qui souvent sont composées de

granules distincts ou formées de granules peu séparés, ou bien ])lus

ou moins confondues dans la granulation générale, ou même
presque entièrement absentes. Ces observations s'appliquent surtout

à la grosse pince ; la petite, ainsi que je l'ai déjà dit, est beaucoup

plus régulière et son ornementation plus marquée. Dans aucun

exemplaireje n'ai trouvé de i)lace libre de granulations près du bord

interne, telle que de Man l'a observée dans le type de H. Milne-

Edwards. Les granulations près du bord interne sont seulement

plus petites.

Les mêmes variations dans le développement, la granulosité et

l'indépendance ou la coalescence avec la surface, s'observent sur

les crêtes de la main.

Un caractère, que je n'ai trouvé décrit par aucun auteur, est celui

de la présence cVune forte touffe de poils blonds du côté interne

de la main, à son articulation avec le doigt mobile, (^etto toufïe ne

s'observe que sur la grosso main, mais elle est constante,

La couleur de la face supérieure des cbélipèdes et de la partie
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anterieure de la carapace (en aleool) est rouge orange; quelquefois 
les chelipedes soul laves de Brun. 

Jo no puis decidement me ranger a l'opinion de BORRADAILE 
(1. tit.) qui reunit en uno soule espece P. seulplus et P. pisum, 
pour avoir vu soul exemplaire qui avail, une pinto lisse et l'autre 

granulee. 
Ces deux especes ont toujours lours caractores bier! nets, memo la 

ou elles existent ensemble ; et l'examen de cette nombreuse serie me 
prouvo que P. sculplus, tout en variant beaucoup individuellemont, 
ne sort. jamais des limites de son especo, et n'a aucune tendance it 
passer dons celles de pisum. I;exemplaire de BORRADAILE pourrait 
bien etre une autre espece ; et it est probable qu'on observe dans le 
genre Puebyebeles un fait analogue a celui qu'on observe dans 
Polyonyx, ou it y a des especes <I chelipedes lisses, d'autres avec l'un 
des chelipedes lisse et l'autre granuleux ou opineux (P. pugilator 
Non.) et des especes avec les deux chelipMes opineux. 

Gen. POLYONYX STIMPSON. 

40. Polyonyx obesulus MIERS. 

Por'eellana obesula WHITE, List. Crust. Brit. Mus., 1847, p. 130 
(nom. nuduni). 

Polyonyx obesulus MIERS, « Alert » Crust., 1884, p. 273, 
pl. •XXIX, fig. D. 

Poreelluna (Polyonyx) obesula DR MAN, Arch. f. Naturg., 1887, 
p. 423. 

Polyonyx obesulus HENDERSON, Trans. Linn. Soc. London (2), V. 
p. 430. — Dr. MAN, Zoo!. Jahrb. Syst., IX, 1896, p.381 ; Ahh. 
Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 704, pl. XXIII, fig. 39. 

Polyonyx biunguicidritus ORTNIANN (nee DANA), Jena Denkschr., 
VIII, 1894, p. 30. 

St. XLVII. Cinq males et une femolle. — St.. Iii. Un 'tattle jeune. 
— St. LIII. Dans les polypiers et les eponges, 39 males et 24 femelles. 
— St. LVII. Au point le plus profond du golfe Persique, 42 brasses. 
Un male et une fernelle. 

Ces exemplaires correspondent exactement aux descriptions de 
DE MAN et de HENDERSON. La couleur est tres belle : le fond est 
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antériouro de la carapace (en alcool) est rouge orangé
;
quelquefois

les cliolipèd<vs sont lavés de brun.

Je no puis décidément ino ningcr à l'opinion de IjORRadaile

(/. cit.) qui réunit on une seule espèce P. scufptus et P. pisum,

pour avoir vu nn fteid exemplaire qui avait une pince lisse et l'autre

granulée.

Clés deux espèces ont toujours leurs caractères bien nets, même là

où elles existent ensemble ; et l'examen de celte nombreuse série me

prouve que P. scidptffs, tout on variant beaucoup individuellomont,

ne sort jamais des limites de son espèce, et n'a aucune tendance à

passer dans celles de pmtm. L'exemplaire de Borradaîle pourrait

bien être une autre espèce ; et il est probable qu'on observe dans le

genre Pacliycheles un fait analogue à colui qu'on observe dans

Polyoïiyx, o\x il y a des espèces à chélipèdes lisses, d'autres avec l'un

des chélipèdes lisse et l'autre granuleux ou épineux {P. pugilator

NoB.) et des espèces avec les deux chélipèdes épineux.

Gen. POLYONYX Stimpson.

40. Polyonyx obesulus Miers.

Porcellana obesida White, List. Crust. Brit. Mus., 1847, p. 130

{nom. nudum).

Poli/onyx obesulus Miers, « Alert » Crust., 1884, p. 273*

pi. XXIX, fîg. D.

Porcellana (Polyonyx) obesula de Man, Arch. f. Naturg., 1887,

p. 423.

Polyonyx obesulus Henderson, Trans. Linn. Soc. London (2), V.

p. 430. — De Man, Zool. .Jahrb. Syst., IX, 1896, p. 381 ; Abh.

Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 704, pi. XXIII, fig. 39.

Polyonyx biunguicukttus Ortmann {nec Dana), Jena Denkschr.,

AlII, 1894, p. 30.

St. XLVIL Ginq mâles et une femelle. — St. LU. Un mâle jeune.

— St. LUI. Dans les polypiers et les éponges, 39 mâles et 24 femelles.

— St. LVII. Au point le plus profond du golfe Persique, 42 brasses.

Un mâle et une femelle.

Ges exemplaires correspondent exactement aux descriptioDs de

de Man et de Henderson. La couleur est très belle : le fond est
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blanchatre, 
serrees, rose tres 

Les dactylopoditos des pattes ambulatoires sont -blanc;, les mitres 
articles sont coloros colonic la carapace, mais °tryout on cerclo 
blanc a l'extremite. 

O. NOBILI. 

avec de fines ligno.s reticulees et anastomosees, tres 

41. Polyonyx paucidens NOB. (PI. V, fig. 16). 

NOBII.1, Bull. do Museum, 19X5, n° 3, p. 6 (cilium. pptqi»i.). 
St. LIII. Une femolle. 

Cette nouvelle espocc appart.ient au memo groupe que P. obe-
sulus, P. biunguiculoIns, etc., mais differe nettement de ces especes 
par le moms et le carpe de ses chelipedes denticules. 

La cal apace est aussi large quo longue, mediocrement convexe, 
ponctuee et depourvue do granulations. Les bonds lateraux soul 
combos, son bord posierieur est dpoit, nun slime. Le front, vu iron 
dessus, parait concave au milieu, nuns, lessons, it est trilobe 
et inflechi ; le lobe median s'avance presque Mutant quo les deux 
lateraux. Chez P. obesuhrs ce lobe est monis saillant, chez biungui-
culotuN et les especes voisines it Pest beaucoup plus. 

Les chelipedes soot ern pear ine.goux. Le menus porte en. (10,mus 
deux dentionles sin le clielipede droit, el b•ols stir celui de gauche 
analogues a ceux de P. pufplonn.. Ant(Tiouromont, it s'etend en on 
lobe qui est finement decoupe on . ,Jri denlicnles. La surface supe-
rieure est traversee par do petites rides. Le ea rpe. est Footle et deux 
fois aussi long quo large (3 x 1,5 mill.). Son laird antCrieur est mince 
et decoupe irregulierement en trois dents tres pea saillantes et 
emoussees sir lo gros ohelipede, Gigues sir le petit. La main se 
rapproche par sa forme de colle dos Polyonyx cites plus haut. 
Les doigts sent subegaux a la paume. Le bord superieur de 1a main 
et du doigt mobile n'est pox bord inferieur est carene et 
distinctement denticule jusqu'a l'extremite du doigt fi xe. Le doigt 
fi xe porte line petitu saillio triangulaire a la moitie do son bord 
tranchant ; lo doigt mobile n'en a aucune. Les deux doigts soot tres 
finement donticules ; haillants sur la pince la plus grosse. 

Les dactylopodites des pattos ambulatoires out trois ongles ; les 
deux anlerieuros soot tres grosses (la deuxieme aussi longue mais 
plus large quo la premiere), la troisii'.une tres petite. 

Long-uour 4 mill. Largour 4 mill. 
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blanchâtre, avec de fines lignes réticulées et anastomosées, très

serrées, d'un rose très brillant.

Les daclylopoditos des pattes aml ) nia toires sontblaacs, les autres

articles sont colorés comme la carapace, mais offreiit un cercle

blanc à l'extrémité.

41. Polyonyx paucidens Nob. (PL V, fig. 16).

NoBiLi, Bull, (lu Muséum, 191)5, n" 3, p. 6 [dla'jn. prclun.).

St. LUI. Une femelle.

Cette nouvelle espèce appartient au même groupe que P. obc-

sulus, P. biunyulculatKS., etc., mais diffère nettement de ces espèces

par le mérus et le carpe de ses chélipèdes denticulés.

Lacaiaj)ace est aussi large que longue, médiocrement convexe,

ponctuée et dépourvue de granulations. Les bords latéraux sont

courbes, son bord jïostérieur est droit, non sinué. Le front, vu d'en

dessus, paraît concave au milieu, nuiis, vu en dessous, il est trilobé

et infléchi ; le lobe médian s'avance -presque autant que les deux

latéraux. Chez P. oOesulus ce lobe est moins saillant, chez biioif/ici-

culatua et les espèces voisines il l'est beaucoup plus.

Les chélii)èdes sont tt/t peu iiïèrjfiiix. Le mérus porte en dessous

deux denticides Huv le chélipèdc droit, et trois sur celui de gauche

analogues à ceux de P. pifyitntnj-. Antôri(nirem(Mit il s'étond en un

lobe qui est finement découpé eu siju deidic/des. La surface supé-

rieure est traversée par de petites rides. Le carpe est renflé ot deux

fois aussi long que large (3 X 1,5 mill.). Son bord antérieur est mince

et découpé irrégulièrement en trois dents très peu saillantes et

émousséos sur le gros chélipède, aiguës sur le [)etit. La nuùn se

rapj)roche j)ar sa forme de celle des Polyonyx cités j)lus haut.

Les doigts sont subégaux à la paume. Le bord supérieur de la main

et du doigt mobile ji^est pas c(i/-ènè. Le bord inférieur est caréné et

distinctement denticulé jusqu'à l'extrémité du doigt fixe. Le doigt

fixe porte une petite saillie triangulaire à la moitié de son bord

tranchant ; le doigt mobile n'en a aucune. Les deux doigts sont très

finement denticulés
; baillants sur la pince la plus grosse.

Les dactylopodites des pattes ambulaloir(>s ont trois ongles; les

deux antérieures sont très grosses (la deuxième aussi hmgue mais

plus large que; la première), la troisième très petite.

Longueur i niill. Largeur A mill.
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.12. Polyonyx pugilator Non. (Pl. V, fig. 17 ; P1. VI, fig. 28). 

NoBILI, Bull. Museum, 191)5, n° 3, p. G (diay-n. pr(;li»?.). 

St. XLVII. Deux males et une femelle. — St. LIII. Deux fernelles. 
— St. LVII. Un male. 

Cette espeee, qui babite, aussi la met. Rouge, est voisine de 
P. momacus DE MAN et 'do P. denticulatns PAULSON mais en 
dillere par des caraoteres bien nets. 

La carapace est convexe d'avant on arriere et dans le seas 
transversal ; le sillon cervical est distinct mais peu profond, et, ses 
portions laterales se bifurquent un peu en arriere en delimitant un 
peu les regions branchiales (on miens les sillons branchiaux sont a 
peine indignes dans lour premier trait). Les parties antero-laterales 
sont pourvues de granulations, parmi losquelles sont implantes des 
polls courts et mides. Les parties placees en arriere de la limite 
posterieure de la region gastrique sont marquees do !tellies rides 
transversoles. Ces lignes s'observent aussi, mais beaucoup moms 
nombreuses, sur les parties anterieures de la carapace. Les lobes 
epigastriques sont mediocrement marques. 

Le front est frideptc; et inflt",chi en bas. Le lobe median Dian-
gulaire, aigu et crease sur sa surface, est distinctement plus long que 
les lateraux. Les lobes latoraux out un rebord reale. ; cc rebord ne 
s'etend pas stir le lobe median, mais, en s'arretant au-dessus de sa 
base, y forme deux tubercules lineaires. 

I: angle externe de l'orbite est aigu, points, et en arriere de cet 
angle on compte sur les bords lateranx trois petites dents spini-

fo)»ies, dont hl troisieme est plus forte que les deux qui la precedent. 

La carapace s'elargit ensuite et 'torte en dessus une opine qui precede 
les granulations ou rides saillantes de la region branchiale ; stir SOS 
bords lateraux, elle offre encore (undo , filibles dents. Parmi cos 
dents sont implantes quelques poils longs. Les bords latero-poste-
rieurs sent Ices obliques et convergents. 

Les chelipedes sont inegaux ; la surface du cos chelipede est 
lisse, cello du petit ehelipedelo;rissc;e de:pines et (Jamie de polls. 
Dans cinq oxemplaires le chelipede lo plus gros est celui de gauche, 
dans le sixieme celui de droite. 

Le uterus du gros chelipede est aphrt iiippieure»eent de deux 
ou trois petites dents, plitc6es stir la theme ligne. Son bond supCro-
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42. Polyonyx pug-ilator Nom. (1M. V, fig. 17 ; PI. VI, fig. 28).

NoBiLi, Bull. Miisôum, 1905, n" 3, p. G {dia/jn. ptrlui).).

St. XLVII. Deux mâles et une femelle. — St. LUI. Deux femelles.

— St. LYII. Un màlc.

Cette espèce, qui habile aussi la mer Rouge, est voisine de

P. jyyfimaeus de Man et "de P. (Icnliculat'fs Paulson mais en

diiïère par des caractères bien nets.

La carapace est convexe d'avant on arrièr*^ et dans le sens

transversal ; le sillon cervical est distinct mais jteu profond, et ses

portions latérales se bifurquent un peu en arrière en dc'dimitant un

peu les régions branchiales (ou mieux les sillons branchiaux sont à

peine indiqués dans leur |)remier trait). Les ])arties antéro-latérales

sont pourvues de f/irnmlatiojts, parmi lesquelles sont implantés des

polis coKfts et l'dides. Les parties placées en arrière de la limite

postérieure de la région gastrique sont marquées de petites rides

transversales. Ces lignes s'observent aussi, mais beaucoup moins

nombreuses, sur les parties antérieures de la carapace. Les lobes

épigastriques sont médiocrement marqués.

Le front est tridentc et infléchi en bas. Le lobe médian trian-

gulaire, aigu et creusé sur sa surface, est distinctement plus long que

les latéraux. Les lobes latéraux ont un rebord renflé ; ce rebord ne

s'étend pas sur le lobe médian, mais, en s'arrêtant au-dessus de sa

base, y forme deux tubercules linéaires.

L'angle externe de l'orbite est aigu, pointu, et en arrière de cet

angle on compte sur les bords latéraux trois petites dents spini-

fornies, dont la troisième est plus forte que les deux qui la précèdent.

La carapace s'élargit ensuite et i)orte en dessus une épine qui précède

les granulations ou rides saillantes de la région branchiale ; sur ses

bords latéraux, elle offre encore qwdie l'aibles dents. Parmi ces

dents sont implantés quelques poils longs. Les bords latéro-posté-

rieurs sont très obliques et convergents.

Les chélij)èdes sont inégaux; la surface du (jros cliélipède est

i?m<', celle du petit chélipède /icr/s.see d'épines et (jarnie de poils.

Dans cinq exemplaires le chélipède le plus gros est celui de gauche,

dans le sixième celui de droil(>.

Le mérus du gros chélipède est armé infèrieweinent de deux

ou trois petites dents, placées sur la même ligne. Son bord supéro-
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interne est dilate d son extrignite en un lobe laminaire, decoupo en 
deax dents ('»wassees, et en quelques denticules ti. •s. petits. La 
surface superieure est traversee par des lignes rugucuses et par tine 
crete Naillante qui forme une petite dent sur le bord posterieur. Ce 
meme bord est urine aussi (nine (lent a l'extremite de l'article. 
Le carpe est ponetue et tres faiblernent rugueux en dessus ; sa 
'Rigour A l'extremite distal' est (gale aux deux tiers de sa longueur. 
Son bord interne luminaire est decoupo en deux we (Pols dents 
emoussees et irregulierement dentieulees stir lour bord. Le bord 
posterieur ne porte pas de dents; un on deux tubercules paraissent, 
etre les rudiments des dents. La surface du carpe est absolument 
glabre. La main est lisso, glabre, ponetnee a la loupe, renflee et 
convexe sur les deux faces. Son bord inferiour est, margin( par une 
crete foible, qui s'eterul jusqu'A l'extremite du doigt fixe ; cette 
erete n'est pas denticidee en uncurl point de son parent's. Le herd 
superieur (le la main roe pork, pas de crete, mais settlement quelques 
petits replis rugueux. Les doigts sold, un pen plus courts quo Ia 
paume. Lo doigt mobile est depourvu (le crete, mais par une 
depression triangulaire a sa base, it semble carer; a sa base. Ce, 
doigt est crooliu, comme celui (le P. trianytticalatres. II parte du 
cote tranchant trois on quatre dents modiocres pry's de la base; 
apres, it est finement denticulo jusqu'it lit points. Le (1°10 fixe est 
arni (rune gross( saillie denticuloo; it est aussi linement dentele ; 
ii est plus long quo le doigt mobile. 

Le petit clielipode est (Ipinerar et poila sap tons ses articles. Lo 
meropodito pork) sur so face ventrale la meme serie de quatre 
spines qu'on observe stir le gros elAipede, et le memo lobe dent('', 
mais avec les dents plus fines et plus acerees. 1,a crete qui traverse 
so face superiettre est Oi»eirse et poitece. Lo carpe, qui est propor-
tiOnnellement plus ('Itroit que cella du gros chelipede, est arias A 
Non bord interne de trots dePts spin/ formes, el A son bord postorieur 
dune serif) de petites dents on spinith‘s qui s'etendent stir to  la 
'oppugn. (111 herd. La surface entre les deux herds est garnie (1) 
gramdalions spini formes disposr;es en 3-4 .s(:ries loagitadinales ; 
parmi les granulations se trouvent de nombreux pulls. La theme 
disposition s'observe sur la main, qui est aussi opineuse et politic.. 
La main est petite, comp•iinc:e, et les doigts sont plus longs que la 
pantile. Son fiord superieur est arm( de 4-5 c;pines, soil bord inferieur 
est dente, on epineux, dons tonic sa longueur, jusqu'a l'extromite 
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interne est dilaté à son extrémité en un lol)e laminaire, découpé en

deux dents èmoussécs, et en quelques denticules très petits. La

surface supérieure est traversée par des lignes rugueuses et par une

crête saillante qui forme une petite dent sur le bord postérieur. Ce

même bord est armé aussi d'une dent à l'extrémité de l'article.

Le carpe est ponctué et très faiblement rugueux en dessus ; sa

larjicur à l'extrémité dislale est égale aux deux tiers de sa longueur.

Son bord interne laminaire est découpé en deux ou trois detits

émoussées et irrégulièrement denticulées sur leur bord. Le bord

postérieur ne ])orle jias de dents ; un ou deux tubercules paraissent

être les rudiments des dents. La surface du carpe est absolument

glabre. La main est lisse, glabre, ponctuée à la loupe, renflée et

convexe sur les deux faces. Son bord inférieur est marginé par une

crête faible, qui s'étend jusqu'à l'extrémité du doigt fixe ; cette

crête n'est pas denticulée en aucun point de son parcours. Le bord

supérieur de la main 71c porte pas de crête, mais seulement quelques

petits replis rugueux. Les doigts sont un peu plus courts que la

paume. Le doigt mobile est dépourvu de crête, mais par une

dépression triangulaire à sa base, il semble caréné à sa base. Ce

doigt est crochu, comme celui de P. triHnguicidatus. Il porte du

côté tranchant trois ou quatre dents médiocres prés de la base;

après, il est finement denticulé jusqu'à la pointe. Le doigt fixe est

armé d'une grosse saillie denticulée ; il est aussi finement dentelé
;

il est plus long que le doigt mobile.

Le petit chélipèfle est épineux et po'iJn Kur tous srs nrticles. Lo

méropodile porto sur sa face veiitrnle la même série de quatre

épines qu'on observe sur le gros chélipède, et le môme lo]>e denté,

mais avec les dents plus fines et plus acérées. La crête qui traverse

sa face supérieure est épineuse et poilue. Le carpe, qui ent propor-

tionnellement ])liis étroit que celui du gros chélipède, est armé à

son bord \niovm de trois dents sj}in//'orntrs, et à son bord postérieur

d'une série de petites dents ou spinub^s qui s'étendent sur toute la

longueur du boixl. La surface entre les deux bords est garnie de

grunnlatio7îs .y)ini/brnu\s disposées en 3-4 séries longitudinales ;

parmi les granulations se trouvent de nombreux poils. La même
disposition s'observe sur la main, qui est aussi épineuse et poilue.

La main est petite, cojjf]jrimée, et les doigts soût plus longs que la

paume. Son bord supérieur est armé de ^-5 (7:)/;-ies, son bord inférieur

est denté, ou épineux, dans toute sa longueur, jusqu'à l'extrémité
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du doigt fixe. Les opines stir la face externe sont disposees en 
4 -5 rang("_ies tres reguliores ; les deux dernieres series passent sur le 
doigt fixe qui est herisso autant quo la paume. Los doigts joignent 
Bien. Le doigt mobile est arme (repines en dessus. Los bords 
tranchants des deux doigts sont finernent denticules. La face interne 
de la main est lisse. 

Les pattes ambulatoires portent des soies de longueur differente. 
Le propodite porte en dessous quatres opines; les dactylopodites 
sont typiquement ceux do Polyonyx, ill sont termines par deux 
gros ongles d'egale longueur, suivis par un troisieme plus petit 
(Pl. V,fig. 17). 

Les mesures de la femclle de la St. LIII sont : 

Longueur de la carapace  mill. 5 
Largeur 

Droite Gauohe 

Longueur du carpe . . . ...  3 1/2 4 
Largeur »   2 3 
Longueur de la main  5 1/2 7 1/2 

paume   2 1/.1 4 1/4 
des doigts  3 1/4 3 1/4 

P. denticulatus, dont j'ai vu des individus de la mer Rouge, a, ainsi 
qua pergilgtor, 1(_‘s .]cords do la carapace arm& (repines et les 
chelipedes differents run de 1'autre. Mais clans clenticulatus les 
(pines laterales de la carapace sout beaucoup plus fortes, la cara-
pace n'est pas granuleuse, et les chelipedes, tout on etant l'un glabre 
et l'autre poilu, ont tous les deux la surface inci.nze, sans Opines. 
D'autres differences apparaitront d'apres la description quo je 
(lonnerai de Bette espece clans un travail sur les Crustaces de la 
iner Rouge. 

Prweelltrna pygmaca DE MAN (qui, a mon avis, est un Potyon-yx 
du groupe denticulalvs pugilato)., tvber•culipes Lock., 
Bouvieoi St. Jos.) differe, A premiere vue, part•a qu'il a les deux 
elnAipMes egalement arin6s. Nous avons done dans cos trois especes 
tine complication successive dans rarmature des chelipedes, qui sont 
lisses (mais I'un poilu) dans denticulatics, l'un lisse et glabre, l'autre 
poilu et epineux dans pargilatnr•, et tolls les deux epineux et poilus 
dans pygniael(s. 
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du doigt fixe. Los épines sur la face externe sont disposées en

4-5 rangées très régulières ; les deux dernières séries passent sur le

doigt fixe qui est hérissé autant que la paume. Les doigts joignent

bien. Le doigt mobile est armé d'épines en d(>s8us. Les bords

tranchants des deux doigts sont finement (lenticules. La face interne

de la main est lisse.

Les pattes ambulatoires portent des soies de longueur dilTéronte.

Le propodite porte en dessous quatres épines ; les dactylopodiles

sont typiquement ceux de Polyonyx, ils sont terminés par deux

gros ongles d'égale longueur, suivis par un troisième plus petit

(PL V,flg. 17).

Les mesures de la femelle de la St. LUI sont :

Longueur de la carapace mill. .5

Largeur » » » (3

Droite Gaiiohe

Longueur du carpe 3 1/2 4

Largeur » ,....2 3

Longueur de la main 51/2 7 1/2

» » paume 21/4 4 1/4

» des doigts 3 1/4 3 1/4

P. denticulatus, dont j'ai vu des individus de la mer Rouge, a, ainsi

que pugUato}\ les .bords de la carapace armés d'épines et les

chélipêdes différents l'un de l'autre. Mais dans denticnlatus les

épines latérales de la carapace sont beaucoup plus fortes, la cara-

pace n'est pas granuleuse, et les chélipêdes, tout en étant l'un glabre

et l'autre poilu, ont tous les deux la surface inennc, sans épines.

D'autres différences apparaîtront d'après la description que je

donnerai de cette espèce dans un travail sur les (îruslacés de la

mer Rouge.

Porcellana pygmaea de Man (qui, à mon avis, est un Polyonyx

du groupe derdiculatiis Pauls., pugilator^ tuberctdlpes Lock.,

Bouvieri St. Jos.) diffère, à première vue, parce qu'il a les deux

chélipêdes également armés. Nous avons donc dans ces trois espèces

une complication successive dans l'armature des chélipêdes, qui sont

lisses (mais l'un poilu) dans derdiculcUus^ l'un lisse et glabre, l'autre

poilu et épineux dans pugdatar, et tous les deux épineux et poilus

dans pygmaeus.
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43. Polyonyx pyginaeus (DR MAN). 

Poivellaiirt pllgimrea DE MAN, Abb. Senckenb. Nat. Ges., XXV, 
1902, p. 008, tab. XXIII. fig. 38. 

St. I Al. Lin seal 

Cette esp6ee n'Mait comae que de Tomato. 

Gen. PORCELLANA LAm. 

1. Porcellana inaequalis HELLER (Pl. V, fig. 18). 

HELLER, S. B. Akad. Wien, V, 11, 1862, p. 239, pl. II, fig. 7. 

St. Lill. 1)ix individus. 

La description de HELLER s'adapte Bien a ces exemplaires, ainsi 
qu'it de nombreux autres de la men Rouge, localite d'origine des types, 
antis on n'en pout dire aulant de la figure, qni est assez mauvaise. 

La carapace est a peu pri; aussi longue quo large, plane et assez unie 

Sur sa surface, sauf quelques rugosites tres fines. Les bonds lateraux 
sont alines de cinq on six dents, dont Tune it Fangio ex terne de 

l'orbite et la seconile peu {titres ; les trois on quatre autres sont placees 
stir la partic convexe du bord lateral. Le bard posterie,ur est droit. 

Le front est forme de trois h lies, dont les deux externes soul plus 

courts et beaucoup plus etroits de forme triangu-

laire, it bout obtus. ],'interne est largement arrondi et sillonne en 
dessus. Ce iOnie lobe est triangulaire,-aign dans la figure de HELLER, 
cc qui n'est absolument pas le eas dans aucun de mes exemplaires. 

Le front est, leg6rement inflechi ; on arriere, entre le bord frontal 
et les lobes epigastriques un peu rehausses, on observe des traces 
de granulations tres deprimees. Les yeux depassent Forbite par 
lours cornees et par une petite partie du pkloncule. 

Les chMipedes sont notablement inogaux de dimensions et de 
forme. Le chelipodo le plus gros est en general celiti de droile ; co 

mcune chelipede est aussi mine difieremment. Cos diGrenees 
rappellent celles quo Fon observe dans Polyopyx de)eliculalus 

PAULSON. Lischium est dentieuli, tres faiblement et irreguliim.ement. 

Le merus (,st gros mais court, convexe en dessus, et son bord 

anterieur porte deux ou trois dents acerees, auxquelles fait suite un 

lobe iro'guliii.reinent denteb%. Le carpe est environ 3/i fois aussi 
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43. Polyonyx pyg-maeus (de Man).

PorceUcnni pygrndCd Ttv.^lky^, Abh. Senckenl). Nat. Ges., XXV,
1902, p. 008, lab. XXIII. fig. 38.

St. LU. Un seul individu.

Cette espèce n'était connue que (Xc^ Ternate.

Gen. PORGELLANA Iam.

ii. Porcellana inaequalis Hkllkr (PI. \, fig. 18).

Heller, s. B. Akad. Wien, V, ii, 1862, p. 250, pi. II, fig. 7.

St. LUI. Dix individus.

La description de Hkller s'adaple bien à ces exemi)laires, ainsi

qu'à de nombreux autres de la mer Rouge, localité d'origine des types,

mais on n'en peut dire autant de la figure, qni est assez mauvaise.

La carapace est à peu près aussi longue que large, plane et assez unie

sur sa surface, sauf quelques rugosités très fines. Les bords latéraux

sont armés de cinq ou six dents, dont l'une à l'angle externe de

l'orbite et la seconde peu après ; les trois ou quatre autres sont placées

sur la i»artie convexe du l)ord hiléral. Le bord postérieur est droit.

Le front est formé de trois lobes, dont les deux externes sont plus

courts et beaucoup j)lu.-; étroits que l'interne, et de l'orme triangu-

laire, à bout obtus. L'interne est largement arrondi et sillonné en

dessus. Ce même lol)e est Iriaugulaire-aigu dans Ja figure de Hkller,

ce qui n'est absolument pas le cas dans aucun de mes exemplaires.

Le front est légèrement inflécbi ; en arrière, entre le bord frontal

et les lobes épigastriques un peu rehaussés, on observe des traces

de granulations très déprimées. Les yeux dépassent l'orbite par

leui-s cornées et par une pt^tite partie du pédoncule.

Les chélipôdes sont notablement inégaux de dimensions et de

forme. Le chélipède le plus gros est en général celui de droite ; ce

même chéli()ède est aussi armé différemment. Ces dilférences

rappellent celles que l'on o])serve dans Polyonyx denticulatus

Paulson. L'ischium est denticulé très faiblement et irrégulièrement.

Le mérus est gros mais court, convexe en dessus, et son bord

antérieur porte (b>ux ou trois dents acérées, auxquelles fait suite un

lobe irrégulièremiMit dentelé. Le carpe est environ 1 3/4 fois aussi
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long que large a son extremite anterieure ; son bord anterieur est 
dilate, comma toujours Mans co groupe, et pourvu de deux dents 
aigu6s et dirigees en avant, et (run gros lobe terminal qui est presqne 
imperceptiblement dentioule. Le bond posterieur du carpe uffre deux 
ou trois saillies ()Muses et faibles, qui sont les rudiments des dents 
qu'on observe smr la patio la plus petite de cot to es*e ci. sur la grosse 

patio d'autres especes. Tons cos articles sont rugueux en dessus. 
La main est oblique, rentlee sur sa face anterieure, relativcment 
haute, un pen rugueuse mais beaucoup plus finement quo, les articles 
qui la precedent et presque lisse. Les doigts soul plus courts quo la 
portion palmaire, et, ainsi quo la panme, depourvus d'epines. Le 
petit chelipede est plus arm( que le gros. Le merits a generalement 
un nombre plus grand de dents, qui sont aussi plus greles .et plus 
spiniformes. Le carp(' est etroit, sa longueur est 2 fois 1/2 sa largeur 

l'extremite ; son bond anterieur port(' en general qua We ('pines 
irregulieres, parfois seulement deux suivies par (le petits denti-
(-odes. Son bard posterieur est armo de trois opines, dont 1'une plus 
forte. La main est caracteristique. Vue (le face elle est tpiangutaire, 
tres etroite. La face extern° (le la portion palmaire esi parcourne par 
deux lignes de ()Mites granulations spiniformes, 1'une passant au 
milieu, l'autre plus en has et qui se continue, en diminuant, smr le 
doigt fixe. Les doigts sont plus longs que la paume. Le doigt 
mobile est tres fort, convex(' et large sur sa face dorsale, concave en 
dedans, eL avee le bout large et tronque. Il est ()aroma( en dessus 
par deux crates denticulees dont rune est partionlierement saillante. 
Les deux doigts no se rejoignent qu'i la poinie, et l'espace qu'ils 

laissent entre eux est rempli de polls. 
Le meropodite des pattes ambulatoires est spinuleux en dessus ; le 

dactylopodite est finomont spinuleux sur son bord interim ; et, la 
derniare spinule, tout en etant assez forte, n'est pas aussi develop* 
que clans Polyonyx (fig. IS a) ; a ce point de vue 6galement la figure de 
HELLER est inexacte. 

Largueur de la carapace.  4 mill. 
Longueur de la carapace  4 mill. 

45. Porcellana serratifrons STN. 

STIMPSON, Proceed. Acad. N. Se. Philadelphia, 1858, p. 242. DE 
MAN, Arch. f. Naturg., 1887, p. 417. 
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long que large à son extrémité antc^rieure ; son liord antérieur est

dilaté, comme toujours dans ce gi-oupe, et jtourvii de deux dents

aiguës et dirigées en avant, et d'un gros lobe termiiuil qui est presque;

imperceptiblement d(Miliculé. Le bord postérieur du carpe offre deux

ou trois saillies obtuses et faibles, qui sont les rudiments des dents

qu'on observe sur la patte la plus petite de cette espèce et sur la grosse

patte d'autres espèces. Tous ces articles sont rugueux en dessus.

La main est oblique, renflée sur sa face antérieure, relativement

baute, un peu rugueuse mais beaucoup plus finement que les arlicb'S

qui la précèdent et presque lisse. Les doigts sont plus courts que la

portion palmaire, et, ainsi que la paume, dépourvus d'épines. Le

petit chélipède est plus armé que le gros. Le mérus a généralement

un nombre plus grand de dents, qui sont aussi plus grêles et plus

spiniformes. Le carpe est étroit, sa longueur est 2 fois 1/2 sa largeur

à l'extrémité; son bord antérieur j)()rte en général quatre épines

irrégulières, parfois seulement deux suivies ])ar de petits denti-

cules. Son bord postérieur est armé de trois épines, dont l'une plus

forte. La main est caractéristique. Vue de face elle csitrkmr/uhnre,

très étroite. La face externe de la portion palmaire est parcourue par

deux lignes de j)etites granulations spiniformes, l'une passant au

milieu, l'autre plus en bas et qui se continue, eu diminuant, sur le

doigt fixe. Les doigts sont plus longs que la paume. Le doigt

mobile est très fort, convexe et large sur sa face dorsale, concave en

dedans, et avec le bout large et tronqué. Il est parcouru en dessus

par deux crêtes denticulées dont l'une est particulièrement saillante.

Les deux doigts ne se rejoignent qu'à la pointe, et l'espace qu'ils

laissent entre eux est rempli de poils.

Le méropodite des pattes ambulatoires est spinuleux en dessus ; le

dactylopodite est finement spinuleux sur son bord inférieur ; et la

dernière spinule, tout eu étant assez forte, n'est pas aussi développée

que dans Polyonyx (fîg. 18 a) ; à ce point do vue également la figure de

Heller est inexacte.

Largueur de la carapace 4 mill.

Longueur de la carapace 4 mill.

45. Porcellana serratifrons Stm.

Stimpson, Proceed. Acad. N. Se. Philadelphia, 1858, p. 242.— De

Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 417.
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? PO/Veil/OM SCrratifrOnS HENDERSON, CIM11011g. Anom., p. 110, 
pl. XI, fig. 5. 

St. XLVII. l'ne femelle et deux mines — St. LIII. Dans les 
polypiors. Trois males et treize femelles. — St.. LVII. Tin individu. 

Les chelipedes du male sont netablement plus forts quo coux des 
femelles; la paume de la grosse pince est traversee au milieu par 
une erete lisse ou simplement granulouse dans les males, denticulee 
ou plus grossierentent granuleuse dans les femelles. Le plus gros 
des males a la main glabre, mais los mitres portent des polls comme 
les femelles, et different en cola (le la description de STIMPSON. Les 
deigts de la petite pince sent proportionnellement plus larges et plus 
excaves dans les males. Le doigt fixc de la petite porte clans le 
male line saillic laterale pres de la pointe, assoz forte, mais plus 
courte (pie la pointe, caractere qui a 61.6 decrit par ScrnipseN avec 
les mots : extre»zitateprol'uncle bi 

Los dents du merus et do carpe sent plus larges et aplaties clans 
les exemplaii.es plus avances on ago, plus greles et spiniformes dans 
les jeunes. Le mortis dans la plupart des exemplaires porte a son 
cute interne tn.& opines acerees et courbes ; dans les males vieux 
deux ou trois denticules. Les dents du carpe sont g6neralement au 
nombre de 2 - 3 ; mais dans un exemplaire leur nombre s'eleve 
usqu'a J. 

La couleur en alcool est grisAtre, pointillee de rouge ou de brun. 

G E 

(ion. DIOGENES DANA. 

46. Diogenes pugilator ROUX. 

1'agrrrus pugilalor Roux, Crust. Medit., 1828, pl. XI V, fig. 3, 4. 
Pagio-u.N rariuns 0.-S.CosTA, Fauna Regno Napoli, 1830, p. 11, 

n" 10. 
Diogenes earians BELLER, Crust. Sudl. Eur., 1863, p. 170, pl. V, 

fig. 13, 11. 
hiogenes incgilulop Bouvum, Wm. Soc. Zool. France, IV, 18,01, 

p. 396 (ubi syn) et Bull. Soc. Pltilom. Paris, (VIII), IV, 1892, p. 55. 
Nem!, Bull. plus. Torino, XVIII, 1003, n° 455, p. 10. — STIMPSON, 

Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., 1858, p. 245. 

76 G. NOBILI.

? Porccllana serrâti/ron S Henderson, Ghalleng. Anom., p. 110,

pi. XI, fig. 5.

St. XLVII. Fno femelle ot deux maies — St. LUI. Dans los

polypiors. Trois màlos ot treize femelles. — St. LYII. Un individu.

Les chélipèdos du mâle sont notablement plus forts que ceux des

femelles ; la paume de la grosse pince est lrav<u'sée au milieu paP

une crête lisse ou simplement granuleuse dans los màlos, donticulée

ou plus grossièrement granuleuse dans les femelles. Le plus gros

des mâles a la main glabre, mais los autres portent des poils comme

les femelles, et dilîèront en cela de la description de Stimpson. Les

doigts de la petite pince sont proi)ortionnellementplus larges et plus

excavés dans les mâles. Le doigt fixe de la petite porte dans le

mâle une saillie latérale près de la pointe, assez forte, mais plus

courte que la pointe, caractère qui a été décrit par Stimpson avec

los mots : extronitatc profunde biflda.

Les dents du mérus ot du carpe sont plus larges et aplaties dans

les exemplaires plus avancés on âge, plus grêles et spiniformes dans

les jeunes. Le mérus dans la plupart des exemplaires porte à son

côté interne trois épines acérées et courbes ; dans les mâles vieux

deux ou trois denticules. Les dents du carpe sont généralement au

nombre de 2-3; mais dans un exemplaire leur nombre s'élève

•usqu'à ."").

La couleur (mi alcool est grisâtre, pointillée de rouge ou de brun.

PAGURIDAE

(Ion. DIOGENES Dana.

46. Diogenes pug"ilator Roux.

I*(irjiiruii pugilatnj'^ovXy Clrust. Médit., 1828, pi. XIV, lig. 3, 4.

Pagurus vcuHans 0. -S. Costa, Fauna Regno Napoli, 1836, p. 11,

n»10.

Dioyencs variant Hi:li-kr, Crust. Sudl. Eur.,1863, p. 170, pi. V,

fig. 13, 14.

Dioyenes piigilator Bouvier, Mém. Soc. Zool. France, IV, 18,91,

p. 396 (iibl si/71.) et Bull. Soc. Pliilom. Paris, (VIII), IV, 1892, p. 55.

NoBiLi, Bull. Mus. Torino, XVIII, 1903, n" 455, p. 16. — Stimpson,

Proc. Acad. Nat. Se. Philad., 1858, p. 245.
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Diogenes brevirostris HENDERSON, 0 Challenger » Anom., p. 53, 
pl. VI, fig. 3. 

St. XXII. 12 exemplaires. — St. XLVI1. 5 exemplaires. —
St. LVI. 20 exemplaires. — St. LVII. 2 exemplaires. 

Les exemplaires assez nombreux, de ces ditforentes localites, 
demontrent toujours davantage la variabilite chaotique (10 cette 
espece. Ces exemplaires pourtant, tout en variant beaucoup, se 
tiennent dans les limiter etablies dans l'analysb do la variabilite do 
cette espece faite par M. BOUVIER. Its concordent d'ailleurs Bien, 
et avec la memo extension de variation, avec d'autres nombreux 
exemplaires de la nter Rouge, determines par M. Bouvwn, avec les 
individus do Singapore signales par inoi, et avec le petit nombre 
d'exemplaires de la Mediterranee quo j'ai pn voir. Je noterai toutefois 
quo les individus de Singapore, qui sont goneralement plus Bros, oat 
aussi la crete stir la face extern° do la main plus forte. Quart is la 
granulation de la main et de la ligne de tnbercules sur le bord 
suporieur du carpe, it parait y avoir in dans une memo localite 
les memos variations quo RouviEn remarqua dans sex exemplaires, 
provenant d'une aire geographique aussi vaste quo de Dunkerque 
aux cotes de Liberia. 

Certains de ces exemplaires, surtout ceux de la St. LVI, par la 
forme de la main et par sa crete spinuleuse, paraissont appartenir 
it la forme brevirostris do STIAIPSON. 

47. Diogenes rectimanus MIEns. 

limns, Cool. « Alert 1>, p. 262, pl. XXVII, fig. c. — HENDERSON, 

Trans. Linn. Soc., (2), vol. 5, p.119.— At,cocii, Cat. Ind. Dec., H, I, 
Pagur., 1905, p. 71, pl. VI, fig. 8. 

St. XIXII. Trois femelles. 

Si mon identification est exacte, cette espece se rapproche de 
D. brevirostris STM, et par consequent de V. pvitatop, tout en 
etaht assez Men distincte. Les rapports de longueur des yeux et 
(les pedoncules dos antennes et des antennules sont a peu pros le 
memos- ; les bords lateraux de la carapace sont pourvus de 8 - 9 denti-
cules (3 -4 dans l'unique specimen type) le carpe de la premiere 
paire de pattes ambulatoires est spinuleux en dessus ; le rapport 
entre le propodito et to dactylopodito est le memo dans les deux 
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Diogenés brevîrostris IIenderso}^, «Challenger» Anom., p. 53,

pi. Yl, fig. 3.

St. XXII. 12 exemplaires. — St. XLVII. 5 oxcmplairos. —
St. LVI. 20 exemplaires. — St. LVII. 2 exemplaires.

Les exemplaires assez nombreux, de ces dilTérentos localités,

démontrent toujours davantage la variabilité chaotique do cette

espèce. Ces exemplaires pourtant, tout en variant beaucoup, se

tiennent dans les limites établies dans l'analyse de la variabilité de

cette espèce faite par M. Bouvier. Ils concordent d'ailleurs bien,

et avec la même extension de variation, avec d'autres nombreux

exemplaires de la mer Rouge, déterminés par M. Bouvier, avec les

individus de Singapore signalés par moi, et avec le petit nombre

d'exemplaires de la Méditerranée que j'ai pu voir. Je noterai toutefois

que les individus de Singapore, qui sont généralement plus gros, ont

aussi la crête sur la face externe de la main plus forte. Quant à la

granulation de la main et de la ligne de tubercules sur le bord

supérieur du carpe, il paraît y avoir ici dans une même locablé

les mêmes variations que Bouvier remarqua dans ses exemplaires,

provenant d'une aire géographique aussi vaste que de Dunkerquc

aux côtes de Libéria.

Certains de ces exemplaires, surtout ceux de la St. LVI, par la

forme de la main et par sa crête spinuleuse, paraissent appartenir

à la forme brevirostris de Stimpson.

47. Diog-enes rectimanus Miers.

MiERS, Zool. « Alert », p. 262, pi. XXVII, fig. c. — Henderson,

Trans. Linn. Soc, (2), vol. 5, p. 419.— Alcogk, Cat. Ind. Dec, II, I,

Pagur.,1905, p. 71,pl. VI, fig. 8.

St. XLVII. Trois femelles.

Si mon identification est exacte, cette espèce se rapproche de

JD. brevirostris Stm. et par conséquent de D. pugilafor, tout en

étaiit assez bien distincte. Les rapports de longueur des yeux et

des pédoncules des antennes et des antennules sont à peu près le

mêmes ; les bords latéraux de la carapace sont pourvus de 8 - 9 denti-

cules (3-4 dans l'unique spécimen type) le carpe de la première

paire de pattes ambulatoires est spinuleux en dessus ; le rapport

entre le propodite et le dactylopodite est le même dans les deux
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espaces. La forme de la main est pourtant bier differente. Le doigt 
fl ue n'cst pas inUchi, et son bord inf6rieur so continue avec celui 
do la main. La main entiare est courte. Les cMipedes sent Bien 
distinctement granuleux, la main non ou peu pane ; le bord 
supt:Tieur du carpe, de la main et des doigts est spinuleux. Le bord 
antOrieur du carpe a aussi des spinules ; sur la main it y a une on 
deux rangeos (le tubercules spiniformes, qui ne s'6tendent pas loin. 
Le bord inferieur de la main offre des petits tuborcules spiniformes 
assez forts ; mais sur ce point it y a dos difforenees assez notables 
entre les trois exemplaires. Les granulations tendent tonics d'ailleurs 
a so faire aignis. Il n'y a pas de trace do la grosse creto sum la main 
qui est plus ou mains marquee dans pitgilatop. 

Cello espace n•kait connue clue de l'Australie et de l'Inde. 

48. Diogenes senex HELL. 

Diogenes senex HELLER, Reise Novara. Crust., 1865, p. 85, p1. VII, 
fig. 3. — 13ot;ITIER, 1. cit., p. 53. 

Pagupits (Diogenes) senex MLGENDonF, 8.13. Akad. Berlin, 
1878, p. 824. 

St. XLVII. Sept individus. 

Celle esp6ce se distingue nettement de pregilalw., en dehors des 
caractLu.es des cholipedes spinulenx et du petit nombre de dents 
sum le carpe des patter ambulatoires, par sos yeux qui sont plus 
longs quo le pOdoncule des antennes, et qui depassent de lenr cornee 
cella des antennules. Le gros chOlipede est aussi fortement poilu. 

Senex dittere encore, par la longueur des yeux, do D. rectimanus 
dont it se rapproche par les spinules de ses chelipedes, par le petit 
nombre tr6pines stir lo carpe des patios ambulatoires et par les forts 
poils de SOS cholipedes. 

Gen. TROGLOPAGURUS HENDERSON. 

49. Troglopagurus persicus 

NOBILI, Bull. Museum, 1905, 110 :3, p. 66. 

Cue petite femelle recueillie a la St. XLVII s'accorde assez Bien par 
certains caract6res avcc T. manoupensis BEND., mais en diGre par 
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espèces. La forme de la main est pourtant bien différente. Le doigt

fixe n'est pas infléchi, ot son bord inférieur se continue avec celui

de la main. La main entièi'C est coui'te. Les chélipèdes sont bien

distinctement granuleux, la main non ou peu poilue ; le bord

supérieur du carpe, de la main et des doigts est spinuleux. Le bord

antérieur du carpe a aussi des spinules ; sur la main il y a une ou

deux rangées de tubercules spiniformes, qui ne s'étendent pas loin.

Le bord inférieur de la main offre des petits tubercules spiniformes

assez forts ; mais sur ce point il y a des différences assez notables

entre les trois exemplaires. Les granulations tendent toutes d'ailleui-s

à se faire aiguës. Il n'y a pas de trace de la grosse crête sur la main

qui est plus ou moins marquée danspugi/ator.

Cette esi>èce n'était connue que de l'Australie et do l'Inde.

48. Diog-enes senex Hell.

Diogenes senex Heller, Reise Novara. Crust., 1865, p. 85, pL VII,

fig. 3. — PjOtjvier, /. cit., p. 55.

Paguriis (JDiogene.s) scnex Hilgendorf, S.B. Akad. Berlin,

1878, p. 824.

St. XLVIL Sept intiividus.

Cette espèce se distingue nettement de pugilalor, en dehors des

caractères des chélipèdes spinuleux et du petit nombre de dents

sur le carpe des pattes ambulatoires, par ses yeux qui sont plus

longs que le pédoncule des antennes, et qui dépassent de leur cornée

celui des antenimles. Le gros chélipède est aussi fortement poilu.

Soiex diffère encore, par la longueur des yeux, dei). t^ectimanus

dont il se rapproche par les spinules de ses chélipèdes, par le petit

nombre d'épines sur le carpe des pattes ambulatoires et par les forts

poils de ses chélipèdes.

Gen. TROGLOPAGURUS Henderson.

49. Trog-lopag-urus persicus Nobili.

NoBiLi, Bull. Muséum, 1905, n" 3, p. GO.

\jnQ ])etite femelle retnieillie à la St. XLVII s'accorde assez bien par

certains caractères avec T. nianaat^ensis Hend., mais en diffère par
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l'aeiclo ant ennaire prolongt% en une (pine qui arrive aux deux tiers 
do la longueur de ]'avant derider article du pedoncule, par ses 
bords antero-exterites denticules, et par sos ecailles oculaires 
denticulees settlement a la pointe. 

La carapace de Bette. unique feinelle est longue de 3 mill. 1/4; sa 
portion coplialique ost presque aussi longue que la portion poste-
rieure. La portion cephalique est hien calcifiee, grossierement 
ponctuee et pourvue de petite lignes et fossettes piliferes. La saillie 
mddiane du front est tres petite, ainsi a ite les deux laterales. La partic 
du bord anterieur place° en dehors de ]'insertion des pedoncules 
antennaires est oblique et pourvue de 8 dents tres petites. Ces petites 
dents manquent tout a fait dans T. jubalus Non. et T. Jousseaumei 
Bouv. ; elles ne sont pas mentionnees par HENDERSON dans 
T. manaarensis. Les &Mlles a la base des pedoncules oculaires 
sont assez petites ; leur bord extern e est a rine de cinq on six spinules, 
qni sont distributes depuis la moitie du bord jusqu'au sommet. Les 
deux spinules terminales sont plus grosses quo les autres. Dans 
T. manaapensis les &adios sont denticulees sur tout leur bord. 
Les pedoncules oculaires rejoignent la moitie du derider article du 
pedoncule des antennes internes et aussi la moitie du pedoncule des 
antennes externes. Dans T. Jousseaumei et T. jubatus les antennes 
internes sont beaucoup plus longues, parce qu'elles depassent les 
pedoncules oculaires de tottte la longueur du troisieme article. Le 
stylocerite est assez long; it dopasse la moitie et arrive presque aux 
deux tiers do la longueur de ]'avant-dernier article du pedoncule ; 
it est ppolongd en spine a son extrdmite et it est pourvu de quatre 
ou cinq dents sur son bord. C'est la une difference iinportante de 
T. nianaarensis. Le fouet des antennes externes est pourvu de 
longs poils clairs, blond pale, inseres de tous les cotes du fottet. La 
memo disposition s'obsorve aussi dans T. Jousseaumei. Dans 
T. jubalus it y a une disposition tout a fait particuliere, que je n'ai 
vu dans aucune esp-ece des Paguriens que j'ai eu occasion d'exa-
miner. Les polls s'observent seulement sur la partic inferieure du 
fouet; ils sont ties longs (plus d'un tiers de la longueur du fouet), 
buns et se disposent de facon a former une longue ]'range pendante. 

Les pattes de la premiere paire son 1. ties in&gales, et la plus gross° 
est cello de gauche. Dans Jousseaumei et jubatus les deux deriders 
articles sont tout a fait converts par des poils bpuns, ties longs et 
tres tougus qui en masquent completement Fornementation, et 
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l'aciclc anloimairc prolougV' en une opine qui arrive aux deux liers

de la longueur de l'avant dernier arlich; du pédoncule, par ses

bords antôro-exlernes denliculôs, et par ses écailles oculaires

denticulées seulement à la pointe.

La carapace de cotto uiiii{ue femelle est longue de '.i mill. 1/4; sa

portion céplialique est presque aussi longue que la portion posté-

rieure. La portion céphalique est bien calcifiée, grossièrement

ponctuée et pourvue do petite lignes et fossettes pilifêres. La saillie

médiane du front est très petite, ainsi aue les deux latérales. La partie

du bord antérieur placée en dehors de l'insertion des pédoncules

antennaires est oblique et po.urvue de 8 dents très petites. Ces petites

dents manquent tout à fait dans T.jubatus Nob. et T. Jousseaumci

Bouv. ; elles ne sont pas mentionnées par Henderson dans

T. 7)ianaarensis. Les écailles à la base des pédoncules oculaires

sont assez petites ; leur bord externe est armé de cinq ou sixspinules,

qui sont distribuées depuis la moitié du bord jusqu'au sommet. Les

deux spinules terminales sont plus grosses que les autres. Dans

T. manaarensis les écailles sont denticulées sur tout leur bord.

Les pédoncules oculaires rejoignent la moitié du dernier article du

pédoncule des antennes internes et aussi la moitié du pédoncule des

antennes externes. Dans T. Jousseaumci et T. jiibatus les antennes

internes sont beaucoup plus longues, parce qu'elles dépassent les

pédoncules oculaires de toute la longueur du troisième arlicle. Le

stylocérite est assez long ; il dépasse la moitié et arrive presque aux

deux tiers de la longueur de l'avant-dernier article du pédoncule
;

il est proloïigè en épine à son extrémité et il est pourvu de quatre

ou cinq dents sur son bord. C'est là une différence importante de

T. manaarensis. Le fouet des antennes externes est pourvu de

longs poils clairs, blond pâle, insérés de tous les côtés du fouet. La

même disposition s'observe aussi dans T. Jousseauniei. Dans

T.jnbatiis il y a une disposition tout à fait particulière, que je n'ai

vu dans aucune espèce des Paguriens que j'ai eu occasion d'exa-

miner. Les pods s'observent seulement sur la partie inférieure du

fouet ; ils sont très longs (plus d'un tiers de la longueur du fouet),

bruns et se disposent de façon à former une longue frange pendante.

Les pattes de la première paire sont très inégales, et la plus grosse

est celle de gaucho. Dans Jousseaumei eXjubatus les deux derniers

articles sont tout à fait couverts par des poils bruns, très longs et

très touffus qui en masquent complètement l'ornementation, et
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qui, dans jabalas, soot elaviformos et ressomblont boatmen') au rove-
lenient pileux do rihr,1121118 7)04)01'61AM Dans cetto espece les patios 
n'ont quo de longs polls blonds, (paps el ne mast-I/cant pas l'orae-
)rlentation (le lrc patte. Le meropodite du gnus eltolipedn est, 
lOgimitinent dentiettle sur son bord i)tl't ro-interne, Esse sur son herd 
infOro-externe (spinuleux dans .) batIrs) et, den kettle stir son bord 
supdriettr. Le cargo ressomble beaucoup A celni de T. jubalas. 11 
porte sur son bord supdriour ono rang6e ott crele do dents loot les 
deux anterieures sont plus fortes, ti t tine attire rangOe stir sa face 
externe ; sou bord ant6rieur est aussi dentiettle-epineux, et sa surface 
porte aussi quelques mitres asperitos. .Lit main olfre stir son bord 
superieur quelques (\pines, dont tress sent plus fortes quo los autres. 
Le bord infOrieur est dent6 jusqu'a l'extromito du doigi fix(_‘. La 
surface est aussi pourvue de quelques mitres asperites. Le doigt, 
mobile porte ti ne range° do fortes dents spiniformes. Dans T.jabalas 
la main ne porte quo dos granulations disposees on deux series, et 
le doigt mobile porte Irois rangt\es do granulations. Le petit elielipede 
ist. ; n'arrive qu'a l'articulation propodo-digitale do la grosso 
pince et sos epines stint tri)s redulies. 

Les pattes ambulatoires sont edanceos, greles et plus longues que 
les elidlipedes. Le cargo olfre Imo dent a son extremite (non 
inentionnete dans btanaapensis). Les daetylopodites sent ten pea 

plres cowls (pre les 2».optylites. Dans Aiesseaumei (.‘t jnbalus les 
daetylopedites sent plus longs que les propodites ( 1). Dans; cps 
especes it y a aussi de largos plaques des manes pods bonus longs 
et toull'os (pie Fon observe sur los eliolip6des. Dans pepsicus les 
polls sent blonds, dpars el non totaus. 

Les quatro espoces de Tpoglopagaias connues peuvent lire 
separees ainsi 

A. Pedoneules oeulaires arrivant jusqu'ii inoitie do In longueur du troisienie 
article du pedoncule des antennes. Dactylopodites pas phis longs que 
les propodites. I'oils des clielipedes }sett numbreux et ne masquant 
pas l'ornementation de la main. 

Ii. Ecailles antennaires petitos et sans opine terminate. Bonds antero-
externes non dentes  T. mailattrensis HEN!). 

(Inds). 
1(13. Evailles antennaires hien developpees, prolongees en une epine 

terminate. fiords antero-externes dentes  T. pc rsiens Non. 

(I) 1)aus maitaarensis U the ilartyli are almost as lung as the propoili a re qui ne 
determine pas sont un peu plus longs ou Lien un pou plus courts. 
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qui, dansjîibatuS, sont clavifoi'mes et ressorablont beaucoup aurovê-

tomont pileux de Pilitnuius vespcrtilin. Dans cotte esj)èce les pattes

n'ont que de longs poils blojids, cpdrs et ne masquant pas l'orne-

mentation de la patte. Le méroi)odite «lu gros chélipède est

légèrement denticulé sur son Lord inféro-in terne, lisse sur son bord

inféro-exlerne (sj)inuleux dans jnbafus) et denticulé sur sou bord

supérieur. Le cai-pe ressembb^ beaucoup à (;elui de T. jubatus. Il

porte sur son 1)0 rd sujtérieur une rangée ou crête de dents dont les

deux auléricvu'cs sont plus foi-tes, et une autre? rangée sur sa lace

externe ; son bord antérieur est aussi denticulé-épineux, et sa surface

porte aussi quelques autres aspérités. .La main olfi-e sur son bord

supérieur quelques épines, dont trois sont plus fortes que les autres.

Le bord inférieur est denté jusqu'à l'extrémité du doigt fixe. La

surface est aussi jxuirvue de quelques autres aspérités. Le doigt

mobile porte une rangée de fortes dents spiniformes. Dans T.jubatus

la main m^ porte que des granulations disposé<\s eu deux séries, et

le doigt mobile porte trois rangées degraimiations. Le jjelit chélipède

est grêle ; il n'arrive qu'à l'articulation propodo-digitale de la grosse

pince et ses éj)ines sont très réduites.

Les pattes ambulatoires sont élancées, grêles et plus longues que

les chélipêdes. Le carpe olfre une dent à son extrémité (non

mentionnée dans tuanaarensis). Les daetylopodites sont un peu

plus, courts que tes pt'opodltes. Dans Joitsscaïunei qV jubatus les

dactylopodites sont plus longs que les propodites ('). Dans ces

espèces il y a aussi de larges plaques des mêmes poils bruns longs

et touffus que l'on observe sur les chélipêdes. Dans jjersicus les

poils sont blonds, épars et non touffus.

Les quatre espèces de T/'oglopagurus connues peuvent être

séparées ainsi :

A. Pédoncules oculaires an-ivant jusqu'à moitié île la longueur du troisième

article du pédoncule des antennes. Dactylopodites pas plus longs que

les propodites. Poils des chélipêdes peu nombreux et ne masquant

pas l'ornementation de la main,

B. Ecailles antennaires petites et sans épine terminale. Hurds antéro-

exterues non dentés , T. manaurensis Heni».

(Inde).

Hli. Ecailles antennaires bien développées, prolongées en une épine

terminale. Bords anléro-externes dentés T. persiciis Non.

(1) Dans vianaarensix « tho daclyli are ahiiosl as long as the propoili » ce (jui no

détermine pas s'ils sont un peu plus longs ou bien un peu plus courts.
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AA. P6doncules oculaires arrivant polite it la base du troisieme article du 
pedoncide des antennes. Dactylopodites plus longs que les propodites. 
Poils des chelipedes tres toulfus et masquant les details. 

C. foils du fouct antennairc Cpars. icux presque anssi longs que le 
pedoncule des antennes externes. Le propodite a comme longueur 
les 4/6 du dactylopodite  '1'. Jousseaumei Rocv. 

(iner Rouge). 
CC. Poils du fonet disposes en longue frange pendante du cote inferieur 

de l'antenne. Yeux distinctement plus courts que le pedoncule 
des antennes externes. Propodite long des 516 du dactylopodite. 

7'. kbatus Non. 

(Singapore). 

Gen. PAGURUS (duct.). 

50. Pagurus tinctor (FoRSK.). 

Cancer linctor FoosKAI., Doscr. Anim., 17, p. 93. 

Pagupas 'caripes HELLER, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862, p. 2 i4, 
pl. I, fig. 1 et pl. II, fig. 2-3. — DE MAN, Not. Leyd. Mus., II, p. 184, 
et III, p. 129 ; et Arch. f. Naturg., 1887, p. 436. — BOUVIER, Bull. 
Soc. Philom., (VIII), v. .1, p. 54. — ALcocK, 1. cit., p. 90, pl. IX, 
fig. 2. 

Pagurus lb•evipes BONNIER et NREZ, Comptes Rendus, CXXXIV, 
1902, p. 117-119. 

? Cancer perltmcalatas HERBST, III, p. 25, pl. LXI, fig. 2. — 
Pttyttrus p. HILGENDORF, 1878, p. 815. 

St. XVII. Deux males et line femello. — St. XLVII. Nombreux 
individus. 

La description do Cancer tinctor donne° par FORSKAL s'adapte 
do tout point a cello espece. Bien quo FORSKA n'ait pas dkrit 
la forme du propodite et du dactylopodite' do gauche, il est 
impossible, d'apres la description de la forme el, do la coloration des 
yeux, et la description bien prkise dos ornements de la grosse pink 
de ne pas y reconnoitre In P. varipcs. 

D'apres tine indication manuserito so r Fetiquette accompagnant 
los exemplaires de la SI. XVI1, cette espece est Bien cello Bans los 
coquilles de laquelle 1111\1. BONNIER (4 PkoEz out trouvo Miath0-
1111181.S Gei.lachei, et qui a Me par ens auteurs, cedes par lapxas 

indiquee comme Pagurasbivripes. 
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AA. Pédoncules oculaires arrivant à peine à la base du troisième article du

pédoncule des antennes. Dactylopodites plus longs que les propodites.

Poils des chélipèdes très toull'us et masquant les détails.

C. Poils du fouet aniennaire épars. Yeux presque aussi longs que le

pédoncule des antennes externes. Le propodite a comme longueur

les 'i/G du dactylopodite T. Jousseaumei Bouv.

(mer Rouge),

ce. Poils du fuuet disposés en longue frange pendante du côté inférieur

de l'antenne. Yeux distinctement plus courts que le pédoncule

des antennes externes. Propodite long des o/O du dactylopodite.

2\ jubatus NoB,

(Singapore),

Gen. PAGURUS (auct.).

50. Pag-urus tinctor (Forsk.).

Cancer iiactor Forskâl, Descr. Aniin., 17, p. 93.

Pagurus varipes Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1862, p. 244,

pi. I, fig. 1 et pi. II, fig. 2-3. — DE Man, Xot. Leyd. Mus., II, p. 184,

et III, p. 129; et Arch. 1'. Naturg., 1887, p. 436. — Bouvier, Bull.

Soc. Philom., (VIII), v. 4, p. 54. — Algock, /. cit., p. 90, pi. IX,

fig. 2.

Pagiu'tis brevipes Bonnier etPÈREZ, Comptes Rendus, GXXXIV,
1902, p. 117-119.

? Cancer pcdunculatus Herbst, III, p. 25, pi. LXI, fig. 2. —
Pagurus p. Hilgendorf, 1878, p. 815.

St. XVII. Deux mâles et une femelle. — St. XLVII. Nombreux
individus.

La description de Cancer tinctor donnée par Forskal s'adapte

de tout point à cette espèce. Bien que Forskâl n'ait pas décrit

la forme du propodite et du dactylopodite de gauche, il est

impossible, d'aju-ès la d(>sci'iption de la forme et d<^ la cob^-ation des

yeux, et la description ]>ien précise des ornements de la grosse pince

de ne pas y reconnaître le P. varipes.

D'après une indication manuscrite sur l'étiquette accompagnant

les exem|)laires d(^ la St. XVII, cette (^spèce est bien celle dans les

coquilles de laquelle MM. 15oxnier et Ferez ont trouvé (inatho-

inysis Gej-lachei, et qui a été par ces auteurs, certes par lapsus

calaini, indiquée comme Imagierus brevipes.
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51. Pagurus euopsis DANA. 

Pagurus eteopsis DANA, U. S. Expl. Exp., -1, 1852, p. 452, 
pl. XXVIII, fig. 6. — MOWERS, Deeap. Maurit. Seych., p. 160. —
DE MAN, Arch. I. Naturg., 1887, p. 429. — HENDERSON, Challenger 
Anom., p, — ORTMANN, Z001. Jahrh. Syst., IV, p. 286. —
BOUVIER, I. p. 54. — ALCOCK, 1. C//•, p. 86, pl. IX, fig. 2. 

Poi-jewels elepPessus HELLER, S.11. Akad. Wien, XLIV, p. 248. — 
HILGENDORE, S.B. Akad. Berlin, 1878, p. 814. — DE MAN, 1. cit., p. 431. 

Darduuus Hellcrii PAULSON, 1. cit., 1875, p. 90, p1. XII, fig. 4-4 C. 

St. XLVII. Une dizaine d'exemplaires. 

DejA HILGENDORF (V. nE MAN, 1. cit.), await remarque que 

P. zlem.essus HELL. ne differe de P. cuopsis que par sa carapace 
plus deprimee et par consequent plus mince. Cette espeee a, en effet, 
une forme analogue a colic qu'on observe dans certains Paguriens 
habitant dans des coquilles a ouverture (Amite, leis quo Clibunurius 
eurystepielis, Pogurus slpigatus et Diorieues miles. DE MAN lout 
en considorant les deux especes comine distinetes ne signale pas 
d'autres differences a pprociables. BOUVIER ne fait pas de difference 
entre les deux formes, et dans son travail stir les Paguriens de la 
mer Rouge it men tionne, a propos de P. cuopsis, des exemplaires it 
cephaIothorax plus ou moms aplati. J'ai examine les exemplaires do 

la mer Rouge determines par M. BouvfErt, et j'ai observe que les 

individus do cette Ines, ainsi quo ceux du golfe Persique pourraient 
etre sOpares en deux grouper : vrais euopsis it carapace normale et 

depressus a carapace a platie. Mais ces deux groups sont retinis entre 
eux par des l'`tats intermediaires, cc qui prouve qu'il s'agit d'une 
settle espece encore tres plastique et non encore specialisee pour la 
vie dans des coquilles etroites telles que les especes citees plus haut. 
ALCOCK dans son travail tout recent rounit aussi les deux formes. 
Pour P. depressus HELL., le carcinologiste russe PAtn.soN Fonda 
en 18751e genre Dardauus, en changeant le nom de l'espece en 

D. Ilelierii. Le genre Dazylunus est ainsi caracterise par son 
auteur : 

4i Segment oculaire ouvert et acme d'une petite saillie mobile 
coinme dans Diogeues. Premieres patios presque egales, cello do 
gauche un peu plus grosse quo colic de droito ; doigts creuses en 

s'ouvrant en plan vertical, a extremito cornee. Partie 
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5i . Pag-urus euopsis Dana.

Paf/io'Hs CKopsfs Dana, U. S. Expl. Exp., I, 1852, p. 452,

pi. XXVIII, fig. 6. — KiCHTERs, Docap. Maurit. Seych., p. 160. —
DE Man, Arch. r. Naturg., 1887, p. 429. — Henderson, Challenger

Anom., p, 58. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., IV, p. 286. —
Bouvier, /. cit., p. 54. — Alcock, L cH., p. 86, pi. IX, fig. 2.

Pagurus deprcssus Heller, S.B. Akad. Wioii, XLIV, p. 248. —
Hilgendorf, S.B. Akad. Berlin, 1878, p. 814. — de Man, L c«Y.,p. 431.

Dardaitus Hellcril Paulson, /. cit., 1875, p. 90, pi. XII, fig. 4-4 C.

St. XLVII. Une dizaine d'exemplaires.

Déjà Hilgendorf (V. de Man, /. cit.), avait remarqué que

P. deprcssus Hell. ne diffère de P. euopsis que par sa carapace

plus déprimée et par conséquent plus mince. Cette espèce a, en effet,

une forme analogue à celle qu'on observe dans certains Paguriens

habitant dans des coquilles à ouverture étroite, tels que Clibanarius

eitrystcrims, Pagwus strigatus et Diogenes miles, de Man tout

en considérant l(\s deux espèces comme distinctes ne signale pas

d'autres différences appréciables. Bouvier ne fait pas de différence

entre les deux formes, et dans son travail sur les Paguriens de la

mer Rouge il mcntionn(\ à propos de P. euopsis, des exemplaires à

céphalothorax plus ou moins aplati, .l'ai examiné les exemplaires de

la mer Rouge déterminés par M. Bouvier, et j'ai observé que les

individus d(^ cette mer, ainsi que ceux du golfe Persique pourraient

être séparés en deux groupes : vrais euopsis à carapace normale et

dr]j)-essus à carapace aplatie. Mais ces deux groupes sont réunis entre

eux par des états intermédiaires, ce qui prouve qu'il s'agit d'une

seule espèce (Micore très plastique et non encore spécialisée pour la

vie dans des coquilles étroites telles que les espèces citées plus haut.

Alcock dans son travail tout récent réunit aussi les deux formes.

Pour P. depressus Hell., le carcinologiste russe Paulson fonda

en 1875 le genre Dardanus, en changeant le nom de l'espèce en

D. Hcllerii. Le genre Dardanus est ainsi caractérisé par son

auteur:

« Segment oculaire ouvert et armé d'une i)etite saillie mobile

comme dans Diogenes. Premières pattes presque égales, celle do

gauche un peu plus grosso que celle de droite ; doigts creusés en

cuillère, s'ouvrant en plan vertical, à extrémité cornée. Partie



CRUSTAaS DO.CAPODES ET STOMATOPODES. 83 

moyenne du Nord frontal um pen saillante en avant (lc bord ante-
riour de la saillie cst plan, droll. on arrondi, sans l'ochancrure 
represcniee dans la figure). Patle,s-intichoires externes 110 pen 
distantes a la base, mais pas aussi Moigni?es entre ones que dans 
Eupagurus ; article basilaire distincteinent pins court quo lc 
deuxieme. Quatriemo paire de pattes subcheliforme ». 

II est evident quo ce genre no pout pas etre conserve, parce quo 
l'unique caracthre do quelque importance, celui de la petite ecaille 
entre les yeux, s'observe aussi dans nombre d'autres Pagurus; cette 
ecaille est d'ailleurs hien loin d'etre aussi develop* quo celle des 
Diogenes. 

Pour ceux qui acceptent le transfert du nom de Pagurus aux 
Eupagurus BRANDT, le nom de Darclanus doit etre employ6 au lieu 
do Petpochirus STM. (employe dans ce sons par Miss RATHBUN, 1900), 
qui pent tres hien subsister comme genre autonome, et de Pagurias 
BENEDICT. 

Gen. CALCINUS DANA. 

52. Calcinus latens BAND. (Pl. V, fi g. 20). 

Pagurus latens RANDALL, Journal Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 
VIII, 1839, p. 135. 

Calcium latens DANA, U. S. Expl..Exp., I, p. 459, pl. XXVIII, 
fig. 11. -- HELLER, Novara Crust., p. 88. — HILGENDORE, S. B. Akad. 
Berlin, 4878, p. 823. — ORTMANN, Z001. Jahrb. Syst., IV, p. 293. — 
BOUVIER, 1. cit., p. 54. — ALcocu, 1. cit., p. 58, pl. V, fig. 5. 

Calcinus intermedius DE MAN, Not. Leyd. Mits., III, p. 102 et 
XIII, p. 58. 

? PaglIPUS crisli2nanus H. MILNE-EDWARDS, Ann. Sc. Nat. (3) X, 
1848, p. 64. — IIELLER, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 254. — PAULSON, 
1. cit., p. 92. 

St. XXV. Quinze individus. 

Sur l'etiquette qui accompagne ces exemplaires on lit cettc indi-
cation de coloration : Pagure vert et javne. C'est la une, indication 
assez precimise, non settlement parce qu'elle s'accorde avec la colo-
ration docrite par DANA d'apres les individus vivants ou frais, mais 
surtout parce que, par une reaction produite trop frequemment par 
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moyenne du bord frontal un peu saillante en avant (le bord anté-

riour de la saillie est i)lan, droit ou arrondi, sans rôchancrure

représentée dans la figure). Palles-mâchoiros externes un peu

distantes à la ])ase, mais pas aussi éloignées entre elles que dans

Eupaguru^ ; article liasilaire distinctement plus court que le

deuxième. Quatrième paire de pattes subchéliforme ».

Il est évident que ce genre ne peut pas être conserv'^é, parce que

Tunique caractère de quelque importance, celui de la petite écaille

entre les yeux, s'observe aussi dans nombre d'autres P(ap'MrMS; cette

écaille est d'ailleurs bien loin d'être aussi développée que celle des

Diogene^.

Pour ceux qui acceptent le transfert du nom de Pagurus aux

Eupagurus Brandt, le nom de Dardanus doit être employé au lieu

de Pet)'Ochiras Stm. (employé dans ce sens par Miss Rathbun, 1900),

qui peut très bien subsister comme genre autonome, et de Pagurias

Benedigt.

Gen. GALGINUS Dana.

52. Galcinus latens Band. (PI. V, fig. 20).

Pagurus latens Randall, Journal Acad. Xat. Se. Philadolphia,

VIII, 1839, p. 13.5.

Calcinus latens Dana, U. S. ExpL.Exp., I, p. 459, pi. XXVIII,

fig. 11. — Heller, Novara Crusl., p. 88. — Hilgendorf, S. B. Akad.

Berlin, 1878, p. 823. — Ortmanx, Zool. Jahrb. Syst., IV, p. 293. —
Bouvier, l. cit., p. 54. — Alcock, /. cit., p. 58, pi. V, fig. 5.

Calcinus intermedius nis. Man, Not. Leyd. Mus., III, p. 102 et

XIII, p. 58.

? Pagurus cristimanus H. Milne-Edwards, Ann. Se. Nat. (3)X,

1848, p. 64. — Heller, S.B. Akad. Wicn, XLIV, p. 254. — Padlson,

/. cit., p. 92.

St. XXV. Quinze individus.

Sur l'étiquette qui accompagne ces exomplairos on lit cette indi-

cation de coloration : Pagure vert etjaune. C'est là une indication

assez précieuse, non seulement parce qu'elle s'accorde avec la colo-

ration décrite par Dana d'après les individus vivants ou frais, mais

surtout parce que, par une réaction produite trop fréquemment par
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l'alcool, les exemplaires out prig line teinte rosatre, avec des plaques 
bleuatres diffuses stir le merits et le carpe des chelipedes et des 
pattes, et les mains soul doyennes blanches. L'auneau d'un rouge 
brun intense a la base des dactvlopodites persiste. l: est bien la 
la coloration que DE MAN a (Write porn son C. intermedius de 
Djeddah, espece qu'il a d'ailleurs reconnue plus lard identique 
C. latens. 

Ces exemplaires concordant tres bien avec d'autres de la mer 
Rouge determines C. latens par M. BOUVIER. 

C. CriStithaJWS MILNE-EDWARDS a ate decrit (rune facon par trop 
sommaire pour qu'on puisse dire si ii est ou non identique a latens. 
Deja DANA ell 1852 soupeonnait l'identito des deux especes. Ce qui 
est en tout cas tres probable, c'est que Ic C. cristimantes de HELLER 
et de PAuLsoN sont des 'alms, et cent par l'extreme abondance de 
C. latens dans la mer Rouge, ou je n'ai pas trouve d'autre espece 
en deliors de C. vosaceus. 

Tous les exemplaires examines par moi ont toujours deux petites 
opines, rune plus develop*, l'autre presque rudimentaire sup le 
carpe de la deuxieme paire de pereiopodes. Je noterai encore qu'il ne 
flint pas trop se Fier au earactere du pen de pilosite des propodites 
et des daetylopodites, parce que si la plupart des exemplaires out 
bien ces articles pen poilus, d'autres les ont garnis de nombreux 
polls fascicules en touffes grosses et longues. 

53. Calcinus rosaceus HELL. (P1. V, fig. 21). 

HELLER, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1861, p. 253. 

St. XXV. Une femelle. 

Cello belle espece se reconnait (In premier coup par sa coloration 
magnifique. La partie calcifiee de la carapace et ni ne pantie des 
pinces sont d'un rouge corail tres vif ; la partie distale des pinces 
violette, la base des pattes ambulatoires a aussi la meme Cola OUP, 

qui passe successivement au violet brillant qui revel presque tonic la 

pa tie. 
L'extrernite des dactylopodites est cerclee d'un anneal] Blanc. Les 

pedoncules oculaires passent graduellement du rouge a la base au 
violet, et offrent avant les cornees un anneal] blanc. 

Les clu:,lipedes sont inegaux. Le gros eliOlipede porte smr le carpe 
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l'alcool, les exemplaires ont pris une teinte rosâtre, avec des plaques

bleuâtres diffuses sur le mérus el le carpe des chélipèdes et des

pâlies, et les mains sont devenues blanches. L'annean d'un rouge

brun intense à la base des dactjlopodiles persiste. C'est bien là

la coloration que de Man a décrite pour son C. into-medius de

Djeddah, espèce qu'il a d'ailleurs reconnue plus tard identique à

C. lateiis.

Ces exemplaires concordent très bien avec d'autres de la mer

Rouge déterminés C. latens par M. Bouvier.

C. cristiinaniis Milne-Edwards a été décrit d'une façon par trop

sommaire pour qu'on puisse dire si il est ou non identique à latens.

Déjà Dana en 1852 soupçonnait l'identité des deux espèces. Ce qui

est en tout cas très probable, c'est que le C. cristinianus de Heller

et de Paulson sont des latens, et cela par l'extrême abondance de

C. latens dans la mer Rouge, oîi je n'ai pas trouvé d'autre es})èce

en dehors de C. rosaceus.

Tous les exemplaires examinés par moi ont toujours deux petites

épines, l'une plus développée, l'autre presque rudimontaire sur le

carpe de la deuxième paire de péréiopodes. Je noterai encore qu'il ne

faut pas trop se fier au caractère du peu de pilosité des propodites

et des dactylopodites, parce que si la plupart des exemplaires ont

bien ces articles peu poilus, d'autres les ont garnis de nombreux

poils fascicules en touffes grosses et longues.

53. Galcinus rosaceus Hell. (PI. V, fig. 21).

Heller, S.B. Akad. Wien, XLIV, 1861, p. 253.

St. XXV. Une femelle.

Celte belle espèce se reconnaît du premier coup par sa coloration

magnifique. La partie calcifiée de la carapace et une partie dt.'s

pinces sont d'un rouge corail très vif; la partie distale des pinces

violette, la base des pattes ambulatoires a aussi la môme couleur,

qui passe successivement au violet brillant qui revêt presque toute la

patte.

L'extrémité des dactylopodites est cerclée d'un anneau blanc. Les

pédoncules oculaires passent graduellement du rouge à la base au

violet, et offrent avant les cornées un anneau blanc.

Les chélipèdes sont inégaux. Le gros ehélipède porte sui- le carpe
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le memo tubercule de la face externe qu'on observe dans d'autres 
Ca/ciiites, et aussi quelques autres petits granules. Quelques granu-
lations, dont 1'apicale est dentiforme, s'observent stir le bord 
superieur, et quelques autres sur le bord anterieur. 

Le carpe de la petite pince a les tubercules un pen plus aigus. La 
main do la grosse pince a environ Sept denticules obtus et faibles stir 
son bord superieur ; sa face externe est ponctuee et faiblement 
granuleuse ; 10 doigt mobile est granule et pourvu de 2-3 faibles 
tubercules denl.iformes. La petite pince a cinq denticules sur son 
bord superieur, beaucoup moms developpos quo ceux de fatens 
(rj'r., Pl. V, fig. 20 et 21). Ces denticules et tubercules tranchent par 
leur couleur blanche stir le fond colore des pattes. La carapace de 
l'unique femelle est longue de 8 mill. 

Gen. CLIBANARIUS DANA. 

54 Clibanarius longitarsus DE HAAN. 

Pagurus longitarsus DE HAAN, F. Jap. Crust., p. 211, pl. L, fig. 3. 

Clibanarius tongitarsusHILGENDORF, Deeken's Reise Ost Afrika, 
p. 90. — DE MAN, Arch. f. Naturg., 1887, p. 441. — NOBILI, Ann. Mus. 
Civ. Genova, XL, p. 492 ; et Boll. Mus. Torino, XVIII, 1903, n° 452, 
p. 15 et ibid., n° 455, p. 20. 

St. XVII (Massaouah). Un male et tine femelle s'accordant avec la 
description de DE MAN par la forme et la couleur, - si ce nest quo 
l'acicle antennaire est presque aussi long quo l'avant-Bernier 
article du pedoncule, et la portion anterieure de la carapace est 
notablement plus longue quo large. 

Cette espece estsignalk pour la premiere fois dans la mer Rouge. 

55. Clibanarius signatus HELL. 

HELLER, S. B. Akad. Wien, XLIV, p. 252. — PAur,soN, I. cit., p. 92. 
— BOUVIER, I. cit., p. 53. 

St. VII. Nombreux exemplaires. St. LIII. Quatre males et trois 
femelles. 
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le même tubercule de la face externe qu'on observe dans d'autres

Calcinus, et aussi quelques autres petits granules. Quelques graini-

lations, dont l'apicalc est dentiforme, s'observent sur le bord

supérieur, et quelques autres sur le bord antérieur.

Le carpe de la petite pince a les tubercules un peu plus aigus. La

main de la grosse pince a environ sept denticules obtus et faibles sur

son bord supérieur ; sa face externe est ponctuée et faiblement

granuleuse ; le doigt mobile est granulé et pourvu de 2-3 faibles

tubercules dentiformes. La petite pince a cinq denticules sur son

bord sui)érieur, beaucoup moins développés que ceux de latens

{c/)'., PI. V, fîg. 20 et 21). Ces denticules et tubercules tranchent par

leur couleur blanche sur le fond coloré des pattes. La carapace de

l'unique femelle est longue de 8 mill.

Gen. GLIBANARIUS Dana.

54 Glibanarius long-itarsus de Haan.

Pagurus longitarsus de Haan, F. Jap. Grust., p. 211, pi. L, fîg. 3.

Clibanariiis longitcwsKS ]1ilgendorf, Decken's Reise Ost Afrika,

p. 96. — DE Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 441. — Nobili, Ann. Mus.

Giv. Genova, XL, p. 492; et Boll. Mus. Torino, XVIII, 1903, n» 4.52,

p. 15 et ibid., n" 4.55, p. 20.

St. XVII (Massaouah). Un mâle et une femelle s'accordant avec la

description de de Man par la forme et la couleur, si ce n'est que

l'acicle antennaire est presque aussi long que l'avant-dernier

article du pédoncule, et la portion antérieure de la carapace est

notablement plus longue que large.

Cette espèce est signalée pour la première fois dans la mer Rouge.

55. Glibanarius sig-natus Hell.

Heller, s. B. Akad. Wien, XLIV, p. 252. — Paulson, /. cit., p. 92.

— Bouvier, L cit., p. 53.

St. VII. Nombreux exemplaires. — St. LUI. Quatre mâles et trois

femelles.
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thi turtle de la St. LIII a les dimensions suivantes : 

Longueur de la carapace 18 
de la portion cepltalique . . . ....... . . . .  7,5 
dos pedoncules ocnlaires 7 

Larg,eur du front 4 
Longueur de la main droite 8 

» paume 3,5 
des doigts 4,5 

Longueur du propodite de la deuximo paire de gauche. . . . 8 
• » du dactylopodito  6 

Les pedoncules oculaires sont distinctement plus longs quo le 
podoncule des antennes et depassent do lour cornee colui des 
antennules. Les petites ecailles oculaires, qui paraissent entieres 

nu, offrent, examinees a un certain grossisement, de petites 
dents sur les deux tiers de lour Nord externe. L'acicle antennaire 
&passe l'extremite du deuxienie article du pedoncule. La couleur est 
exaetement cello decrite par IIELLEn_; dans les exemplaires de la 
St. VII, phis kitties, in rouge est plus fonce, dans roux de la St. LIII, 
plus lieux, le rouge est plus clair. 

56. Glibanarius virescens KnAuss. 

Pagut•us rir•cscctis KaArss, Siidafr. Crust., 1843, p. 56, pl. IV, 
fig. 3. 

C/ibmwritts ripesceds DANA, U. S. EX111. Bill., p.466, pl. XXIX, 
fig. 6. —HILGENDORD, Decken's Reise Ost Mr., p. 95 (pars) ; et S.B. 
Akad. Berlin, 1878, p. 821, pl. III, fig. 11. — or. MAN, J. L. S., XXII, 
p. 247. — BOUVIER, 1. cit., p. 54. 

St. XXI. 5 exemplaires. — St. XXV. 4 exemplaires. 

HILGENDORE (Deoken's Reise, p. 95) wait, croire quo Cl. siipwlus 
HELL. est synonym° de Bette espiltce. Les exemplaires do la ink 
Rouge dkrits par IlmeE:coour sous le nom de virescens paraissent 
memo etre dos sie'jnatus. Les deux especes sort en realito Bien 
differentes par lour coloration. 

Les quatro exemplaires do la St. XXV ont conserve len r coloration 
qui est identique a colic decrite par KRAuss et par DE MAN. Les 
paites ont nue couleur olivntre passant au Brun ; les dactylopodites 
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Un niâlo de la St. LUI a les dimensions suivantes:

Longueur de la carapace 18

» de la porHon céphalique 7,5

» des p(''doncules oculaires 7

Largeur du front 4

Longueur de la main droite 8

» » paume 3,5

» des doigis 4,5

Longueur du ])ropodito do la deuxième paire de gauche 8

• » du dactylopodite 6

Les pédoncules oculaires sont distinctement plus longs que le

pédoncule des antennes et déliassent de leur cornée celui des

anlennules. Los petites écailles oculaires, qui paraissent entières à

l'œil nu, offrent, examinées à un certain grossisement, de petites

dents sur les deux tiers de leur bord externe. L'acicle antennaire

dépasse l'extrémité du deuxième article du pédoncule. La couleur est

exactement celle décrite par Heller ; dans les exemplaires de la

St. A^II, plus jeunes, le rouge est plus foncé, dans ceux delà St. LUI,

plus vitnix, le rouge est plus clair.

56. Glibanarius virescens Krauss.

Pagurus virescens Krauss, Sûdafr. Grust., 1843, p. 56, pi. IV,

fîg.3.

Clibanarius rArescens Dana, U. S.Expl. Exp., i).466, pi. XXIX,

fig. 6. — HiLGRNDORF, Deckou's Reise Ost Afr., p. 95 {pftrs) ; et S.B.

Akad. Berlin, 1878, p. 821, pi. III, fig. 11. — de Man, J. L. S., XXII,

p. 247. — Bouvier, /. cif., p. 51.

St. XXI. 5 exemplaires. — St. XXV. 4 exemplaires.

HiLGENDORF (Deckou's Reise, p. 95) paraît croire que CL signatus

Hei.l. est synonyme de celte espèce. Les exemplaires de la mer

Rouge décrits par Hii.gendorf sous le nom de virescens paraissent

même être des signatus. Les deux espèces sont en réalité bien

diflFérentes par leur coloration.

Les quatre cxcmi)kiiresd('la St. XXV ont conservé leur coloration

qui est ideiitiquo à celle décrite i)ar Krauss et par de Man. Les

pattes ont une couleur olivâtre passant au bniu ; les dactylopodites
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sont clairs avec un anneau vers le milieu de couleur olive ou 
brune. Cette coloration, par !'action prolong& do l'alcool, devient 
rougeatre, mais memo dans cc cas l'espece se recommit par ]'absence 
do bandes longitudinales et par ses dactylopodites minutes. Cl. 
sujnalus est, en effet, tres voisin par ses autres caracteres, mais en 
differe nettement par sa splendide coloration compos6o de bandes 
rouges et blanches altern6es, el par ses dactylopodites rages longi-
tudinalement, non anneb`.,s. 

Les tuborcules de la main, du herd interne, paraissent se 
transformer en spinules plus fortes dans virescens que dans signatits. 

57. Clibanarius carnifex 

HELLER, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 250. — Bouvtim, I. (it., p. 53. 

St. XVIII. 13 oxemplaires, correspondant bien ii la description. 

L'aplatissement du propodite et du dactylopodite de la troisii\ine 
patte de gaucho est tres remarquable. La surface, qui est concave et. 
bien definie en dessus par un bord saillant, est armee de nom-
breux granules blanchtitres. Je noterai a ce propos que les taches 
blanches des pattes sont en rt'salito des granules deprimes, qui 
souvent ont le centre rouge, et portent les poils. 

Gen. PAGURISTES DANA. 

58. Paguristes Jousseaumei var. perspicax nov. (an nova sp.?) 

(Jr. Bouvtuu, Bull. Soc. Philorn. Paris (VIII) IV, 1892, p. 52. 

De tres nombreux individus pris dans les polypiers (St. LIII) et 
deux males (St. LVI), ressemblent beaucoup a des cotypes exa-
mines de Paglo.istes Jousseaumei Bouv., inais en different net-
tomcat par les caracteres suivants : 

1. Les yeux sont beaucoup plus longs et plus greles. Its depassent 
notablement le pedoncule des antennes et aussi celui des antennules 
d'une portion qui est au moins egale a la longueur des cornees, 
mais qui souvent est plus longue. Dans P. Jousseaunzei, de la mer 
Rouge, les yeux sent distinctement plus courts que le p6doncule des 
antennules. 
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sont clairs avec un annoau vors le milieu de couleur olivo ou

brune. Cette coloration, par l'action prolongée de l'alcool, devient

rougeâtre, mais même dans cocas l'espèce se reconnaît par l'absence

de bandes longitudinales et par ses dactylopodites annulés. Cl.

signatus est, en effet, 1res voisin par ses autres caractères, mais en

diffère nettement par sa splcndid(^ coloration composée de bandes

ronges et blanches alteriu'^es, et par ses dactylojxxlites rayés longi-

tudinalement, non annelés.

Les tubercules de la main, près du bord interne, paraissent se

transformer en spinules plus fortes dans vi/wscct/s ([n(\ dans signatus.

57. Glibanarius carnifex Hei,l.

Hrller, S.B. Akad. Wien, XLIV, p. 250.— Bouvier, /. cit., p. 53.

St. XVIII. 13 exemplaires, correspondant bien à la description.

L'aplatissement du propodile et du dactylopodite de la troisième

patte de gauche est très remarquable. La surface, ([ui est concave el

bien définie en dessus par un bord saillant, est armée de nom-

breux granules blanchâtres. Je noterai à ce propos que les taches

blanches des pattes sont en réalité des granules déprimés, qui

souvent ont le centre rouge, et portent les poils.

Gen. PAGURISTES Dana.

58. Paguristes Joixsseaumeivar. perspicax nov. {an nova sp.'?)

Cfr. Bouvier, Bull. Soc. Philom. Paris (VIII) IV, 1892, p. 52.

De très nombreux individus pris dans les polypiers (St. LUI) et

deux mâles (St. LVl), ressemblent beaucoup à des cotypes exa-

minés de Paguristes Jousseaumei Bouv., mais en diffèrent net-

tement par les caractères suivants :

1. Les yeux sont beaucoup plus longs et plus grêles. Ils dépassent

notablement le pédoncule des antennes et aussi celui des antennules

d'une portion qui est au moins égale à "la longueur des cornées,

mais qui souvent est plus longue. Dans P. Jousseaumei^ de la mer
Rouge, les yeux sont distinctement plus courts que le pédoncule des

antennules.
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2. Le corps et les patter soot heaucoup moins poilus, et les poils 
soot plus courts et plus clairs, de couleur blanchiltre. 

Je noterai encore que dans cette varike ou espece du golfe 

Persique, ainsi que dans les exemplaires de la user Rouge, le lord 

stiperieur du carpe et du propodite des patios ambulatoires pent etre 

inerine, on faiblement denticule, ou memo spinuleux. 

Les ceufs soot assez gros, non enferines dans un sac, mais portes 

clecouvert comme dans P. puniceus HEND. 

La couleur est exactement cello d6crite par M. Bouvmu, pour les 
Jousseaumei de la met. Rouge. 

59 ? Paguristes pusillus var. 

Paguristes pusillus HENDERSON, Journ. As. Soc. Bengal, LXV, 
1896, p. 526. — Illustrations Zool. Investigator, p1. XXXI, fig. 4. --
ALCOCK, I. cit., p. 37, pl. III, fig. 3. 

St. LVI. Une femelle. 

Cet exemplaire s'accorde par la plupart de ses caracti'res avec la 
description de HENDERSON et ALCOCK et avec la figure de 1' « Inves-

tigator » et du Catalogue de ALcocK, mais en differe par scs ecailles 
oculaires dont la pointe est ties clistinctement divisee en quatre 
(Tines et par son acicle antennaire moins distinclement spinuleux. 

Les tutus de la carapace son! ()rues de petiteslignes et fossettes fai-
blemont piliferes. La saillie m6diane du front est aigtie el assez forte. 
Les youx soot ties longs, et concordant dans leers rapports avec les 
pedoncules des antennes et des antennules avec la description do 
HENDERSON. Les clielipedes sort glabres, avec de noinbreux granules 
aigIN, dont ceux du herd suporieur on interne, surtout do carpe, 
sort forts. Je note la tondance a la formation d'une autre rangee de 
granules gros el aigus vets le bord inforieur on interne, Landis que 
d'apres la figure de « Investigator » les mains et les carpesseraient 
uniform6ment converts de granules flips, dont seulement ceux du 
bord superieur deviennent gros. Les patios anibulatoires concordant 
bien avec, la description de IIEximusoN. 

Il est assez probable qu'il s'agit ici d'iine esp&ce differenle, bien 
qu'assez voisine, plutot que d'une varieto du Payupistes pusillus do 
Coylan. Mais c'est Fa une question que, par manque de rnal6riel, je nc 
suis pas en mnesure de r6sondre. 

G. NOBIU.

2. Le corps et les pattes sont beaucoup moins poilus, et les poils

sont plus courts et plus clairs, de couleur blanchâtre.

Je noterai encore que dans cette variété ou espèce du golfe

Persique, ainsi que dans les exemplaires de la mer Rouge, le bord

supérieur du carpe et du propodite des pattes ambulatoires peut être

inerme, ou fail)loment denliculé, ou même spinuleux.

Les œufs sont assez gros, non enfermés dans un sac, mais portés

à découvert comme dans P. puniceus Hend.

La couleur est exactement celle décrite par M. Bouvier, pour les

Jousseaianei de la mor Rouge.

59 ? Pagnristes pusillus var.

Paguristes pusillus Henderson, Journ. As. Soc. Bengal, LXA',

1896, p. 526. — Illustrations Zool. Investigator, pi. XXXI, fig. 4. —
Alcock, /. cit., p. 37, pi. III, fig. 3.

St. LVI. Une femelle.

Cet exemplaire s'accorde par la plupart de ses caractères avec la

description de Henderson et Alcock et avec la figure de 1' « Inves-

tigator » et du Catalogue de Alcock, mais en diffère par ses écailles

oculaires dont la pointe est très distinctement divisée en quatre

épines et par son acicle antenuairo moins distinctement spinuleux.

Les côtés de la carapace sont ornés de petites lignes et fossettes fai-

blemont pilifères. La saillie médiane du front est aiguë et assez forte.

Les youx sont très longs, et concordent dans leurs rapports avec les

pédoncules des antennes et des antennules avec la description de

Henderson. Les chélipèdes sont glabres, avec de nombreux granules

aigus, dont ceux du bord supérieur ou interne, surtout du carpe,

sont forts. Je note la tondance à la formation d'une autre rangée de

granules gros et aigus vers le bord inférieur ou interne, taudis que

d'après la figure de 1' « Investigator » les mains et les carpes seraient

uniforniémcut couverts de granules aigus, dont seulement ceux du

bord supérieur deviennent gros. Les pattes anil)u]atoires concordent

bien avec la description de Henderson.

Il est assez probable qu'il s'agit ici d'une espèce différente, bien

qu'assez voisine, plutôt que d'une variété du Paguristes pusillus de

Ccylan. Mais c'est là une question que, pai- manque de matériel, je ne

suis pas en mesure de résoudre.
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Gen. ANAPAGURUS HENDERSON. 

00. Anapagurus Bonnieri NOB. (P1. V, fig. 19). 

Nosit,i, Bulletin du ' Iuseum, 1905, n° r), p. '239. 
St. XLVII. Six specimens. 

La carapace est assez longue, large et arrondie en avant, oii elle 
est assez ample, mediocrement retrocie ensuite pros des regions 
branchiales. La pantie antorieure, sittiee en avant de la suture cervi-
cal°, est assez bomboe, bien calcifiee et pourvue de quelques rares 
poils. La region gastrique est hien indiquee, surtout en avant. La 
saillie frontale est tres large, mais aussi tres pen saillante ; les dents 
laterales sont presque nulles. Le bord frontal est separe par un sillon 
du reste de la carapace. 

Les yeux et lours soot Lien distants entre ens. Les ecailles 
ont une forme irreguliere; elles sont subtriangulaires, aver le bord 
externe concave, 1'interne droit ou un peu convene, attenuees a la 
pointe oii cites sent armoes d'une dent. Les pedoncules oculaires sont 
gros, legerement dilates pros des cornees qui sont ochancrees du 
cote dorso-interne. Les ycux soot aussi longs que le bord frontal; 
leur surface suporieure est deprimee et ornee de quelques rares 
touff3s de poils ; its depassent l'acicle de la longueur des corm5es ; 
sont plus courts pie le pedoncule antennaire, et s'arretent un peu 
en avant de la moitie du &ruler article du_ pedoncule antennulaire. 

L'acicle des antennes est. une opine grele, elancee, divigee distinc-
tement en &hors, non dentee, pileuse, et atteignant, si on la ramene 
en avant., tin pen plus de la moitie du dernier article du pedoncule 
des antennes. Le pedoncule des antennes est un peu plus court que 
celui des antennules. Le premier article est presque invisible, le 
deuxieme est arme d'une opine a l'extremite de son bond interne et 
d'une autrc plus forte. a l'extremite du bond externe. Le fonet est 
plus long que le ceplialothorax et tres pen poilu. Le dormer article 
du pedoncule antennulaire est plus long pie celui qui le precede. 

L'exopodite des maxillipedes externes a le fouet artieule. 
Les che.lipdes soot tres inegaux, et celui de droite est, ainsi que 

de regle, le plus fort. Les elielipedes soot disposes un peu obliquement, 
et l'aspect du gros chelipede est. quelque peu different si on I'examine 
en position ou detache. Le morns est etroitement triangulaire, ses 
trois Lords sont bien distinctement denticulos, et le bord interne 
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Gen. ANAPAGURUS IIenderson.

60. Anapag-urus Bonnieri Nob. (PL V, fig. 10).

NoBiLi, Buliotin du Muséum, 1005, n" .5, p. 239.

St. XLVII. Six spécimens.

La carapace est assez longue, large et arrondie en avant, où elle

est assez ample, médiocrement rétrécie ensuite près des régions

branchiales. La partie antérieure, située en avant de la suture cervi-

cale, est assez bombée, bien calcifiée et pourvue de quelques rares

poils. La région gastrique est bien indiquée, surtout en avant. La

saillie frontale est très large, mais aussi très peu saillante ; les dents

latérales sont presque nulles. Le bord frontal est séparé par un sillon

du reste de la carapace.

Les yeux et leurs écailles sont bien distants entre eux. Les écailles

ont une forme irrégulière; elles sont subtriangulaires, avec le bord

externe concave, Finterne droit ou un peu convexe, atténuées à la

pointe où elles sont armées d'une dent. Les pédoncules oculaires sont

gros, légèrement dilatés près des cornées qui sont échancrées du

côté dorso-interne. Les yeux sont aussi longs que le bord frontal
;

leur surface supérieure est déprimée et ornée de quelques rares

touffes de poils ; ils dépassent l'acicle de la longueur des cornées
;

sont plus courts que le pédoncule antenuaire, et s'arrêtent un peu

en avant de la moitié du dernier article du pédoncule antennulaire.

L'acicle des antennes est une épine grêle, élancée, dirigée distinc-

tement en dehors, non dentée, pileuse, et atteignant, si on la ramène

en avant, un peu plus de la moitié du dernier article du pédoncule

des antennes. Le pédoncule des antennes est un peu plus court que

celui des antennules. Le premier article est presque invisible, le

deuxième est armé d'une épine à l'extrémité de son bord interne et

d'une autre plus forte à l'extrémité du bord externe. Le fouet est

plus long que le céphalothorax et très peu poilu. Le dernier article

du pédoncule antennulaire est plus long que celui qui le précède.

L'exopodite des maxillipèdes externes a le fouet articulé.

Les chélipèdes sont très inégaux, et celui de droite est, ainsi que

de règle, le plus fort. Les chélipèdes sont disposés un peu obliquement,

et l'aspect du gros chélipède est quelque peu différent si on l'examine

en position ou détaché. Le mérus est étroitement triangulaire, ses

trois bords sont bien distmctement denticulés, et le bord interne
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fait saillie en tine espece de crete ou de lobe plus fortement dente. La 
surface en est finement granuleuse, ou faiblement ocailleuse. Le 
carpe est plus long que la paume, mais plus court quo la main; la 
surface externe est granuleuse ; son bord superieur on externe se 
rehausse en une crete denteb'T tres forte ; sa face inferieure est 
aussi granuleuse, et offre a son extreinite anterieure une large 
echancrure arrondie pour la retraction de la main. La main est 
inediocrement convene stir sa face externe ; finement granuleuse, 
son bord superieur est dMirnite par line Nile crete ; une autre crete 
granulee plus forte passe pros (hi lord inferiour et se prolonge sur 
le doigt tixe. A la base de la main, prigs de l'articulation carpale 
it y a un tubereule elliptique, dispose horizontalement. La portion 
digitale est plus otroite que la portion propodale, dont le bord info-
rieur est convene. Les doigts sont un peu phis courts quo la paume, 
comprimes, finement granuleux aussi ; le lord superieur du doigt 
mobile est presque aplani, sauf a la base oil it offre une petite 
concavite triangulaire. Son bord trenchant offre deux dents relati-
vernent grosses pros de la base, une autre pros de la pointe qui est 
aussi deniee ; entre cos dents it y a une grosse coneavite, en conse-
quence de laquelle les doigts rapproclies laissent un espace vide. 

Le petit chelipede est heaucoup plus grele et plus court. Le moms 
est an peu plus long que le carpe ; ses lords inferieurs sont armes 
de spinules. Le carpe est conique et allonge, plus court que la 
main et acme sur sa surface de deux rangees d'epines. La main est 
tres grele, allongeo par rapport it sa largour, avec les doigts un peu 
plus longs quo la paume. La surface palmaire a les males cretes 
que la grosse main, mais cos crates sont spinuleuses. 

Aucun des chelipedes West poilu. 
Les pattes ambulatoires sont longues, greles, comprimaes et 

elancees, pourvues d'un petit nombre do longs poils. Les carpes sont 
denticules en dessus ; les propodites aussi, mais tres faiblement ; les 
dactylopodites sont tin peu courbes et plus longs que les propodites. 

La saillie sexuelle du male, placee ii droito, (Merit demi-cercle. 
Les uropodes sont asymetriques. 

Dimensions : 

Longueur de la carapace .  3,5 (?) 
de la portion eephalique  1,3/4 
des yeux  1,5 
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fait saillie en une espèce de crête ou de lobe plus fortement denté. La

surface en est finement granuleuse, ou faiblement écailleuse. Le

carpe est plus long que la paume, mais plus court que la main ; la

surface externe est granuleuse ; son bord supérieur ou extei-ne se

rehausse en une crête dentelée très forte ; sa face inférieure est

aussi granuleuse, et offre à son extrémité antérieure une large

échancrure arrondie pour la rétraction de la main. La main est

médiocrement convexe sur sa face externe ; finement granuleuse,

son bord supérieur est délimité par une faible crête ; une autre crête

granulé»* plus forte passe près du ])ord inférieur et se prolonge sur

le doigt lixe. A la base de la main, près de l'articulation carpale

il y a un tubercule elliptique, disposé horizontalement. La portion

digitale est plus étroite que la portion propodale, dont le bord infé-

rieur est convexe. Les doigts sont un peu plus courts que la paume,

comprimés, finement granuleux aussi ; le bord supérieur du doigt

mobib> est presque aplani, sauf à la base où il offre une petite

concavité triangulaire. Son bord tranchant offre deux dents relati-

vement grosses près de la base, une antre près de la pointe qui est

aussi dentée ; entre ces dents il y a une grosse concavité, en consé-

quence de laquelle les doigts rapprochés laissent un espace vide.

Le petit chélipède est beaucoup plus grêle et plus court. Le mérus

est un peu plus long que le carpe ; ses bords inférieurs sont armés

de spinules. Le carpe est conique et allongé, plus court que la

main et armé sur sa surface de deux rangées d'épines. La main est

très grêle, allongée par rapport à sa largeur, avec les doigts un peu

plus longs que la paume. La surface palmaire a les mêmes crêtes

que la grosse main, mais ces crêtes sont spinuleuses.

Aucun des chélipèdes n'est poilu.

Les pattes ambulatoires sont longues, grêles, comprimées et

élancées, pourvues d'un petit nombre de longs poils. Les carpes sont

denticulés on dessus ; les propodites aussi, mais très faiblement; les

dactylopoditcs sont un peu courbés et plus longs que les propodites.

La saillie sexuelle du mâle, placée à droite, décrit un demi-cercle.

Les uropodes sont asymétriques.

Dimensions :

Longueur de la carapace 3,.5 (?)

» de la pori ion céphalique 1 ,3/4

* des yeux 1,5
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Cette espece differ° nettement de ii. ausfraliensis HEND. par ses 
pedoncules oculaires bealicoup plus courts, par sa main seulement 
granuleuse, etc. Anapagurus pusillus HEND., des Acores et des 
Canaries, parait en etre beaucoup plus voisin, mais d'apr6s la des-
cription de HENDERSON cette esp6ee n'a que trois opines sur le bord 
inforieur du morns, [awns que dans Ronnieri les trois bords sont 
denticulos ou spinuleux, et la main n'a pas la crete saillante et 
denticulee pros de son bord illforiOUr. HENDERSON a (Merit un exem-
plaire du cap de Bonne Esperanto qui tient a la fois de pusillus et 
de Bonnieri par la presence d'une crete vors le bord inferieur de la 
main; mais ce mome carcinologiste doute que cot individu appar-
tienne vraiment Apusillus. Cet individu differe d'ailleurs de Bonniepi 
par ses chdlipedes poilus et par ses doigts cilies. Enlin A. acutus 
A. EDW. of Bouv., voisin aussi de pusillus, en diffCre par l'absence 
de bourrelet sur la main pros de ('articulation carpale, par ses pinces 
poilues et par quelques autres caracteres. 

COENOBITIDAE 

Gen. GOENOBITA 

61. Coenobita rugosus var. Jousseaumei Bouv. 

BouviER, Bull. Soc. Philom. Paris (VIII) II, 1890, p. 146. 

St. XVII. Nombreux exemplaires. 
SI. XXVI. Une femelle. 

HIPPIDAE 

Gen. HIPPA auct. 

62. Hippa asiatica EDW. 

H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., t. I, p. 209. — Mims, Jouru. 
Linn. Soc., XIV, 1878, p. 325, pl. 5, fig. 1 — ORTMANN, Zool. Jahrb. 
Syst., IX, 1896, p. 231, 233. — Nomu, Boll. Mus. Torino, XV1II, 
1903, n° 452, p. 16. 

St. LIX. 82 individus. 
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Cette espèce diffère nettement de A. australiensis Henu. par ses

pédoncules oculaires beaucoup plus courts, par sa main seulement

granuleuse, etc. Anapagurus puiii/hcs Hknd., des Açores et des

Canaries, paraît en être beaucoup plus voisin, mais d'après la des-

cription de Henderson cette espèce n'a que trois épines sur le bord

inférieur du mérus, tandis que dans Boiinieri les trois bords sont

denticulés ou spinuleux, et la main n'a pas la crête saillante et

denticulée près de son bord inférieur. Henderson a décrit un exem-

plaire du cap de Bonne Espérance qui tient à la fois de pusillus et

de Bonnic7^i par la présence d'une crête vers le bord inférieur de la

main ; mais ce môme carcinologiste doute que cet individu appar-

tienne vraiment àpusillus. Cet individu diffère d'ailleurs de 5o/^/^^er^

par ses chélipèdes poilus et par ses doigts ciliés. Enfin yi. aciitus

A. Edw. et Bouv., voisin aussi àQ pusillus, en diffère par l'absence

de bourrelet sur la main près de l'articulation carpale, par ses pinces

poilues et par quelques autres caractères.

COENOBITIDAE

Gen. GOENOBITA

61. Goenobita rug-osus var. Jousseaumei Bouv.

Bouvier, Bull. Soc. Philom. Paris (VIII) II, 1890, p. 140.

St. XVII. Nombreux exemplaires.

St. XXVI. Une femelle.

HIPPIDAE

Gen. HIPPA auct.

62. Hippa asiatica Edw.

H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., t. I, p.209. — Miers, Journ.

Linn. Soc, XIV, 1878, p. 32-5, pi. 5, fig. 11. — Ortmann, ZooI. Jalirb.

Syst., IX, 1896, p. 231, 233. — Nobili, Boll. Mus. Torino, XVIII,

1903, n° 452, p. 16.

St. LIX. 82 individus.



92 G. NOBILI. 

BRACHYURA PRIMIGENIA 

DI?0.11IIDAE 

Gen. DROMIDIA STM. 

63. Dromidia unidentata e.). 

Ifromiu ?rnidentuta Beschr. 24 Krabben Roth. Meer., 
p. 10, pl. 1V, fig. 2, pl. VI, fig. 9. — ALcoca, J. A. S. B. LXVIII, II, 
1899, p. 139; et Dcsc.r. Cat., p. 47, pl. 2, fig. 6 (ubi syn.). 

Droinidia unidentata KossMANN, Z001. Ergebn. Roth. Meer. 
Crust., p. 67. — DE MAN, J. L. S. -XXII, p. 207, pl. XIV, fig. 4-5. 

St. XLVII. Cinq femelles. 

St. LIII. Un male of uno femelle. 

Qualm des cinq femelles de la St. XLVII sont convenes 
d'Epongcs, mais la cinquiinne femelle ovigi_Te de la mime localite, 
longue de 22,5 mill. et large de 21 mill., est protegee par une 
1.,_,rosse Synascidie opaleseente. La colonic ascidienne, qui est longue 
de 57 mill. et large de 37 mill., s'avance boancoup au dela et en 
dessus du Crabe, et porte a sa base uno cavite rondo dans laquelle 

la Dromie pent tenir exacteinent, mime avec son abdomen renfle 
par les cent's. 

Les dents frontales des cinq femelles de la St. XLVII et cellos 
do la femelle de la St. LIII sont aigu6s et portees directement 
en avant, comme clans la forme des Iles Mergui (Mcrae par 
DE MAN ; les dents du male, qui est aussi le plus Bros exemplaire 
(larg. 33,5 mill. et long. 3.1 mill.), soot plus obtuses et divariquOes, 
et so rapprochent ainsi davantage des types de RilrrELL (cfr. DE MAN 
1. cit.). 

Dans tons les exemplaires le doigt mobile est plus ou moins 
dente16, non inieficpcomme dans la diagnose do lItirrELL. Les doigts 
des pinces, clans les exemplaires Bien conserves, sont roses clans la 
moilie proximate, Hanes dans la moitio (Estate. 
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BRACHYURA PRIMIGENIA

DROMIIDAE

Gen. DROMIDIA Stm.

63. Dromidia unidentata (Rtipp.).

Dromia ?<;«"d^n^r//rt Ruppell, Beschr. 21Kral)l)on Roth. Meer.,

p. 10, pi. IV, fig. 2, pi. VI, %. 9. — Alcock, J. A. S. R. LXVIH, II,

1809, p. 139 ; el Dcscr. Cat., p. 47, pi. 2, fi^. 6 [ubi syn.).

Bromidîa unidentata Kossmann, Zool. Ergebn. Roth. Meer.

Crust., p. 67. — DE Man, J. L. S. XXII, p. 207, pi. XIV, fig. 4-5.

St. XLVII. Cinq femelles.

St. LUI. Un mâle et une femelle.

Quatre des cin({ femelles de la St. XLVII sont couvertes

d'Epongés, mais la cinquième femelle ovigère de la même localité,

longue de 22,5 mill. et large de 21 mill., est protégée par une

grosse Synascidie opalescente. La colonie ascidieune, qui est longue

(le 57 mill. et large de 37 mill., s'avance beaucoup au delà et en

dessus du (^rahe, et porte à sa base une cavité ronde dans laquelle

la Dromie peut tenir exactement, même avec son abdomen renflé

par les œufs.

Les dénis frontales des cinq femelles de la St. XLVII et celles

de la femelle de la St. LUI sont aiguës et portées directement

en avant, comme dans la forme des îles Mergui décrite par

DE Man ; les dents du mâle, qui est aussi le plus gros exemplaire

(larg. 33,5 mill. et long. 34 mill.), sont plus obtuses et divariquées,

et se rapprochent ainsi davantage des types de Ruppei-l (cfr. de Man
L cit.).

Dans tous les exemplaires le doigt mobile est plus ou moins

dentelé, non m^e^er comme dans la diagnosedeRiJppELE. Les doigts

des pinces, dans les exemplaires bien conservés, sont roses dans la

moitié proximale, blancs dans la moitié distalc.
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Gen. CRYPTODROMIA STN. 

64. Cryptodromia Hilgendorfi DE M . 

DE MAN, Arch. f. Naturg., 1887, p. 405, pl. XII, fig. 3. — NoBILI, 
Ann. BMus. Civ. Genova, (2) XX (XL) 1899, p. 249. — BORRADAILE, 
Proc. Zool. Soc., 1900, p. 571 

Dromia (Cryptodromia) Hilyendorli ALcucK, 1. cit., p. 1-15 et 
loc. cit., p. 52, pl. III, fig. H. 

Dromides Hitgendoili BORRADAILE, Ann. Mag. Nat. Kist. (7) XI, 
1903, p. 299 ; of Fauna Geog. Maled. Laccad., II, pl. I, p. 577. 

St. LIII. Un mile long de 16 1/4 mill. et, large de 15 mill. 

Get exemplaire differe des descriptions eitees par co que les deux 
dents frontales paraissent etre un peu plus larger et couvrent un 
peu plus les yeux. Ii y a une petite saillie obtuse qui marque la 
place de l'angle susorbitaire interne, et qui se detach° Bien peu des 
dents frontales. A mon avis le genre Bromides Bonn. ne doit pas 
etre conserve. II soffit de lire les diagnoses que M. BORRADAILE a 
Ctablies pour Cryptodromia et Dromides pour voir que les deux 
genres ne different que par des caracteres qui n'ont genre qu'une 
valeur specifique. Les differences sont faibles. 

Dans Dromides la carapace est plus longue quo large ; les pattes 
ne sont ni nodulees ni carenees ; les regions de la carapace ne sont 
pas marquees, et les sillons sternum dans la femelle s'arretent in the 
fore part du segment correspondant aux deuxiemes pattes ambu-
latoires. 

Dans Cryptodromia la carapace est, usually, plus large quo 
longue, les pattes sont nodulees ou caronees, les regions sont 
marquees, les sillons sternaux s'arretent behind le segment des 
ehelipedes. 

Or, certaines Cryptodromia ont la carapace aussi large quo 
longue. Pour ce qui est de la nodulosite des pattes, on ne peut pas 
affirmer de facon absolue que cellos de C. Hilgendorri ne soient 
pas nodulees, parce qu'on y observe des nodules (reduits et au 
nombre de 1 - 2, it est vrai, mais toujours des nodules) stir le 
carpe et le propodite. Le sillonnement de la carapace n'a pas 
grande valeur non plus, puisque la carapace n'est pas sillonnee, 
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Gen. GRYPTODROMIA Stn.

6i. Gryptodromia HUg-endorfi de Max.

DE Man, Arcli. f. Xaturg., 1887, p. 405, pi. XII, fîg. 3. — Xobili,

Ann. Mus. Civ. Genova, (2) XX (XL) 1899, p. 249. — Borradaile,

Proc. Zool. Soc, 1900, p. 571

Dromia(Cryptodromia) HUgendorfi Alcock, /. cit., p. 145 et

loc. cit., p. 52, pi. III, fig. 11.

Bromides Hilgendorfl Borradaile, Ann. Mag. Nat. Hist.(7) XI,

1903, p. 2*j9 ; et Fauna Geog. Maled. Laccad., II, pi. I, p. 577.

St. LUI. Un mâle long de 16 1/4 mill. et large do 15 niill.

Cet exemplaire diffère des descriptions citées par ce que les deux

dents frontales paraissent être un peu plus larges et couvrent un

peu plus les yeux. Il y a une petite saillie obtuse qui marque la

place de l'angle susorbitaire interne, et qui se détache bien peu des

dents frontales. A mon avis le genre Bromides Borr. ne doit pas

être conservé. Il suffit de lire les diagnoses que M. Borradaile a

établies pour Cryptodromia et Bromides pour voir que les deux

genres ne diffèrent que par des caractères qui n'ont guère qu'une

valeur spécifique. Les différences sont faibles.

Dans Bromides la carapace est plus longue que large ; les pattes

ne sont ni nodulées ni carénées ; les régions de la carapace ne sont

pas marquées, et les sillons sternaux dans la femelle s'arrêtent in the

fore part du segment correspondant aux deuxièmes pattes ambu-

latoires.

Dans Cryptodromia la carapace est, usually, plus large que

longue, les pattes sont nodulées ou carénées, les régions sont

marquées, les sillons sternaux s'arrêtent beliind le segment des

chélipèdes.

Or, certaines Cryptodrorina ont la carapace aussi largo que

longue. Pour ce qui est de la nodulosité des pattes, on ne peut pas

affirmer de façon absolue que celles de C. Hilgendorfl ne soient

pas nodulées, parce qu'on y observe des nodules (réduits et au

nombre de 1-2, il est vrai, mais toujours des nodules) sur le

carpe et le propodite. Le sillonnement de la carapace n'a pas

grande valeur non plus, puisque la carapace n'est pas sillonnée,
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ou on n'y observe que des sillons tres faibles autour de la region 
cardiaque et memo le sillon « cervical » est faible, dans C. pileifera, 
ballipra, 'lc Mapi quo M. BORRADAILE lui-meme place dans le 
genre Cryptodrai ia. 

Restent les sillons sternaux de la femelle, mais it me parait insuf-
fisant pour fonder un genre que les sillons s'arrotent dans la partie 
aiWricare du segment de la deuxieinc paire de pattes ou qu'ils 
depassent un peu ce point pour s'arreter en arriere des chelipedes. 

Gen. CONCHOECETES STA1. 

65. Conchoecetes artificiosus (FABR.). 

STIMPSON, Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, 1858, p. 240. — 
HENDERSON, Trans. Linn. Soc. (2) V, p. 407. — ALcocic, I. cit., p. 
et I. cit., p. 41, pl. III, fig. 16. — STEBBING, South African Crust., II, 
1902, p. 19. 

St. ],VII. line lemelle longue do 34 mill., large de 36 mill. 

Cet individu s'accorde bien avec les descriptions de ALCOCK. Les 
deux dents des bords lateraux sont bicn marquees. Entre la premiere 
dent et ]'angle de l'orbite it y a unc serie irreguliere de petites 
spinules aigues, ainsi qu'entre cette melee dent et ]'angle du cadre 
buccal. Les spinules sont parfois groupees en petits faisceaux ou 
geminees. II y a aussi de petites opines autour de ]'angle du cadre 
buccal, et une petite serie descend de la dent orbitaire inferieure 
vers cellos-ci. Sur le carpi- et sur la main it y a de petits tubercules 
coniques de couleur. rose qui pointent entre le duvet. Les deux gros 
tubercules places pros de l'articulation carpo-propodale et pros de 
l'insertion du doigt mobile sont formes par de nombreux granules 
coalescents disposes en cercles autour d'un mamelon conique. Le 
tubercule place pros de l'articulation du doigt est plutet forme par le 
rapprochement de plusieurs granules qui restent separes. Sur le 
carpe des pattes ambulatoires on observe la memo disposition de 
petites granulations et d'un gros tubercule, forme comme coux du 
carpe des chelipedes. 

1.e doigt mobile des pieces porte en dessus de nombreux granules. 
La couleur generale du duvet est d'un gris-veratre ; cello de In 

carapace denudoe d'un gris-cendre, lave de rougeilire. Les doigts 
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OU on n'y observe que des sillons très faibles autour de la région

cardiaque et même le sillon « cervical » est faible, dans C. pi/eifera,

bulli/era, de Mcun que M. Borràdaile lui-même place dans le

genre Cryptodromia.

Restent les sillons stcrnaux de la femelle, mais il me parait insuf-

fisant pour fonder un genre que les sillons s'arrêtent dans la partie

a)dcricu)-c du segment de la deuxième paire de pattes ou qu'ils

dépassent un peu ce point pour s'arrêter en arrière des chélipèdes.

Gen. GONGHOEGETES Stm.

65. Gonchoecetes artiûciosus (Fabr.).

Stimpson, Proc. Acad. Nat. Se. Philadelphia, 1858, p. 240. —
Henderson, Trans. Linn. Soc. (2) V, p. 407. — Alcock, /. cit., p. 15

et l. cit., p. 41, pi. III, fig. 16. — Stebbing, South African Oust., II,

1902, p. 19.

St. LYII. Une femelle longue do 34 milL, large do 36 mill.

Cet individu s'accorde bien avec les descriptions de Alcock. Les

deux dents dos bords latéraux sont bien marquées. Entre la première

dent et l'angle de l'orbite il y a une série irrégulière de petites

spinules aiguës, ainsi qu'entre cette même dent et l'angle du cadre

buccal. Les spinules sont parfois groupées en petits faisceaux ou

géminées. Il y a aussi de petites épines autour de l'angle du cadre

buccal, et une petite série descend de la dent orbitaire inférieure

vers celles-ci. Sur le carpo et sur la main il y a de petits tubercules

coniques de couleur rose qui pointent entre le duvet. Les deux gros

tubercules placés près de l'articulation carpo-propodale et près de

l'insertion du doigt mobile sont formés par de nombreux granules

coalescents disposés en cercles autour d'un mamelon conique. Le

tubercule placé près de l'articulation du doigt est plutôt formé par le

rapprochement de plusieurs granules qui restent séparés. Sur le

carpe des pattes ambulatoires on observe la même disposition de

petites granulations et d'un gros tubercule, formé comme ceux du

carpe des chélipèdes.

Le doigt mobile des pinces porte en dessus de nombreux granules.

La couleur générale du (hivet est d'un gris-verdâtre ; celle de la

carapace dénudée d'un gris-cendré, lavé de rougeâtre. Los doigts
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des pieces ont la belle couleur rose qu'on observe clans Di•onziu 
vulgtwis. 

Hub. Inde ; files Andaman (ALcoEK, I-IENnEasoN) ; Singapore 
(WALKER) ; Australie (HAswELL) ; Zululand (STEBBING) ; Chine 
(STimrsoN). 

BRACHYURA 

OXISTOMATA 

DORIPPIDAE 

Gen. DORIPPE 

66. Dorippe dorsipes (LINN.). 

Cfr. ALEocK, J. S. B., LXV, 1896, p. 230 (ubi syn.). 

St. XLVII. Une femelle longue de '19 mill., large de 18 mill. —
St. LIII.Une femelle longue de 18 mill. ; large de 17 mill. 

LE UCOSIIDAE 

Gen. MYRA LEACH. 

67. Myra affinis BELL. 

Myra affinis BELL, Trans. Linn. Soc., XXI, 1855, p. 296, 
pl. XXXII, fig. 2. — ALcocK, 1. cit., p. 205, (ubi sy-n.). 

Myra »tamillaris MIERS, Trans. Linn. See. (2) I, 1877, p. 239, 
p1. XXXVIII, fig. 25-27. 

Myra subgranulata KOSSNIANN, Zool. Ergebn. Roth. Meer., p. 65, 
pl. I, fig. 7. 

St. XLVII. Deux feniinac spuriac. — St. LII. Un male. 

Cette espece est tres variable. ALCOCE a deja decrit en grande 
partie la difference entre les jeunes et les adultes. Mais le plus gros 
exemplaire que ALcocK avait a sa disposition otait un male de 
17 mill. de longueur sur 15 de largeur. Le male de la St. LII est 
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des pinces ont la belle couleur rose qu'on observe clans Droniia

Vidgaris.

Hab. Inde ; iles Andaman (Alcock, Hendkrson) ; Sirigapore

(Walker) ; Australie (Haswell) ; Zululand (Stebbing) ; Chine

(Stimpson).

BRACHYURA

OXISTOMATA

DORIPPIDAE

Gen. DORIPPE

66. Dorippe dorsipes (Linn.)-

Cfr. Alcock, J. A. S. B., LXV, 1896, p. 230 {ubi syn.).

St. XLVII. Une femelle longue de 19 raill., large de 18 mill. —
St. LUI.Une femelle longue de 18 mill. ; large de 17 mill.

LEVCOSIIDAE

Gen. MYRA Leach.

67. Myra affinis Bell.

Myra affinis Bell, Trans. Linn. Soc, XXI, 1855, p. 296,

pi. XXXII, fig. 2. — Alcock, /. cit., p. 205, {ubi syn.).

Myra nianiillaris Miers, Trans. Linn. Soc. (2) I, 1877, p. 239,

pi. XXXVIII, fig. 25-27.

Myra subgranulata Kossmann, Zool. Ergebn. Roth. Meer., p. 05.,

pi. I, fig. 7.

St. XLVII. Deux feminae spuriae. — St. LU. Un mâle.

Cette espèce est très variable. Alcock a déjà décrit en grande

partie la différence entre les jeunes et les adultes. Mais le plus gros

exemplaire que Alcock avait à sa disposition était un mâle de

17 mill. de longueur sur 15 de largeur. Le mâle de la St. LU est
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beaucoup plus Bros; it mesure 27 mill. do longueur et 23,5 mill. de 
largeur. Co mule offre des differences romarquables avec les autres 
individus de 1;1 ti t.. XLVII, dont l'un, par sos dimensions de 
15 x 12 3/4, so rapproche des adultes (Writs par _•\Lcoct:. Je 
decrirai done cos individus separement. 

La plus jeune femelle de la St. XIX1I est. longue do 10 mill. et large 
do 8,5 mill. Les trois epines du bord posterieur sont Bien deve-
loppees ; les deux laterales no soul pas beaucoup plus courtes que la 
mediane, et la difference entre ces epines est ainsi moms forte quo chez 
les deux autres exemplaires plus vieux. Les bonds latero-posterieurs 
portent une petite dent, ou ittioux un granule grossi. Les granu-
lations el la crete median° de la carapace soul plus fortes que dans 
les deux autres individus. La region inlestinale est distinct° et ornee 
d'un amas de granules, ainsi que ALCOCK remarqua dans les jeunes. 
Les chapedes mesurent 16 mill., la paume 6 mill. et les doigts 
4 mill. de longueur lineaire ; its soot done ca peino ina pea plus 
(rune fois ci deltic aussi longs quo la ear wpaec. 

L'autre femelle do la. St. XII, -qui so rapproche du plus gros 
male adulte vu par AlcocK, correspond en °fret Bien a la description 
ale ce savant carcinologiste. La crete mediane'et les granulations de la 
carapace sont un peu plus reduites ; repine median° du bord poste-
rieur est plus developpee par rapport aux epines laterales denti-
formes; les denticules postero-lateraux ont disparu. Les ch6lipedes 
mesurent 26 mill. de longueur; la paume no mesure que 7 mill. ; 
les elallipedcs sont done an pea »loins de deux foil aussi lungs 
que In caeapace, et to paume est moins moith; aussi longue 
quo lu caeapace. Et c'est Men lit ]a forme typique de BELL, et 
ALCOCK. 

Mais le gros male de la St. III, qui est un peu moins granule 
quo les deux femelles de la St. MAT, a les cholipedes longs 
do 70 mill. et la paume longue do 20 mill. ; les che'llpelos 501,1 
done plus de deux lois aressi longs (pre 1ca meapaeo, ct let pantile 
est notablement plus longue (pre Ira. nroitir; do la longueto• do lrt 
Calwpacc. 

On volt done quo dans cello espece, qni pea arriver a tine taille 
relativement grand°, les chelipedes augmentent progrossivement on 
longueur avec l'Oge, j depasser le double de la longueur de la 
carapace, et quo Ic cornier° donne par et par ..11.coci: des 
chelipedes longs do moms de 1 fois 1/2 la longueur de la carapace so 
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beaucoup plus gros ; il mesure 27 mill. de longueur et 23,5 mill. de

largeur. Ce mâle offre des différences remarquables avec les autres

individus do la St. XLVII, dont l'un, par ses dimensions de

15 X 12 3/4, se i-approche des adultes décrits par Alcock. Je

décrirai donc ces individus séparément.

La plus jeune femelle de la St. XLVII est longue de 10 mill. et large

de 8,5 mill. Les trois épines du bord postérieur sont bien déve-

loppées ; les deux latérales ne sont pas beaucoup plus courtes que la

médiane, et la différence entre ces épines est ainsi moins forte que chez

les deux autres exemplaires plus vieux. Les bords la léro-postérieurs

portent une petite dent, ou mieux un granule grossi. Les granu-

lations et la crête médiane de la carapace sont plus fortes que dans

les deux autres individus. La région intestinale est distincte et ornée

d'un amas de granules, ainsi que Alcock remarqua dans les jeunes.

Les chélipèdes mesurent 16 milL, la paume 6 mill. et les doigts

4 mill. de longueur linéaire; ils sont donc à peine un peu plus

d'une fois et demie aussi longs que la carapace.

L'autre femelle de la- St. XLVII, -qui s*; rapproche du plus gros

mâle adulte vu par Alcock, correspond en effet bien à la description

de ce savant carcinologisle. La crête médiane'el les granulations de la

carapace sonl un peu plus réduites ; l'épine médiane du bord posté-

rieur est plus développée par rapport aux épines latérales denti-

formes ; les denlicules postéro-latéraux ont disparu. Les chélipèdes

mesurent 26 milL de longueur ; la paume ne mesure que 7 mill.;

les chélipèdes sont donc un peu moins de deux fois aussi longs

que la cai'apace, et la paume est moins de moitié aussi longue

que la carapace. Et c'est bien là la forme typique do Bell et

Alcock.

Mais le gros mâle de la St. LU, qui est un peu moins granulé

que les deux femelles de la St. XLVII, a les chélipèdes longs

do 70 mill. et la paume longue de 20 mill. ; les chélipèdes sont

donc plus de deux fois aussi longs que la carapace, et la pau77ie

est notablemetd jjIus longue que la moitié de la longueur de la

carapace.

On voit donc quo dans cette espèce, qui peut arriver à un(^ taille

relativement grande, les chélipèdes augmentent progressivement on

longueur avec l'âge, jusqu'à dépasser le double de la longueur de la

carai)ace, et que le caractère donné par Bkll et par Alcock des

chélipèdes longs (1(3 moins do 1 fois 1/2 la longueur de la carapace se



CRUSTAC11::S DI APODES ET STOMATOPODES. 97 

rapporto seulement aux individus d'age moyen, cette longueur 
pouvant etre inferieure dans les jeunes ou sup:Tieure dans lcs 
adultes. 

Gen. LEUCOSIA FARR. 

68. Leucosia longifrons DE HAAN. 

DE HAAN, F. Jap. Crust., p. 133, pl. XXXIII, fig. 4. — ALcocic, 
1. cit., p. 217 (ubi syn.). 

Station LIII. Une, femelle (larg 19. mill., long. 22 mill.). 

Get exemplaire offre les six taches blanches disposees en for a 
cheval ; deux anterieures plus petites sont distinctement 
renfermees dans un petit anneau rouge. Autour des autres taches on 
observe un halo rouge diffus, mais non un veritable anneau. Les 
anneaux rouges posterieurs sont hien formes. 

On compte six tubercules dans le sinus tlioracique de droite et 
sept dans celui de gauche. Dans un male do Port Blair (Andamans) du 
Muse° de Turin, it y a sept tubercules; dans one femelle du Japan, 
aussi du NIusee de Turin, ou compte seulement cinq lubercules de 
chaque cote. Dans cette femelle du Japan les tubercules du bras 
sont vivement, coloros en rouge a la base, tandis qu'ils sont presque 
entierement blancs dans - la femelle du guile Persique. La femelle 
du Japon porte aussi des plaques rouges Fes des bards latero-
posterieurs et une ligne rouge bifurquee en forme WI' sur la partie 
posterieure de la carapace, ornements qui manquent dans les 
exemplaires de Port Blair et du golfe Persique. La moilie basale 
des doigts do la pince est rouge, la distalc blanche, dans les 
trois individus. Les pattes ambulatoires out une couleur blanc-
jaunatre, avec des bandes rouges orangees placees a la base des 
articles, excepte le merus, oil la bande est placee aux deux tiers de 
la longueur. 

Dans le male de Port Blair le bord interne de la main porte une 
ran& de granules hien distincts, qui manquc absoluinent dans les 
femelles du Japan et du golfe Persique. 

Ilab. Japon (DE HAAN, ORTMANN, etc.) ; iles Andaman (ALcocK) ; 
archipel Mergui (DE MAN, ALCOCK) ; Ceylan (MiEns, ALcocK) ; golfe 
Persique (ALcocK) ; Australie (HEss) ; San Francisco (ORTMANN). 
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rapporte seulement aux individus d'âge moyen, cette longueur

pouvant être inférieure dans les jeunes ou suporieuro dans les

adultes.

Gen. LEUGOSIA Fabr.

68. Leucosia long-ifrons de Haan.

DE Haan, F. Jap. Crust., p. 133, pi. XXXIII, fig. 4. — Alcogk,

/. cit., p. 217 [uhi syn.).

Station LUI. Uno femelle (larg 19. mill., long. 22 mill.).

(let exemplaire offre les six taches blanches disposées en fer à

cheval ; les deux antôrioures plus petites sont distinctement

renfermées dans un petit anneau rouge. Autour des autres taches on

observe un halo rouge diffus, mais non un véritable anneau. Les

anneaux rouges postérieurs sont bien formés.

On compte six tubercules dans le sinus thoracique de droite et

sept dans celui de gauche. Dans un mâle de Port Blair (Andamans) du

Musée de Turin, il y a sept tubercul(\s ; dans une femelle du Japon,

aussi du Musée de Turin, ou compte seulement cinq tubercules de

chaque côté. Dans cette femelle du Japon les tul)ercules du bras

sont vivement colorés en rouge à la base, tandis qu'ils sont presque

entièrement blancs dans la femelle du golfe Persique. La femelle

du Japon porte aussi des plaques rouges près des bords latéro-

postérieurs et une ligne rouge bifurquée en forme d'Y sur la partie

postérieure de la carapace, ornements qui manquent dans les

exemplaires de Port Blair et du golfe Persique. La moitié basale

des doigts de la pince est rouge, la distale blanche, dans les

trois individus. Les pattes ambulatoires ont une couleur blanc-

jaunâtre, avec des bandes rouges orangées placées à la base des

articles, excepté le mérus, où la bande est placée aux deux tiers de

la longueur.

Dans le mâle de Port Blair le bord interne de la main porte une

rangée de granules bien distincts, qui manque absolument dans les

femelles du Japon et du golfe Persique.

Hab. Japon (de Haan, Ortmann, etc.) ; ilos Andaman (Alcogk)
;

archipel Mergui (de Man, Alcogk) ; Geylan (Miers, Alcogk)
;
golfe

Persique (Alcogk) ; Australie (Hess) ; San Francisco (Ortmann).
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69. Leucosia, longifrons var. pulcherrima (1111 Ens). 

Leucosia pulcheppima 111iEss, Trans. Linn. Soc. (2), I, 1877, 
XXXVIII, pl. fig. !t-6. 

Leucosia splemlida HASWELL, Proc. Linn. Soc. N. S. W., IV, 
1879, p. 47, pl. V, fig. 1. 

Leucosia longifro)Is var. pvlclter•rima ALcocK, I. oil., p. 219. 
— CALMAN, Trans. Linn. Soc. (2), VIII, 1900, p. 27. 

Station XLVII. Un male et deux fomelles jennies. 

St. LIII. Un male adulte. 

Cos quatre individus ont les dimensions suivantes : 

St. LIII St. XLVI1 

9 9 

Longueur do la carapace  20,5 13 13,5 13,5 
Largour de la carapace 18 11,5 12 12,5 

Aucun do cos exemplaires ne correspond aux figures de aliElls et 
de IhswELL, paree que les comics rouges de la pantie anterieure do 
la carapace no se fusionnent pas ensemble. Its correspondent done 
mieux a la description do ALcocK. La coloration, tout en restant 
fondamentalement constituee par six cercles rouges on avant, 
correspondant, mix six taches blanches do hi forme typiquo, qui 
s'observent aussi dans cetto variete Bien distinct() et de deux gros 
cercles couleur en arrii.re, varie quelquo peu. Le gros 
male de la St. LIII n'offre pas le petit corcle anterieur, rnais les 
deux cercles lateraux do chaque cote sold, fondus ensemble. Dans 
le petit, male de la St. XLVII le cercle autorieur inanque aussi, 
mais it y a, en dehors des deux comics suivants, une petite tache 
rouge de chaque cot6, qui, examinee A la loupe, resulte de l'acco-
lement do cinq cord's tres petits. ALcocK a observe la disposition 
en trefle dos cercles rouges seulernent dans une fomelle adulte. 
L'oxamen de mes exemplaires tend A prouver quo cetto disposition 
Si' d6voloppe soulement chez les adultes. Chez les jeunos les cercles 
sort st' lares. La coloration des patios est la memo que dans la 
/ongifpohs typiquc. 

Le petit male ne porte pas do tubercule sur ]'avant-dernier article 
de l'abdomen, qui est Men developpo dans lo gros male. Celui-ci 
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69. Leucosia long-ifrons var. pulcherrima (Miers).

Leucosia pulcherrima Miers, Traiis. Linn. Soc. (2), I, 1877,

XXXVIII, pi. fig. 4-6.

Leucosia splendida Haswell, Proc. Linn. Soc. N. S. W., IV,

1879, p. 47, pi. V, fig. 1.

Leucosia longifrons \-at. pulcherrima Alcock, /. cit., j). 219.

— ClALMAN, Trans. Linn. Soc. (2), VIII, 1900, p. 27.

Station XLVII. Un mâle et deux femelles j(Hiues.

St. LUI. Un mâle adulte.

Ces quatre individus ont les dimensions suivantes :

st. LUI st. xLvn

o ^ s 9

Longueur de la carapace 20,5 13 13,5 13,5

Largeur de la cara])ace 18 11,5 12 12,5

Aucun de ct'S exemplaires ne correspond aux ligures de Miers et

de Haswell, parce que les cercles rouges de la partie antérieure de

la carapace ne se fusionnent pas ensemble. Ils correspondent donc

mieux à la description de Alcock. La coloration, tout en restant

fondamentalement constituée par six cercles rouges en avant,

correspondant aux six taches blanches de la forme tyj)ique, qui

s'observent aussi dans cette variété bien distincte, et de deux gros

cercles d'égale couleur en arrière, varie quelque peu. Le gros

mâle de la St. LUI n'offre pas le petit cercle antérieur, mais les

deux cercles latéraux de chaque côté sont fondus ensemble. Dans

le petit mâle de la St. XLVII 1<* cercle antérieur manque aussi,

mais il y a, en dehors des deux cercles suivants, une i)etite tache

rouge de chaque côté, qui, examinée à la loupe, résulte de Tacco-

lement de cinq cercles très petits. Alcock a observé la disposition

en trèfle des cercles rouges seulement dans un(> iVm<'lle adulte.

L'examen de mes exemplaires tend à prouver que cette disj)Osition

se développe seulement chez les adultes. Chez les jeunes les cercles

sont séparés. La coloration des pattes est la même que dans la

longifrons typique.

Le petit mâle ne porte pas de tubercule sur l'avant-dernier article

de l'abdomen, qui est bien développé dans le gros mâle. Celui-ci
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pork sur lo Lord interne do la main tine ligne de granulations qui 
manque dans k male jeune et dans les fomelles. 

Hub. Australia (Miens , ; detroit de Torres (CALmAN); 

golfe Persiquo (ALcocii). 

70. Leucosia margaritata A. Mil,N.-EDw. 

A. :1•111,NE-ElywAnos, Nouv. Arch. Mus. Paris, X, 1874, p. 42, pl. II, 
fig. 3. — .A.LcocK, 1. cit., p. 230. 

St. XIX. tine foment, adulte longue et large de 9 mill. 

J'ai Compare cot exemplaire avec un male de Lcucosia haeina-
tosticta AD. WH. °spec° bien distincte mais voisine. ADCOCK a deia 
donne la plupart des differences qui existent entre ces deux especes ; 
je me bornerai a ajouter deux autres caracteres difforentiels. Le 
front do hae»mtosticta est legerement avance au milieu en un petit 
lobo convoxe ; colui de hawywitata au contraire est faiblement 
mais distinctement sioeme, et parait presque quadrilobe. — Les 
angles formes par la jonction des bords latero-anterieurs et latero-
posterieurs paraissent etre un peu plus prononces et plus larges 
dans »largaritata, oii ils portent aussi de grosses granulations, 
qui manque,nt dans mon exemplaire de haewatosticta provenant de 
Singapore. 

La coloration est tres eleganto. Le fond est, gris-perle pale (excepte 
lo front qui est briditre) eh',gamment, reticule de lignes rouge-
brun. Ces lignes soot plus soirees sur la partie anterieure de In 
carapace et surtout en quatre endroits, deux dims la region gastrique 
et, deux aux angles Intermix. Sur la partie posterieure it n'y a quo 
deux lignes descendantos et brievernent ramifiees. Les tubercules de 
la face superieure du bras ont la memo couleur rouge-bran, et la 
surface libre entre les quatre rangues de tubercules est reticules 
commo la carapace. I.e carpe ot la main soot semblablemont ornos. 
Les pattes ambulidoiros soot blanc jauntltre, annelees de rouge 
orange. La pubescence des bras et des angles laleraux de la carapace 
est noir cluarbon. 

Celle espece a eta signalee i1 la Nouvelle-Calodonie (A. MILNE-
EDwARDs), our Iles Andamans et dans l'Inde (ALcoca). 
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porto sur le bord inlcrno do la main une ligne de granulations qui

manque dans le mâle jeune et dans les femelles.

Hab. Australie (Mikus , Haswell) ; dùtroit de Terres (Calman)
;

golfe Persique (Alcock).

70. Leucosia marg-aritata A. Mil\.-Ed\v.

A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus. Paris, X, 1874, p. 42, pL II,

fig. 3. — Alcock, /. cit., p. 230.

St. XIX. Une femelle adulte longue et largo do 9 mill.

J'ai comparé cet exemplaire avec un mâlo do Leucosia Jiaema-

fo.sficta Ad. Wh. espèce bien distincte mais voisine. Alcock a déjà

donné la plupart des différences qui existent entre ces deux espèces
;

jo me bornerai à ajouter doux autn^s caractères différentiels. Le

front do hacjHf/lo.siicta est légèrement avancé au milieu on un petit

lobe convexe; celui de niai'ga/'itafa au contraire est faiblement

mais distinctement si/iué, et paraît presque quadrilobé. — Les

angles formés par la jonction des bords latéro-antérieurs et latéro-

postérieurs paraissent être un peu plus prononcés et plus larges

dans inargaritata, où ils ])ortent aussi de grosses granulations,

({ui manquent dans mon exemplaire do Jiaeinutostlcta provenant de

Singaporo.

La coloration est très élégante. Le fond est gris-perle pâle (excepté

le front qui est brunâtre) élégamment réticulé de lignes rougo-

])run. Ces lignes sont plus serrées sur la partie antérieure de la

carapace et surtout on quatre endroits, doux dans la région gastrique

et deux aux angles latéraux. Sur la partie postérieure il n'y a que

doux lignes doscendantosot brièvement ramifiées. Les tubercules de

la fac<> su[)éri(Hire du bras ont la même couleur rouge-brun, et la

surface libre entre les quatre rangées de tubercides est réticulée

comme la carapace. Le carpe et la main sont semblablemeiit ornés.

L.es j)altes ambulatoires sont blanc jaunâtre, annelées de rouge

orangé. La puboscence des bras et des angles laléraux de la carapace

est noir charbon.

Cette espèce a été signalée à la Nouvelle-Calédonie (A. Milne-

Edwards), aux îles Andamans et dans l'Inde (Alcock).
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71. Leucosia hilaris NOB. (Pl. VI, fig. 29). 

NOBILI, Bulletin du Mus4'‘tn, 1905, n" 3, p. 102 (diugn. prdlim.). 

St. XIXII. Une femelle. 

Cette espuce nouvelle appartient au groupe de L. Cumingi BELL 
et L. sima At.c., a carapace large en forme (Fume, avec le bord 
epinieral visible dans toute son etendue, mais differc des deux par les 
caractares qui seront indiques ci-apres. L. bilaris a ete aussi trouvec 
h Djibouti par M. le Dr JOUSSEAUME. J'ai envoye 1'exemplaire de 
Djibouti a M. W.-T. CALMAN, du British Museum. M. CALMAN a eu 
l'obligeance de le comparer au type femelle de Cumingi, et a 
confirme les differences que j'avais otablies d'apres la description et 
la figure. 

La carapace est aussi large que longue; elle a la memo forme 
d'urnc qu'on observe dans elata et Cumingi. Elle est aussi tres 
convexe ; le front est mediocrement saillant, mais it depasse large-
merit le niveau do la region bepatique. Il est concave sup sa 
surface, son bord anterieur est tronque, legerement sinueux, mais 
sans dents saillantes au milieu; les angles externes sent tres pee 
accuses dans la femelle de la St. XLVII, presque nuls dans le male 
de Djibouti. 

La region hepatique forme une forte saillie angulaire bien 
dt:lachp'e en avant et en. ar-r-•iez•e, non confondue dans la ligne du 
bord anterieur comme clans L. sima. La saillie est bien marquee 
clans Cumingi, mais, d'apres un dessin que M. CALMAN a en la bonte 
de in'envoyer, moins forte. Cette saillie, dans le dessin de M. CALMAN 
execute a la chambre claire, est arrondie, tandis que dans hilaris 
elle forme un angle bien net et presque droit. 

Les bords latero-anterieurs sont finement hordes de granules en 
serie ; les bords latero-posterieurs sont granules jusqu'au-dessus 
de ]'insertion de la premiere pair•e de pattes. Dans Cumingi les 
bords latero-posterieurs ne sont pas granules. Dans si»za it y a la 
meme disposition quo dans /4i/etri . Le bord posterieur de la carapace 
est droit clans les deux sexes, assez saillant et large ; it parait memo 
tenir le milieu par sa largeur entre Cumingi, ou la largeur est 
normale et sima oil le bord posterieur a plus de la moitio do la 
largeur de la carapace. Dans le male de Djibouti, dont la carapace 
est large de 10 mill., le bord posterieur mesure environ 4, 5 mill. 
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71. Leucosia hilaris Nob. (PI. YI, lîg. 29).

NoBiLi, Bulletin ilu Muséum, 1905, n" 3, j). 102 [iliagn. prèlim.).

St. XLVII. Vim femelle.

Cette osi)èce nouvelle appartient au groupe de L. Ctunhigl Rell

et L. sim(( Alc, à carapace large en forme d'urne, avec le bord

épiméral visible dans toute son étendue, mais diffère des deux par les

caractères qui seront indiqués ci-après. L. hilaris di été aussi trouvée

à Djibouti par M. le D'' Jousseaume. J'ai envoyé l'exemplaire de

Djibouti à M. W.-T. Calman, du British Muséum. M. Calman a eu

l'obligeance de le comparer au type femelle de Cumingi, et a

confirmé les différences que j'avais établies d'après la description et

la figure.

La carapace est aussi large que longue; elle a la même forme

d'urne qu'on observe dans elata et Cumingi. Elle est aussi très

convexe ; le front est médiocrement saillant, mais il dépasse large-

ment le niveau de la région liépatique. Il est concave sur sa

surface, son bord antérieur est tronque, légèrement sinueux, mais

sans dents saillantes au milieu ; les angles externes sont très peu

accusés dans la femelle de la St. XLVII, presque nuls dans le mâle

de Djibouti.

La région hépatique forme une forte saillie angulaire bien

dêtacJwe en avant et en. arrièi-e, non confondue dans la ligne du

bord antérieur comme dans L. sima. La saillie est bien marquée

dans Cumingi, mais, d'après un dessin que M. Calman a eu la bonté

de m'envoyer, moins forte. Cette saillie, dans le dessin de M. Calman

exécuté à la chambre claire, est arrondie, tandis que dans hilaris

elle forme un angle bien net ei presque droit.

Les bords latéro-antérieurs sont finement bordés de granules en

série ; les bords latéro-postérieurs sont granulés jusqu\(u-dessus

de rinsertion de la première paire de pattes. Dans Cumingi les

bords latéro-postérieurs ne sont pas granulés. Dans sima il y a la

même disposition que dans liilaris. Lobord postérieur de la carapace

est droit dans les deux sexes, assez saillant et large ; il parait même
tenir le milieu par sa largeur entre Cumingi, ou la largeur est

normale et sima où h' bord postérieur a plus do la moitié de la

largeur de la carapace. Dans le mâle de Djibouti, dont la carapace

est large de 10 mill., le bord postérieur mesure environ 4, 5 mill.
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Le bord opimeral granule est hien visible dans toute son &endue. 
Le sinus thoracique est completement indr; fini en avant; en 

a rriere it est rempli de polls et erne do quali•e larges granules 
perlac(!s. Le bord du pterigostome vient s'appliquer centre le 
sinus sans former aucun lobe, et ainsi les. deux branches de 1'Y 
qua forme si souvent le sinus font completement defaut. Dans 
L. Cunzingi le sinus est nettement defini en avant par un large 
lobe de la region pterigostomienne. Dans L. sima le sinus thora-
cique parait etre commie dans mon espece : non defini ni hifurque 
en avant. 

La surface ventrale de l'ischium des maxillipedes de la femolle 
n'est pas carenee. 

Le menus des chelipedes est parfaitement triangulaire. Pres de la 
base, sur son bord superieur, it y a une aire couverte de polls 
noirkres, comma dans les deux especes nommees ; la surface supe-
rieure est bordee en avant et en arriere par de gros granules 
perlaces. Deux autres granules s'observent encore pros de la base en 
avant de 1'aire poilue. L'ex tremite du menus est un peu dilatee, 
comma dans L. elata. La meme disposition des granulations se 
repel° sur les autres faces. Le carpe offre quelques granulations du 
cote interne. La paume est an peu plus longue que les doigts. Elle 
est distinctement carendc sur son bord extern° ; son petit lobule 
basal port° quelques granules comme dans Cumingi. Les doigts 
sent sillonnes ; le doigt mobile est aussi carene en dessus; ils ne 
se joignent qu'a la pointe ou ils sont denticules. 

Les pattes ambulatoires sont tres caracteristiques et rapprochent 
cette espece de L. data. Le meropedite porte deux crates granu-
leuses, bien nettes, en dessus et deux autres en dessous. Le 
carpopodite est carene seulement en dessus, le propodite en dessus et 
en dessous. 

La coloration fondamentale est jaunAtre, lavee de brun. La couleur 
brune encl.& sur la region gastrique une petite figure jaunAtre en 
forme de trofle. II y a aussi des taches orangees assez nombreuses. 
Les chelipedes ont une couleur brun-roux ; les pattes ambulatoires 
sent tachetees de jaunatre. 

L'abdomen du male ne montre que trois articles, dont l'avant-
dernier porte un petit tubercule perlace. 

Cette espece se distingue a premiere vue de L. cuiningi et 
sima par les meropodites de ses pattes ambulatoires quadricarones. 
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Le bord épiméral granulé est bien visible dans toute son étendue.

Le sinus thoracique est complèteuient indéfini en rivant; en

arrière il est rempli de poils et orné de quatre larges granules

perlacés. Le bord du ptérigostome vient s'appliquer contre le

sinus sans former aucun lobe, et ainsi les. deux branches de l'Y

que forme si souvent le sinus font complètement défaut. Dans

L. Cumingi le sinus est nettement défini en avant par un large

lobe de la région ptérigostomienne. Dans L. sima le sinus thora-

cique paraît être comme dans mon espèce : non défini ni bifurqué

en avant.

La surface ventrale de l'ischium des maxillipèdes de la femelle

n'est pas carénée.

Le mérus des chélipèdes est parfaitement triangulaire. Près de la

base, sur son bord supérieur, il y a une aire couverte de poils

noirâtres, comme dans les deux espèces nommées ; la surface supé-

rieure est bordée en avant et en arrière par de gros granules

perlacés. Deux autres granules s'observent encore près de la base en

avant de l'aire poilue. L'extrémité du mérus est un peu dilatée,

comme dans L. elata. La même disposition des granulations se

répète sur les autres faces. Le carpe offre quelques granulations du

côté interne. La paume est un peu plus longue que les doigts. Elle

est distinctement carénée sur son bord externe ; son petit lobule

basai porte quelques granules comme dans Cumingi. Les doigts

sont sillonnés ; le doigt mobile est aussi caréné en dessus ; ils ne

se joignent qu'à la pointe où ils sontdenticulés.

Les pattes ambulatoires sont très caractéristiques et rapprochent

cette espèce de L. elata. Le méropodite porte deux crêtes granu-

leuses, bien nettes, en dessus et deux autres en dessous. Le

carpopodite est caréné seulement en dessus, le propodite en dessus et

en dessous.

La coloration fondamentale estjaunâtre, lavée de brun. La couleur

brune enclôt sur la région gastrique une petite figure jaunâtre en

forme de trèfle. Il y a aussi des taches orangées assez nombreuses.

Les chélipèdes ont une couleur brun-roux ; les pattes ambulatoires

sont tachetées de jaunâtre.

L'abdomen du mâle ne montre que trois articles, dont l'avant-

dernier porte un petit tubercule ])erlacé.

Cette espèce se distingue à première vue de L. cumingi et

sima par les méropodites de ses pattes ambulatoires quadricarénés.
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Les mitres differences et aussi les affinites peuvent etre t'Atiblies 
d'apres lo tableau suivant : 

I,. Climingi L. hilaris L. swag 

1. Front assez saillant, Front assez saillant, a Front tros pen saillant. 
hitobe. bord antericur sinueux. 

2. Region hepatique for- Region hepatique for- Region hepatique tres 
mant one saillie arrondie. want une forte saillie an- renllee. 

gulai re. 

:I. ]lords latero - poste - Bords latero-posterieurs Comme dans hilaris. 
ricers non granules. granules jusqu'll la pre-

miere paire de pattes. 

Sinus thoracique Bien Sinus thoracique non Comme hilaris. 
dC•fini en avant. defini. 

5. Hord posterieur ar- ford posterieur saillant ford posterieur droit et 
rondi dale la 9, saillant dans les deux sexes ; assez saillant ; plus large que la 
dans le 6, de largeur nor- large, moitie de la largeur du 
male. corps. 

ft Main non grantilec. .M ain avec unc ligne de Main comme dans hil a-
Doigts sul%ratix a la pan- granulations a la base. ris. Doigts moitie aussi 

Doigts un peu plus courts longs quo la plume. 
que la paume. 

i. Meropodites =hula- Me,ropodites des pattes Comme raatiagi. 
toires lion carenes ni gra- anibulatoires bicarenes et 

granuleux en dessus at en 
dessous. 

Cette espece a des affinites aussi avec L. elata A. MILNE-
EDwARDs, surlout par les ornements de se meropodites. Mais 
L. data appartionl ace groupe d'especes dont les angles lateraux 
de la carapace sont pourvus d'un tomentum spongieux et noiriaro, 
qui manque absolument clans hilaris. De plus son front est bilobe, 
la main a deux lignes granuleuses au bord inferieur sa region 
hepatique n'est pas saillante en dehors du bord anterieur de la 
carapace; le sinus hepatique est tres bien Mini en avant et tres 
profond, tout en n'otant qu'une, simple cavite non bifurquee en Y. 

Gen. PHILYRA LEACH. 

72 Philyra granigera Nob. (P1. VI, fig. 30). 

NOBILI, Bulletin du Museum, '1905, n°3, p. 162 (diagn. 

St. XLV1I, Un mAle et deux femelles. 

La carapace est aussi large quo longue, convexe et traversee par 
deux sillons longitudinaux tres pro fonds qui separent la region 
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Les autres différences et aussi les affinités peuvent être établies

d'après le tableau suivant :

L. Cioiiingi L. hilaris L. sima

1. Front assez saillant. Front assez saillant, à Front très peu saillant.

bilobê. bord antérieur sinueux.

2. Région hépatique for- Région hépatique for- Région hépatique très

mant une saillie arrondie, niant une forte saillie an- renflée.

gulaire.

.^. Bords latéro- posté- Rords latéro-postérieurs Comme dans /t/Zar/s.

rieurn non granulés. granulés jusqu'à la pre-

mière paire de pattes.

4, Sinus thoracique bien Sinus thoracique non Comme hilaris.

défini en avant. défini.

T). Bord postérieur ar- Bord postérieur saillant Bord postérieur droit et

rondi dans la o, saillant dans les dou.x sexes ; assez saillant
;
plus large que la

dans le o, de largeur nor- large, nioiti'' <le la largeur du

maie. corps.

0, Main non graïuUée. Main avec une ligne de Main comme dans hila-

Doigts subégaux à la pau- granulations à la base. ris. Doigts moitié aussi

me. Doigts un peu plus courts longs que la paume,

que la paume.

7. Méropodiles ambula- Méropodites des pattes Ç.ommç Ci ttniiKji.

toires non carénés ni gra- ambulatoires bicarénés et

nulés. granuleux en dessus et en

dessous.

Cett<' ospèce a des affinités aussi avec L. data A. Milne-

Edwards, surtout par les ornements de ses méropodites. Mais

L. data appartient à ce groupe d'espèces dont les angles latéraux

de la carapace sont pourvus d'un tomentum spongieux ot noirâtre,

qui manque absolument dans hilari.s. Do plus son front est bilobé,

la main a deux lignes granuleuses au bord inférieur : sa région

hépatique n'est pas saillante en dehors du bord antérieur de la

carapace ; le sinus hépatiquo est très bien défini en avant et très

profond, tout en n'étant qu'une simplo cavité non biturijuée en Y.

Gen. PHILYRA Leach.

72 Philyra granigera Nob. (H. VI, fig. 30).

NoBiLi, l)ulletin du Muséum, 1905, n^S, p. \Q2 [diagu . prdim.)

Si. XLVII. Un mâle et deux femolles.

La carapace est aussi large que longue, convexe et lrav<'rsée par

deux sillons longitudinaux très profonds qui séparent la région
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gastriquo, la cordiale et l'intestinale des regions branchiales. Ces 
regions sont bien bontbees et recouvertes par un grand nombre de 
granulations de dimensions dilferentes, mais do forme vesiculeuse. 
Cos granules manquent dans les sillons of sur le front ; sur la region 
hepatique ils sont plus reduits. Un sillon tres not sepal.° la region 
gastriquo de la cordiale qui est fusionnee avec testina le de Ilion a 
former un lobe unique. Les bords de la carapace sont margines dans 
toute leur &endue par une ligne de granules arrondis. De chaque 
cote do la carapace on observe une facette lapatigue, un peu 
moms netto quo cello de platychina, et un tubercule hepatique. Le 
front est un pen plus court quo l'opistome ; le rapport entre le front 
et le bord epistornien est le memo quo dans plalychira. Le front est 
profondoment divise par un sillon dorsal en deux lobes convenes ; 
son bord antorieur est presque droit. Le bord posterieur de la cara-
pace est court et uniformement arrondi, sans angles. 

L'exognathe est pint& Ctroit et pas particulierement dilate en 
avant. 

Le sternum est grossiement ponctue, non granuleux, si ee n'est 
sur les bords et pr6s do l'abdomen. 

L'abdomen du male, a le sixieme article Libre et d(3pourvu de dent. 
Los chelipedes du male sont deux fois et demie aussi longs que la 

carapace ; ceux de la femelle sont plus courts, a peino un peu plus 
d'une fois et demie. Le bras est long, tres finement granule, presque 
chagrin sun toute sa surface, et erne de gros granules pros de la 
base et le long des bords ; les granules des bords disparaissent avant 
l'extremite. Le carpe est finement chagrine ainsi quo le bras, sans 
aucune ligne de granulations saillantes. La main est finement 
chagrinee sans lignes saillantes de granules et sans enetes. Les 
doigts sont tres distinctenient sillcrarres, convenes, non particu-
lii.‘rement aplatis ; baillants psis de la base of denticuMs sun tout 
lean bond. 

Les pattes ambulatoires n'ont rien do particulier ; les propodites 
sont faiblement carenes. 

Longueur de la carapace  8 
Largeur  8 
Longueur lineaire des cholipedes. 
Longueur de la main   9 

de la paume.  
Hauteur de la paume 
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gaslri(iuG, la cordiale et. l'intostinalo des régions branchiales. Ces

régions sont bien l)oni])ées et recouvertes par un grand nombre de

granulations do dimensions diirérentes, mais de forme vésiculeuso.

Ces granules manquent dans les sillons et sur le front ; sur la région

hépatique ils sont plus n'^duits. Un sillon très not sépare la région

gastrique de la cordiale qui est fusionnée avec l'intestinale de façon à

former un lobe unique. Les bords de la carapace sont marginés dans

toute leur étendue par une ligne de granules arrondis. De chaque

côté de la carapace on observe une facette Jièpatlque, un peu

moins nette que celle de platychira^ et un tubercule hépatique. Le

front est un peu plus court que l'épistome ; le rapport entre le front

et le bord épistomien est le même que dans platychira. Le front est

profondément divisé par un sillon dorsal en deux lobes convexes
;

son bord antérieur est presque droit. Le bord postérieur de la cara-

pace est court et uniformément arrondi, sans angles.

L'exognathe est plutôt étroit et pas particulièrement dilaté eu

avant.

Le sternum est grossiêment ponctué, 71072 granuleux, si ce n'est

sur les bords et près do l'abdomen.

L'abdomen du mâle a le sixième article libre et dépourvu de dent.

Les chélipèdes du mâle sont deuoc fois et demie aussi longs que la

carapace ; ceux de la femelle sont plus courts, à peine un peu plus

d'une fois et demie. Le bras est long, très finement granulé, p/'f5^«e

chagriné sur toute sa surface, et orné de gros granules près de la

base et le long des bords ; les granules des bords disparaissent avant

l'extrémité. Le carpe est finement chagriné ainsi que le bras, sans

aucune ligne de granulations saillantes. La main est finement

chagrinée sans lignes saillantes de granules et sans crêtes. Les

doigts sont très distinctement sillonnés, convexes, non particu-

lièrement aplatis ; baillants près de la base et denticidés sur tout

leu7' bord.

Les pattes ambulatoires n'ont rien de particulier; les propodites

sont faiblement carénés.

Longueur de la carapace 8

Largeur 8

Longueur linéairo des chélipèdes 21

Longuour de la main 9

» de la paume 5,5

Hautour de la paume 2,5
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Par ses clielip6des longs et sa petite facette hepatique cette espece 
se rapproche de Ph. plat ychira, mais on la distingue tout de suite de 
cello espece par sa carapace a sillons tres profonds et grossierement 
granuleuse. Elle no peut pas etre lo jeune de cette espece, parce 
que j'ai examine un grand nombre de jeunes de platychira, (le la 
mer Rouge, qui ont les sillons de la carapace nuls ou tout a fait 
superficiels, et quand ils out des granulations, cellos-ci sont fres 
petites, ,parses sur les cotes (a), et non nombreuses, grosses, 
vesiouleuses et, serrees comme celles de granigera. La forme de 
la main et des doigts est d'ailleurs entierement different°. 

Phil yra corallicola ALCOCK est voisine de granigera par sa 
carapace divisee longitudinalement par des sillons bien marques, 
mais elle a une attire forme, manque de facette hepatique, ses 
cholipedes sont beaucoup plus courts (a peine 1 lois 1/4 la longueur 
de la carapace), le bras est grossierement granuleux, le carpe et la 
main portent une crete granulee, etc., et l'abdomen du male a un 
denticule saillant (2). 

Ph. A (kiwi BELL se rapproche aussi de cette espece par sa cara-
pace granuloe et sillonnee, mais elle parait manquer egaleinent de 
facette hepatique, et sa main of son carpe (int des ligncs granuleuses. 
Le bord posterieur de la carapace est uti•inquc bilubcrualato, et sur 
la main, pros du doigt fixe it y a, d'apres HENDERSON, deux granules 
distincts. 

Ph. i'wlis 1111Eus est une lout antic espece que je decrirai 
procliainement. 

Gen. PSEUDOPHILYRA AhERs. 

73. Pseudophilyra tridentata M1ERS. 

Minus, Proc. Zool. Soc., 1879, p. 20, p1. II, fig. 4. — ALCOCK, 
1. Cit., p. 250. — CALMAN, 1. Cii., p. 28. 

St. XLVII. Une femelle longue de 9 mill. et large de 7,5. 

(I) Les individus de la nor Rouge attribues d'abord par moi en 1901 a cello 
esp6ce (Annuario Mus. Zool. Napoli, no. 5, p. 8) appartionnent en realite ii Ebalia 
abdominalis Non. 

(2) II no s'agit pas d'une simple difference Chez les Leucosiens le tubereule 
dentiforme do l'alidormn du mile se developpe seulement chez les adultes. Le mile de 
granigera q ui en manque est bien adult,, et de 2 mill. plus Bros quo lo type de 
corallicola. 
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Par ses cliélipèdes longs et sa petite facette hépatique cette espèce

se rapproch'^ de Ph.platychira, mais on la distinguo tout do siiilede

celle espèce ])ar sa carapace à sillons très profonds et grossièreniont

granuleuse. Elle ne peut pas être lo jeun'> de cotte espèce, parce

que j'ai examiné un grand nombre de jeunes de plaiychira^ de la

mer Rouge, qui ont les sillons do la carapace nuls ou tout à fait

superficiels, et quand ils ont des granulations, coUos-ci sont très

petites, éparses sur les côtés (^), et non nombreuses, grosses,

vésiculeuses et serrées comme celles de granigera. La forme de

la main et des doigts est d'ailleurs entièrement différenlo.

PhiJyra voi'cûlicola Alcock est voisine de granigera par sa

carapace divisée longitudinalement par des sillons bien marqués,

mais elle a une autre forme, manque do facette hépatique, ses

cliélipèdes sont beaucoup plus courts (à peine 1 fois 1/4 la longueur

de la carapace), le bras est grossièrement granuleux, le carpe et la

main portent une crête granulée, etc., et l'abdomen du mâle a un

donticule saillant (-).

Pli. Aflanisi Bell se rapproche aussi do cette espèce par sa cara-

pace granulée et sillonnée, mais elle paraît manquer également de

facette hépatique, ol sa main et son carpe onl dos lignes granuleuses.

Le bord postérieur do la carapace est iitrinque bitnbcrcnlato^ et sur

la main, près du doigt fixe il y a, d'après Henderson, deux granules

distincts.

Ph. rudis Miers est une tout autre espèce que je décrirai

prochainement.

Gen. PSEUDOPHILYRA Miers.

73. Pseudophilyra tridentata Miers.

Miers, Proc. Zool. Soc, 1879, p. 20, pi. II, fig. 4. — Algogk,

l. cit.^ p. 250. — Calman, /. cit., p. 28.

St. XLVII. Une femelle longue de 9 raill. et large de 7,5.

(') Les individus d(î la nier Rouiji! attribues d'abord par moi en 1901 à cette

espèce (Annuario Mus. ZooL Napoli, ii". û, p. 8) appartiennent en réalité à Ebalia

abdomiiialis Nob.

(2] Il ne s'agit pas d'une simple différence d'âge. Chez les Leucosiens le tubercule

dcntiforme de l'abdonn n du mâle se développe seulement chez les adultes. Le mâle de

granigera qui en manque est bien adullr, et de 2 mill. plus gros qui' le type de

corallicola.
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S'accorde bien avec la description de ALcocx, mais la premiere 
paire de pattes depasse du doigt sculement le bras des chelipedes, 
non des deux derniers articles. La portion palmaire de la main est 
un peu moins large quo chez les exemplaires du golfe Persique 
(Writs par ALCOCK (about half as long again as it is broad) et un peu 
plus que dans le male du detroit de Torres decrit par CALMAN (twice 
as long as broad), puisqu'elle mesure 1 mill. 3/4 de largeur et 3 mill. 
de longueur. 

Hub. Japon meridional (Mums) ; golfe Persique (ALcocx) ; detroit 
de Torres (CALMAN). 

OXYRHYNCHA 

MAIIDAE 

Gen. PHALANGIPUS RATHB. 

(Egeria LEACH, nom. praeocc.). 

74. Phalangipus arachnoides (RUMPH.). 

Egeria arachnoides ALcocx, J. A. S. B., LXIV, 4895, p. 223 (ubi 
syn.). 

Phalangipus arachnoides BORRADAILE, F. Geogr. Mald. Laccad. 
Spider Crabs, p. 288. 

St. XLVII. Quatre males et trois femelles. 

L'une des femelles a le rostre entierement reconvert par un 
Balanide. 

Gen. HYASTENUS WH. 

75. Hyastenus Hilgendorfi DE MAN. 

DE MAN, J. L. S., XXII, 1887, p. 14, pl. I, fig. 3-4. — ALcocx, 
Lea., p. 207-209. 

St. XLVII. Sept males et six femelles. — St. LII. Une femelle. —
St. LIII. Un male. 

La plupart de ces individus portent un petit tubercule Lien distinct 
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S'accorde bien avec la description do Algock, mais la première

paire de pattes dépasse du doigt seulement le bras des chélipèdes,

non des doux derniers articles, La portion palmaire de la main est

un peu moins large que chez les exemplaires du golfe Persique

décrits par Alcogk {about half as long again as it is broad) et un pou

plus que dans le mâle du détroit de Torrès décrit par Calman {twlce

as long as broad), puisqu'elle mesure 1 mill. 3/4 de largeur et3 mill.

de longueur.

Hab. Japon méridional (Miers)
;
golfe Persique (Algock) ; détroit

de Torrès (Galman).

OXYRHYNGHA

MAIIDAE

Gen. PHALANGIPUS Rathb.

{Egeria Leach, nom. praeocc).

74. Phalangipus arachnoïdes (Rumph.).

Egeria arachnoïdes Algock, J. A. S. B., LXIV, 1895, p. 223 {ubi

syn.).

Phalangipus arachnoïdes BoRRh-DAiLE, F. Geo^r. Mald. Laccad.

Spider Crabs, p. 288.

St. XLVII. Quatre mâles et trois femelles.

L'une des femelles a le rostre entièrement recouvert par un

Balanidé.

Gen. HYASTENUS Wh.

75. Hyastenus Hilg-endorfi de Man.

deMan, J. L. s., XXII, 1887, p. 14, pi. I, fig. 3-4. — Alcogk,

l.cit, p. 207-209.

St. XLVII. Sept mâles et six femelles. — St. LU. Une femelle. —
St. LUI. Un mâle.

La plupart de ces individus portent un petit tubercule bien distinct
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au (levant du tubercule de la region gastrique. Pour tons les autres 
caraeteres its s'accorclent bien avec les descriptions. 

hub. archipel Mergui (nF. MAN, ALCOCK) ; Jude, Ceylan, detroil de 
Malacca (ALcocK). 

Gen. PARAHOPLOPHRYS 

Co nouveau genre est fonde sur une petite espece du golfe 
Persique qui est tres voisine do Hoplophrys, mais en differe 
nettemont par son bord orbitaire superieur eompletement entier, 
avant perdu meme la suture qui, dans Hoplophrys Oatesii, subsiste 
encore et prouve l'origine do formes bord orbitaire superieur 
fissure oil pourvu (run hiatus plus ou mom s large; par son abdomen 
compose do sept articles dans les deux sexes, et par sa carapace 
absolument inerme et, said les polls, lisse. Ce genre peat etre 
defini ainsi : 

Carapace piriforme , renflee et arrondie posterieurement , 
bosselee, 5 surface poilue, mais sans opines ni granulations. Rostre 
compose de deux (Tines aplaties, etroites, aigiies, faiblement 
divergentes, plus court quo les antennes. Boni orbitaire superieur 
forme par une simple lame saillante en dehors, a angles extremes 
prononeds, sans hiatus ni suture, entiere. Inforieurement l'orbite est 
sans plancher, yeux courts. Article basilaire de l'antenne long, 
bident6 a l'extremite, la dent externe lien visible entre le rostre et 
Tangle anterieur du bord orbitaire ; xieme et troisieme article 
du pedoneule atteignant l'extremite du rostre qui est ainsi dapasse 
par tout le fouet. Angle latero-externe, des maxillipedes externes 
saillant en lobe arrondi ; palpe attache a Tangle interne ; bord 
interne de 1'ischium dente. Pattes poilues mais absolument 
depourvues (repines. Abdomen du male et de la femelle compose 
de sept segments. 

76. Parahoplophrys nodulosa NOB. (Fig. 2) 

NOBILI, Bull. du Mus., 1905, a° 5, p. 239 ((liagn. 

St. XLVII. Un male et une femelle. — St. LIU. male. 

La carapace du gros male (S. LIII) est longue de 8,5 mill. et large 
de 5 mill. La portion frontale de la carapace, en avant des orbites, 
mesure environ un tiers de la longueur totale. 
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au devant du tubercule do la région gastrique. Pour tous les autres

caractères ils s'accordent bien avec les descriptions.

Ilab. arcihipolMorgui (de Max, Alcock) ; Inde, Ceylan, détroit de

Malacca (Algock).

Gen. PARAHOPLOPHRYS Nobili.

Co nouveau genre est fondé sur une petite espèce du golfe

Persique qui est très voisine de Hopl'jphnjs, mais en diffère

nettement par son bord orbitaire supérieur complètement entier,

avant perdu même la suture qui, dans Hoplophrys Oatesil, subsiste

encore et prouve l'origine de formes à bord orbitaire supéritnir

fissuré ou pourvu d'un hiatus plus ou moins large; par son abdomen

composé de sept articles dans les deux sexes, et par sa carapace

absolument inerme et, sauf les poils, lisse. Ce genre peut être

défini ainsi :

Carapace piriform(^ , renflée et arrondie postérieurement

,

bosselée, à surface poilue, mais sans épines ni granulations. Rostre

composé de deux épines aplaties, étroites, aiglïes, faiblement

divergentes, plus court que les antennes. Bord orbitaire supérieur

formé par une simple lame saillante en dehors, à angles extrêmes

prononcés, sans hiatus ni suture, entière. Inférieurement l'orbite est

sans plancher, yeux courts. Article basilaire de l'antenne long,

bidenté à l'extrémité, la dent externe bien visible entre le rostre et

l'angle antérieur du bord orbitaire
; deuxième et troisième article

du pédoncule atteignant l'extrémité du rostre qui est ainsi dépassé

par tout le fouet. Angle latéro-externe des maxillipèdes externes

saillant en lobe arrondi; palpe attaché à l'angle interne; bord

interne de l'ischium denté. Pattt^s poilues mais absolument

dépourvues d'épines. Abdomen du mâle et de la femelle composé

de sept segments.

76. Parahoplophrys nodulosa Nob. (Fig. 2)

NoBiLi, Bull, du Mus., 1905, n» 5, p. '239 [dlagn. jn'élim,).

St. XLYII. Un mâle et une femelle. — St. LUI. Un mâle.

La carapace du gros mâle (S. LUI) est longue de 8,5 niill. et large

de 5 mill. La portion frontale de la carapace, en avant des orbites,

mesure environ un tiers de la longueur totale.
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La surface de la carapace est tonic poilue, et parmi le duvet tees 
court dont elle est couverle soul, implant& d'autres polls plus longs, 

les regions do la carapace sont Bien 
indiquees, particulierement la gas-
triquo, to cordiale et l'intestinale qui 
sont soparees entre (dies et nettement 
saillantes. De chaque cote de la region 
cordiale ii y a d'auires bosseluros bion 
nettes. 

Les comes rostrales sont deprimees 
et fibres sur quelque pen plus de la 
moiti6 de leur longueur. Le bord 

FIG. :2.. 
Parahoplophrys Rodalosa NOR. orbitaire superieur forme en avant un 

angle moins saillant quo dans goplo-
plovs Oatesi (q Investigator v, pl. XXXIV, fig. 1-2) et dans Pisa 
fascicettapis KnAuss (Slid Arr. Crust., Pl. III, fig. 5). Apros les 
orbites it y a line constriction de la carapace qui s'etend ensuito 
en un lobe ou (lent a angle droit, dont le bord s'etend jusqu'au 
commencement de la suture cervicale. Depuis la suture le bord de 
la carapace se bombe et est presque semicirculaire sue les regions 
branchiales. 

Les chelipedes du male sont presque egaux en longueur aux patios 
de la deuxieme paire, qui les depassent seulement d'une petite 
partie (In dactylopodite ; ceux A la fernelle. soul plus courts. Le 
bras est faiblement noduleux, poilu, mais ainsi quo la carpe et la 
main, depourvu de granulations. La main est lisse. La paume offre 

sa base, sur le bord superieur et le hoed inferieur, les lobes qu'on 
observe si souvent dans les Oxyrhynques. Les doigts sont plus courts 
quo la paume, et dans les males offrent aussi une disposition tires 
commune dans CO groupe : its ne se joignent et ne son t denies qu'a la 
pointe, mais le doigt mobile a, Fes de sa base, un gros lobe quadran-
gulaire qui manque dans la femelle. 

Les pattes arnbulatoires sent inermes, poilues, avec des polls plus 
longs, mais non fascicules ni en touffes bouclees. 

Aleme si les caracteres quo j'ai cru generiques n'avaient pas cetto 
valour, cette espece se distinguerait de suite d'Hop/ophrys Outessii 
par sa carapace lucerne, sans spines et plus bosseloe. 

Pisa fasciculw'is KnAuss, du Natal, quo Miss RATHBUN place 
dans lo genre Ilyastenus, me parait, par sa forme generale et par 
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La surface do la carapace est toute poilue, et parmi le duvet très

court dont elle est couverte sont implantés d'autres poils plus longs,

les régions de la carapace sont bien

indiquées, particulièrement la gas-

trique, la cordiale et l'intestinale qui

sont séparées entre elles et nettement

saillantes. De chaque côté de la région

cordiale il y a d'autres bosselures bien

nettes.

Les cornes rostrales sont déprimées

et libres sur quelque peu plus de la

p .^
moitié de leur longueur. Le bord

Paralwpïophrys nodulosa NoB. orbitaire Supérieur forme en avant un

angle moins saillant que dans ffoplo-

phrys Oatcsi ( « Invostigator », pi. XXXIV, fîg. 1-2) et dans Pisa

fascicidariH Krauss (Sud Afr. Crust., PI. III, fîg. 5). Après les

orbites il y a une constriction de la carapace qui s'étend ensuite

en un lobe ou dent à angle droit, dont le liord s'étend jusqu'au

commencement de la suture cervicale. Depuis la suture le bord de

la carapace se bombe et est presque semicirculaire sur les régions

branchiales.

Les chélipèdes du mâle sont presque égaux eu longueur aux pattes

de la deuxième paire, qui les dépassent seulement d'une petite

partie du dactylopodite ; ceux cFe la femelle' sont plus courts. Le

bras est faiblement noduleux, poilu, mais ainsi que la carpe et la

main, dépourvu de granulations. La main est lisse. La paume offre

à sa base, sur le bord supérieur et le bord inférieur, les lobes qu'on

observe si souvent dans les Oxyrhynques. Les doigts sont plus courts

que la paume, et dans les mâles offrent aussi une disposition très

commune dans ce groupe : ils ne se joignent et ne sont dentés qu'à la

pointe, mais le doigt mobile a, près de sa base, un gros lobe quadran-

gulaire qui manque dans la femelle.

Les pattes ambulatoires sont inermes, poilues, avec des poils plus

longs, mais non fascicules ni en touffes bouclées.

Même si les caractères que j'ai cru génériques n'avaient pas cette

valeur, celte espèce se distinguerait de suite iVHoplophrys Oatcssil

par sa carapace inerme, sans épines et plus bosselée.

Pisa fascicularis Krauss, du Natal, que Miss Ràthbun place

dans le genre Hyastenus, me paraît, par sa forme générale et par
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son bond orbitaire superieur ne presentant pas de solution de 
continuite (en jugeant d'apres la figure) appartenir aussi a ce genre. 
Elle est na, ine par son facies ties voisine de mon espece. Mais 
P. fascicularis diff('_!re nettenient de P. nodulifera par la dent 
orbitaire denticulee, par le merus et le carpe des chelipedes 
stark yekorht, par sa carapace et ses pattes pourvues de touffes de 
poils boucles, et peut-etre aussi par sa carapace portant des 
tubercules garnis de poils boucles. 

Gen. SCHIZOPHRYS Wn. 

77. Schizophrys aspera H. M.-Euw. 

Mithrax asper, H. MILNE-EDWARDS, Hist.. nat. Crust., I, 1835, 
p. 320. — DANA, U.S. Expl. Crust., 1, 1852, p. 97, pl. 11, fig. 4, a-b. 

Schizophrys aspera A. MILNE-EDWARDS, Nouv. Arch. Mus. Paris, 
VIII, 1872, p. 231, pl. X, fig, 1. — ALCOCK, 1. cit., p. 243 (ubi litt.). 

St. LIII. Un jeune male. 

La granulation do la carapace est moins uniformement diffuse 
que dans des gros individus de la mer Rouge, mais les tubercules, 
surtout dans la partie posterieure des regions branchiales, sont plus 
gros. 

Gen. STENOCIONOPS LATR. 

78. Stenocionop scurvirostris A. MII,N.-Enw. 

A. MILNE-EDWARDS, Ann. Soc. Ent. Fr., (4) V, 1865, p. 133, 
pl. 5, fig. 1-1 e. 

St. XLVII. Deux males et quatre femelles. — St. LII. Un male. —
St. LIII. Trois males et quatre femelles. 

J'ai attribuC ces exemplaires a St. czo.virotris, parce qu'ils 
prCsentent assez Bien les differences quo A. MILNE-EDWARDS a 
Ctablies entre cette espece et St. cer~vieor•icis, mais je doute fort quo 
ces deux especes soient vraiment distinctes. Les caracteres diffC-
rentiels se rCduisent a trois: Dans curvipotris les comes rostrales 
sont plus brusquement recourbees en !mut, ]e prolongement en 
languette de la partic posterieure (le la carapace est termine par une 
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son bord orbitaire supérieur ne présentant pas de solution de

continuité (en jugeant d'après la figure) appartenir aussi à ce genre.

Elle est même par son faciès très voisine de mon espèce. Mais

P. fasclcularis diffère nettement de P. nodulifera par la dont

orbitaire denticulée, par le mérus et le carpe des cliélipèdes

Uarli gekôrrd, par sa carapace et ses pattes pourvues de touffes de

poils bouclés, et peut-être aussi par sa carapace portant des

tubercules garnis de poils bouclés.

G< n. SGHIZOPHRYS Wh.

77. Schizophrys aspera H. M.-Edw.

Mithrax asper, H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 1835,

p. 320. — Dana, U.S. Expl. Crust., I, 1852, p. 97, pi. II, fig. 4, a-b.

Schizophrys aspera A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus. Paris,

VIII, 1872, p. 231, pi. X, fig, 1. — Alcock, /. ciL, p. 2i3 {tibi lUt.).

St. LUI. Un jeune mâle.

La granulation de la carapace est moins uniformément diffuse

que dans dos gros individus de la mer Rouge, mais les tubercules,

surtout dans la partie postérieure des régions branchiales, sont plus

gros.

Gen. STENOGIONOPS Latr.

78. Stenocionop scurvirostris A. Miln.-Edw.

A. Milne-Edwards, Ann. Soc. Ent. Fr., (4) V, 1865, p. 133,

pi. 5, fig. 1-1 e.

St. XLVII. Deux mâles et quatre femelles. —St. LU. Un mâle. —
St. LUI. Trois mâles et quatre femelles.

J'ai attribué ces exemplaires à iS7. curvirotris^ parce qu'ils

présentent assez bien les différences que A. Mii.ne Edwards a

établies ontro cotte espèce ot St. cervicornis, mais je doute fort que

ces deux espèces soient vraiment distinctes. Les caractères diffé-

rentiels se réduisent à trois: Dans curvirotris les cornes rostrales

sont plus lu'usquement recourbées en haut, le prolongement en

languette de la partie postérieure de la carapace est terminé par une
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Pointe nigh°, et les comes susorbitaires sent subogales aux pedon-
utiles oculaires. Dans cer.vicovnis les comes se rehaussent moins 
brusquement, la languette postorieure est mom s relevee, arrondie ; 
les comes susorbitaires sont plus longues quo les pedoncules 
oculaires. Ces caracteres me paraissent etre variables. La courbure 
des comes rostrales est forte dans certains exemplaires, faible dans 
d'autres, presque nulle dans le mule de la St. LII. 

Les comes susorbitaires se conservent subegales au pedoncule 
dans toils les individus qui les prosentent entiores. La languette 
posterieure est variable aussi : taut& plus, tantot moil's relevee, et 
la pointe est parfois hien separde des bords de la languette, parfois 
continuee avec, et la languette devient alms triangulaire aigue. Ces 
variations s'observent indifIeremment dans les deux sexes. L'unique 
exemplaire de cervicornis que j'ai pu examiner est un male 
dofectueux de Zanzibar, qui ne peut me fournir aucune donne.° sur 
les conies, parce qu'elles sont cassees ; maissa languette est etroite 
allongee et a bout arrondi. 

Je crois (etant connue la variabilit6 des Crabes triangulaires) que 
l'egude d'une longue sone d'individus des deux especes les fern 
reunir en une settle. 

Les plus gros exemplaires (St. LIII) mesurent : 

Longueur de l'extremite des comes a l'extreinittS de 
la languette. .. .    .18,5 37 

Longueur de la base du rostre au herd posterieur de 
la carapace 11 28 

Largeur de In carapace  17 

Les individus hien conserves, depouilles des incrustations, des 
Hydraires et des Eponges, ont une belle couleur rouge carmin. 

Cette espi:ce n7stait connue quo de la mer Rouge. 

Gen. CYPHOCARCINUS A. M11.N.-EDW., 1868. 
(fxsion PAULSON, 1875 ; Podoltuenia CANO, 1889). 

79. Cyphocarcinus minutus A. MILN.-EDW. 

Cyphocarcinus mintaits A. MILNE-EDWARDS, Nouv. Arch. Mus., 
IV, 1868, p. 73, pl. XVIV, fig. 7-12. — ALcocx, 1. cit., p. 254. 
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pointe aigûo, ot les cornes snsorhitaircs sont subégalos aux pédon-

cules oculaires. Dans cci-vicoi-nia les cornes se rehaussent moins

brusquement, la languette postérieure est moins relevée, arrondie
;

les cornes susorl)itaires sont plus longues que les pédoncules

oculaires. Ces caractères me paraissent être varial^les. La courbure

des cornes rostralos est forte dans certains exemplaires, i'aible dans

d'autres, presque nulle dans le mâle de la St. LU.

Les cornes susorbitaires se conservent subégales au pédoncule

dans tous les individus qui les présentent entières. La languette

postérieure est variable aussi : tantôt plus, tantôt moins relevée, et

la pointe est parfois bien séparée des bords de la languette, parfois

continuée avec, et la languette devient alors triangulaire aiguë. Ces

variations s'observent indifl'éremmont dans les deux sexes. L'unique

exemplaire de cervicornis que j'ai pu examiner est un mâle

défectueux de Zanzibar, qui ne peut me fournir aucune donnée sur

les cornes, parce qu'elles sont cassées ; mais sa languette est étroite

allongée et à bout arrondi.

.Je crois (étant connue la variabilité des Crabes triangulaires) que

l'étude d'une longue série d'individus des deux espèces les fera

réunir en une seule.

Les plus gros exemplaires (St. LUI) mesurent :

6 g

Longueur do l'extrémité des cornes à l'extrémité de

la languette 48,5 37

Longueur de la base du rostre au bord postérieur de

la carapace 81 28

Largeur de la carapace 22 17

Les individus bien conservés, dépouillés des incrustations, des

Hydraires et des Eponges, ont une belle couleur rouge carmin.

Celte espèce n'était connue que de la mer Rouge.

Gen. GYPHOGARGINUS A. Miln.-Edw., 1868.

[Ixion Paulson, 1875 ; Podohuenia Cano, 1889).

79. Gyphocarcinus minutais A. Miln.-Edw.

Cyphocarcinus minutus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus.,

IV, 1868, p. 73, pi. XVIV, fig. 7-12.— .Alcock, l. cit., p. 254.
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Lvion cappeolus PAtmsoN, 1. cit., p. 3, pl. II, fig. I. 

Podohuenia eryt1waca CANo, Boll. Soc. Natur. Napoli (I) III, 
1889, p. 180, pl. VII, fig. 5. 

St. XVLII. Quatre males et deux femelles. 

La forme que A. Illit,NE-EowAnos decrivit en 1868 sous le nom de 
Cyphocaroimts inimetus est hien la meme qui recut de PAULSON, 
en 1875, le non' cam wo/ils et qui, quatorze apres, fut 
encore (Write comme PorfiVenciia eivthmea par CANO. La 
description do A. Mo.NE-EolvAnns correspond Wen A l'espece, inais 
on no pout pas dire la memo choses de ses figures, excepte la 
figure 10. Les figures de PAULSON soot de beaucoup moilleuros ; cello 
de GANG cst franchemont inauvaise : elle est tres obscure et do plus 
los conies roslrales sont r6unies entre dies par tin trait au 
milieu, of it semble ainsi qu'il y alt un espace vide carre en avant do 
In carapace. 

Los exemplaires de la St. XLVII correspondent bien aux trois 
descriptions citees. 

Le corps est convert de petits polls tres courts. Los deux branches 
de ch❑que come frontale bifurquee font entre cites un angle droit et 
ressemblent beaucoup par lour forme aux comes d'un Chevreuil, ce 
qui justifie le nom employ6 par PAuLsoN. Les pointes des branches 
verticales sont un peu courbecs en derlans et se touchent. 

L'angle externe de Particle basilairo des antennes externes est 
dentiforme. Le fouet des memos antennes est presque aussi long 
quo la branche horizontals des comes rostrales. 

Pres de In base du rostre, stir la carapace, it y a un gros iubercule ; 
entre co tubercule et la grosse saillie gastrique on observe deux 
autres tubercules plus petits. La region gastrique se rehausse en 
plan incline, puis ellc retombe abruptement en avant, et depuis ce 
point la portion anterieure do la carapace est inclines en bas. 
L'extreinite de la saillie gastrique est goneralemont aigu6, et 
parfois se developpe indepondamment en tubercule aigii, et la 
saillie gastrique parait alors, vue de cute, bituberculee. Deux 
tubercules se trouvent en arriere do la saillie gastrique, of un 
group d'autres plus petits se trouve sur les regions posterieures. 
Les colds de la carapace sort assez hauls sur l'insertion des patios, 
et olfrent trois tubcrcules. L'extroinite posterieuro do la carapace 
est largement triangulaire, et les angles du triangle ainsi forme 

110 O. NOBILI.

lœion capt-eolus Paulson, L cit., p. 3, pi. II, fig. 1.

Podohuenia eryihraea Cano, Boll. Soc. Nalur. Napoli (I) III,

1889, p, 180, pi. VII, fig. 5.

St. XVLII. Quatre mâles et deux femelles.

La forme que A. Milne-Edwards décrivit en 1868 sous le nom de

Cyphocaninuis rnhiulm çi^\, bien la même qui reçut de Paulson,

en 1875, le nom iVIooion captrohfs et qui, quatorze après, fut

encore décrite comme PodoJmenia crythraca i)ar Cano. La

description do A. Milne-Edwards correspond bien à Fospèce, mais

on ne peut pas dire la même choses de ses figures, excepté la

figure 10. Les figures de Paulson sont de beaucoup meilleures ; celle

de Cano est franchement mauvaise : elJe est très obscure et de plus

les cornes rosirales sont réunies entre elles par un trait au

milieu, et il semble ainsi qu'il y ait un espace vide carré en avant de

la carapace.

Los exemplaires de la St. XLYII correspondent bien aux trois

descriptions citées.

Le corps est couvert de petits poils très courts. Les doux branches

de chaque corne frontale bifurquée font entre elles un angle droit et

ressemblent beaucoup par leur forme aux cornes d'un Chevreuil, ce

qui justifie le nom employé par Paulson. Les pointes des branches

verticales sont un peu courbées en dedans et se louchent.

L'angle externe de l'article basilaire dos antonm^s externes est

dentiforme. Le fouet dos mêmes antennes est presque aussi long

que la branche horizontale des cornes rosirales.

Près de la base du rostre, sur la carapace, il y a un gros tubercule
;

entre ce tubercule et la grosse saillie gastrique on observe deux

autres tubercules plus petits. La région gastrique se rehausse en

j)lan incliné, puis elle retombe abruptemont en avant, et depuis ce

point la i)ortion anlérieuro de la carapace est inclinée en bas.

L'extrémité do la saillie gastrique est généralement aiguë, et

parfois se développe indé|)endamment en tubercule aigu, et la

saillie gastrique paraît alors, vue de côté, biluberculée. Deux

tubercules se trouvent en arrière de la saillie gastrique, et un

groupe d'autres plus petits se trouve sur les régions postérieures.

Les côtés de la carapace sont assez hauts sur l'insertion des pattes,

et olfrent trois tubercules. L'extrémité postérieure de la carapace

est largement triangulaire, et les angles du triangle ainsi formé



CRUSTACES DECAPOEJES E'P STOMATOPODES. 111 

sent fortement accentuos par trois tubercules places Fun A 
l'extremite dela ligne mediane do la carapace, les deux autres a 
l'extremite des bords lateraux. 

Les plies anterieures du mule adulte sent grosses ; et si on 
pouvait les redresser, depasseraient notablemeut Ia longueur du 
rostre; elles ont la mettle longueur, ou sont A peine plus longues 
que la promiOre paire de pages ambulatoires. Dans les mules ,jeunes 
(comme celui figure par PAULSON) et dans les femelles les patios sold 
plus courtes et beaucoup plus greles. Le mortis offre quelques asp& 
rites sur son bord superieur ; le carpe est court et irregulierement 
globuleux. La main du male est grosse et a tin contour 'presque 
triangulaire, parce qu'elle est large a la base et se retrecit 
l'extr6inite ; elle est no peu convexe sur les deux faces et etroite 
sur les herds superieur et inferieur ; lisse, un pen poilue b la base. 
Les doigts sent a pen pros aussi longs quo la paume ; ils bAillent 
largement et no so joignent qu'a la ponite, oii ils sent fi netnent denti-
cid& ; le doigt mobile porte en plus deux grosses dents, l'une 
placee an premier tiers de sa longueur, l'autre au deuxieme tiers ; le 
doigt fire a une settle dent places un pea an delA de la moiti6 de so 
longueur. Les mains des femelles et des mules jeunes soot petites, 
allongees ; les doigts ne se joignent pas, mais I'espacc vide est 
beaucoup plus petit que dans les males adultes ; ils soot denticules 
sur presque toute la longueur du bord tranchant. 

Les pattes de la deuxieme paire soot plus longues que les autres. 
Les pastes de la quatrieme et de la cinquieme sont portees en arriere, 
ce qui aj onto A l'aspect caraetoristique de l'animal. Les diletylopodites 
sont longs, et pourvus sur leur herd inferieur d'une sOrie de petites 
opines rectilignes, dont cello placee pros de l'ongle est la plus forte. 

Le plus gros des males est long de 17 mill., rostre compris. 

Cette esp.',ce est presque toujours masquee par des Epunges et 
autres animaux matins. Certains exemplaires offrent, tine disposition 
curiense. Sur les comes du rostre se developpe tine Eponge en 
1m-issue qui enveloppe les comes et s'etend hopizontalement ell 
avant, en augmentant ainsi notablement la longueur de Fonintal, 
qui, avec SOS autres incrustations, ressemble plus encore a UDC 

masse infornie et (1616 tique. 

Cette espece a etc trouvee a Zanzibar, dons la mom Rouge, a 
Pedro Shoal et aux iles Andaman. 
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sont fortement accentués par trois tubercules pla(;és l'un à

l'extrémilé delà ligne médiane delà carapace, les deux autres à

l'extrémité des bords latéraux.

Les pattes antérieures du mâle adulte sont gi-osses ; et si on

pouvait les redrosser, dépasseraient notablement la longueur du

rostre ; elles ont la même longueur, ou sont à peine plus longues

que la première paire de pattes ambulatoires. Dans les mâles jeunes

(comme celui figuré par Paulson) et dans les femelles les pattes sont

plus courtes et beaucoup plus grêles. Le mérus offre quelques aspé-

rités sur son bord supérieur ; le carpe est court et irrégulièi-ement

globuleux, La main du mâle est grosse et a un contour presque

triangulaire, parce qu'elle est large à la base et se rétrécit à

l'extrémité ; elle est un peu convexe sur les deux faces et étroite

sur les bords supérieur et inférieur ; lisse, un peu poilue à la base.

Les doigts sont à peu près aussi longs que la paume ; ils bAillent

largement et ne se joignent qu'à la pointe, où ils sont finement denti-

culés ; le doigt mobile porte en plus deux grosses dents, l'une

placée au premier tiers de sa longueur, l'autre au deuxième tiers ; le

doigt fixe a une seule dent placés un peu au delà de la moitié de sa

longueur. Les mains des femelles et des mâles jeunes sont petites,

allongées ; les doigts ne se joignent pas, mais l'espace vide est

beaucoup plus petit que dans les mâles adultes ; ils sont denticulés

sur presque toute la longueur du bord tranchant.

Les pattes de la deuxième paire sont plus longues que les autres.

Les pattes de la quatrième et de la cinquième sont portées en arrière,

ce qui ajoute à l'aspect caractéristique de l'animal. Les dactylopodites

sont longs, et pourvus sur leur bord inférieur d'une série de petites

épines rectilignes, dont celle placée près de l'ongle est la plus forte.

Le plus gros des mâles est long de 17 mill. , rostre compris.

Cette espèce est presque toujours masquée par des Éponges et

autres animaux marins. Certains exemplaires offrent une disposition

curieuse. Sur les cornes du rostre se développe une Eponge en

massue qui enveloppe les cornes et s'étend Itorlzontaleincut en

avant, en augmentant ainsi notablement la longueur de l'animal,

qui, avec ses autres incrustations, ressemble plus encore à une

masse informe et détritique.

Cette espèce a été trouvée à Zanzibar, dans la mer Rouge, à

Pedro Shoal et aux iles Andaman.
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Gen. MICIPPA LEACH. 

SO. Micippa philyra var. mascarenica KossM. 

..1ficippa phitypa var. MUSCOTC11iCa KOSSMANN, Z001. Ergebn. 
Roth. Meer., 1, p. 4 et 7, pl. 3, fig. 2. 

Micippa wascarenica Mums, Ann. Mag. Nat. Hist. (6), XV, 
1585, p. 7. 

St. XLII. tine femelle. — St. LIII. li n inMe et trois fel-11011es. 

Ces exemplaires different nettement de nombreux individus de la 
forme plat ipes RCTP., de la mer Rouge, par le front relativement 
plus long et plus etroit (les comes frontales ont pourtant presque la 
meme divergence et feehancrure est egalement profonde) ; par les 
tubereules de partie a nterieure des bords la tOraux de la carapace 
qui sont mom s nombreux (en gOnOral 4) et plus aigus, et surtout par 
la pHsenee do trois grosses opines it Pointe arrondie stir le bord de 
la region bra nchiale posterieure. Les tubereules anterieurs dans 
platipes sont plus nombreux et plus aplatis et les Opines de la region 
branchiale sont beaucoup plus rOduites : presque des tubercules. 

P.,1RTHENOPIDAE. 

Gen. LAMBRUS LEACH. 

81. Lambrus Holdsworthi MIERS. 

hibpas Holdstempthe MMus, Ann. Mag. Nat. Hist., (5) IV, 1879, 
p. 19, pl. V, fig. 3 

Lambrus (Pia tylanibpus) Hulclsuoi thi ALcocK, 1. cit., p. 264. 

St. XLI1I. Sept miles et sept femelles. 

Ces exemplaires different de la description et de la figure de Minus 
par lour carapace un peu moms granuleuso, et par les Lords lateraux 
alines de 8 9 dents au lieu do 10. Ces dents sont aplaties et leurs Lords 
sont (blowout denticules. Entre les deui premieres Opines poste-
rieures de la carapace it y a g,enOralemcnt une on deux dents. Les 
trois gros tubercules de la lignc median° du dos sont diriges en 
avant. 
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Gen. MIGIPPA Leacii.

80. Micippa philyra var, mascarenica Kossm.

Micippa phihjra var. mascarenica Kossmann, Zool. Ergebn.

Uoth. Meor., I, p. 4 et 7, pi. 3, fig. 2.

Micippa inascarcnica Mikrs, Ann. Mag. Nal. Hisl. (6), XV,

1885, p. 7.

St. XLII. Une femollo. — St. LUI. Vn inàle et trois lemelles.

Ces exemplaires dilTèreiit neltement de nombreux individus de la

forme plafipcs Rupp., de la mor Rouge, par le fi'ont relativement

plus long et plus étroit (les cornes frontales ont pourtant presque la

même divergence et l'échancrure est également profonde)
;
par les

tubercules de la partie antérieure des bords latéraux de la carapace

qui sont moins nombreux (on général 4) et plus aigus, et surtout par

la présence de trois grosses épines à pointe arrondie^ sur le bord de

la région branchiale postérieure. Les tubercules antérieurs dans

jjlatipcs sont plus nombreux et plus aplatis et les épines delà région

branchiale sont beaucoup plus réduites : presque des tubercules.

rAjrnii'jxopiDAE.

Gen. LAMBRUS Leach.

81 . Lambrus Holdsworthi Miers.

Larnbrus Ilokhicoïthi Miers, Ann. Mag. Nat. Hist., (5) IV, 1879,

p. 19, pi. V, fig. 3

Lambrus (Plafylambrus) Holdsworthi Alcock, /. cit., p. 264.

St. XLIII. Sept mâles et sept femelles.

Ces exemplaires dilTèrenl de la description et de la figure de Miers

par leur carajuice un peu moins granuleuse, et par les bords latéraux

armés de 8 9 dents au lieu de 10. Ces dents sont aplaties et leurs bords

sont finement donticulés. Entre les deux premières éj)ines posté-

rieures de la carapace il y a généralement une ou deux dents. Les

trois gros tubercules de la ligne médiane du dos sont dirigés en

avant.
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Le plus gros mtile mesure : 

Longtteur de la carapace du bard posterieur aux (whites miii. 18,5 
Largeur de la carapace sans les opines » 22 
Longueur du merus » 19,5 

du carp  » 9 
do la paume » 23 
lineaire du doigt mobile » 13 

Cette rare espece avail ete trouvec jusqu'ici seulement a Ceylan 
et sur les cotes de l'Inde. 

82. Lambrus (Pseudolambrus) calappoides Au. et 'Wu. 

Pad theaaope appo (les. ADAMS and WHITE, << SalIlarang » Cr ust , 
p. 34, pl. V, fig. 4. 

Lambpas calappoides IhswELL, Catal. Austral. Crust., 1882, 
p. 35. 

Pseltdolambpas calappoides PAuLsoN , 1. oil p. 10, pl. III, 
fig. 3 a, 3 b. 

Lambp-as (Pa pllienopoide0 calappoides MIERs, « Alert » Crust. 
p. 527. 

Lambrus (Pa pthenolam calappoides ALcocK, 1. oil., p. 275. 

St. X LVII. Un 

Cet individu, dont la carapace est large de 22 mill. et longue de 19 
mill. appartient a une vitriete de cette espece tres variable. Les deux 
cavites on fossettes en arriere de la region gastrique paraissent etre 
plus profendes que dans le type, dont j'ai vu des photographies, en 
plus de la figure, qui est parfaitement ressemblante, due Sama-
rang ». Le « pent » entre la region gastrique et la cordiale est 
notablement plus etrait. Les herds lateraux sent representos dans la 
figure comme Man t docoupos en unc serie de lobules ou dents carres ; 
dans l'exemplaire du golfe Persique its sont decoupes en lobules 
grossierernent triangulaires, dont le bard est mince et festonmc. 

PAUI.SON en 1875, dans son travail si important mais si peu connu 
et trap neglige sur les Crustaces de la iner Rouge, a fait pour cette 
espece la coupe genorique Pscuttatthibpus, qu'il caracterisa ainsi : 

» Cephalotherax offrant le meme developpement que dans Eurino-
lanibras, c'est-a-dire, colds avec expansions laminaires (aliforines) 
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Lo plus gros mâlo mesure :

Longueur de ]a caraj)a(;e du bord postôrieiir aux orbites mill. 18,5

Largeur do la carapace sans b\s ('•pinos » 22

Longueur du mérus » 19,5

» du carpe » 9

» do la paume » 23

» linéaire du doigt mobile » 13

Cette rare espèce avait été trouvée jusqu'ici seulement à (^eylan

et sur les côtes de l'Inde.

82. Lambrus (Pseudolambrus) calappoides Ad. oi Wh.

PartJienope calappoides Adams and White, « Samarang » (^rust,.

p. 34, pi. V, fîg. 4.

Lumhrus calappoides Haswell, Catal. Austral. Crusl., 1882,

p. 35.

Pseudolambrus calappoides Paulson, /. cit., p. 10, pi. III,

fig. 3 «, 3 i».

Lambrus [Parthenopoides) calappoides Miers, « Alert » Crust.

p. 527.

Lamhrus {Parthenolambrus) calapjpoidcs Alcock, l.cit.^ p. 275.

St. XLVII. Un mâle.

Cet individu, dont la carapace est large de 22 mill. el longue do 19

mill. appartient à une variété de cette espèce très varia])le. Les deux

cavités ou fossettes en arrière de la région gastrique paraissent être

plus profondes que dans lo type, dont j'ai vu des photographies, en

plus de la figure, qui est parfaitement rossomblante, du « Sama-

rang ». Le « pont » entre la région gastrique et la cordiale est

notablement plus étroit. Les bords latéraux sont représentés dans la

figure comme étant découpés en une série de lobules ou donts carrés
;

dans l'exemplaire du golfe Porsiquo ils sout découpés on lobules

grossièrement triangulaires, dont le bord est mince et festonné.

Paulson en 1875, dans son travail si important mais si peu connu

et trop négligé sur les Crustacés de la mer Rouge, a fait pour cette

espèce la coupe générique Pseudolambrus^ qu'il caractérisa ainsi :

» Céphalothorax offrant le même développement que dans Eurino-

lambrus, c'est-à-dire, côtés avec expansions laminaires (aliformes)
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et couvrant le meropodite de la deuxieme et troisieme paire de 
pattes. Bord orbitaire sans incision. Chelipedes distinetement plus 
conrts que dans Lamberts. Pattes ambulatoires fortement compri-
Inks. Les antennes internos ont uno disposition oblique ; les externes 
comme dans Lamberts. 

Le nom de Pseadolambeas a done la priorito sur Partheno-
lamberts A. MILNE-EDWARDS 1877. 

Gen. CRYPTOPODIA I3RULLE. 

83. Cryptopodia fornicata (FABR.). 

H. MILNE-EOWARDS, Hist. nat. Crust., I, 1835, p. 362. — DE HAAN, 
F. Jap. Crust., p. 90, pl. XX, fig. 2, 2 a. — ALcocfc, I. cit., p. 282 
(ubi /ill.). 

St. XLVII. Um) femelle. — St. LIII. Un male. 

CYCLOMETOPA. 

PORT UNIDA E 

Gen. NEPTUNUS DE HAAN. 

84. Neptunus sanguinolentus (HERBST). 

Cfr. ALcocii, .1. A. S. B., LXYIII, 1889, p. (abi 

St. LIII. Quatro femelles et un wide. 

Une des femelles a l'abdomen triangulaire. La couleur en aleool 
est d'un violet sombre ; les trois tactics sont tres sombres et peu 
discernables. 

85. Neptunus pelagicus (LINN.). 

Cfr. Ai.cocK, 1. cit., p. 31 (ttbi 

St. LIII. Deux individus. 
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et couvrant le méropodilo de la deuxième et troisième paire de

pattes. Bord orbi taire sans incision. Chélipèdes distinctement plus

courts que dans Lanibrns. Pattes ambulatoires fortement compri-

mées. Les antennes internes ont une disposition oblique ; les externes

comme dans Lmnbrtai.

Le nom de P)iCi(t(olaiiib)-us a donc la priorité sur Partheno-

huitbrus A. Milne-Edavards 1877.

Gen. CRYPTOPODIA Brullè.

83. Gryptopodia fornicata (Fabr.).

H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crusl., I, 1835, p. 362. — de Haan,

F. Jap. Crust., p. 90, pi. XX, fig. 2,2a. — Alcock, /. cit., p. 282

{ubi litt.).

St. XLVIL Une femelle. — St. LUI. Un mule.

CYGLOMETOPA.

PORTUNIDAE

Gen. NEPTUNUS de Haan.

84. Neptunus sang-uinolentus (Herbst).

Gfr. Ai.cocK, .1. A. S. B., LXVIII, 1889, p. 32 [ubi syn.).

St. LIIL Quatre femelles et un mâle.

Une des femelles a l'abdomen triangulaire. La coulenr en alcool

est d'un violet sombre ; les trois taches sont très sombres et peu

discernables.

85. Neptunus pelagicus (Linn.).

Gfr. Alcock, /. cit., p. 34 {ubi syn.).

St. LIIL Deux individus.
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86. Neptunus (Hellenus) arahicus Non. (PI. V, fig. 22). 

NoBI1I, Bulletin du Museum, 1905, n°3, p. 163 (diayn. 1w-db. in.). 

St. XLVII. Un male et deux femelles. — St. LIII. Une feinelle. 

Cette espece est voisino de N. hastatoides auquel elle ressemble 
beaucoup mais en cliff -ore par les caracteres suivants : 

1° La carapace est moms large, plus convene, a granulations plus 
grosses, et avec deux saillies granulees sur la region cordiale et 
quatre tubercules granulL entre les regions branchiales et la 
cordiale. 

2° Les dents moyennes du front sont plus courtes que les late-
rales, qui s'avancent beaucoup an dela des lobes susorbitaires 
internes. 

3 ° Les angles latero-posb3rieurs no soot pas spiniformes, mais 
simplement carres. 

Gen. CHARYBDIS DE HAAN. 

(G012i0SOMa A. MILNE-EDWARDS) 

87. Charybdis (Goniosoma) natator (IIERBsT). 

Cancer natator HERBST, Eyabben, II, V, p. 156, pl. XL, fig. 1. 

G0111080)2261 nat(1101' A. MILNE-EDWARDS, Arch. Mus., X, 1861, 
p. 370, 385. — DE MAN, Arch. f. Naturg., 1887, p. 334, pl. XIII, fig. 5. 

Charybdis (Goniosoma) Imitator ALCOCK, 1. cit., p. 61 (ubi syn.). 

St. LIII. Un gros male dont la carapace mesure 117 mill. de 
largeur sur 74 de longueur. 

88. Charybdis (Goniosoma) Giardi Nos. 
(P1. V, fig. 23 et Pl. VII, fig. 34). 

Thalaanita Giardi Nomm, Bulletin du Museum, 1905, n° 3, p.164 
(diayn. prdlim.). 

St. XLVII. Deux males jeunes. — St. LII. Un male et deux 
femelles a abdomen triangulaire. — St. LIII. Un gros male, trois 
femelles et deux individus en mauvais kat. 
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86. Neptunus (Hellenus) arabicus Non. (PL V, fîg. 22).

NoRiiJ, Bulletin du Muséum, 19U5, n"3, p. 163 [diagn. prèliin.).

St. XLVII. Un mâle el deux femelles. — St. LUI. Une femelle.

Cette espèce est voisine de N. hastatoides auquel elle ressemble

beaucoup mais elle en diffère par les caractères suivants :

1" La carapace est moins large, plus convexe, à granulations plus

grosses, et avec deux saillies granulées sur la région cordiale et

quatre tubercules granulés entre les régions branchiales et la

cordiale.

2" Les dents moyennes du front sont plus courtes que les laté-

rales, qui s'avancent beaucoup au delà des lobes susorbitaires

internes.

3^ Les angles latéro-postérieurs ne sont pas spiniformes, mais

simplement carrés.

Gen. GHARYBDIS de Haan.

{Goniosoma A. Milne-Edwards)

87. Gharybdis (Goniosoma) natator (Herbst).

Cancer n«tetor Herbst, Krabben, II, V, p. 156, pL XL, fig. 1.

Goniosoma natator A. Milne-Edwards, Arch. Mus., X, 1861,

p. 370, 385. — DE Man, Arch. f. Naturg., 1887, p. 334, pi. XIII, fig. 5.

Charybdis [Goniosoma) natator Alcock, L cit., p. 61 {ubisyn.).

St. LUI. Un gros mâle dont la carapace mesure 117 mill. de

largeur sur 74 de longueur.

88. Gharybdis (Goniosoma) Giardi Nob.

(PL V, fig. 23 et PL VII, fig. 34).

Thalamita Giardi Nobili, Bulletin du Muséum, 1905, n** 3, p. 164

{diagn. prélim.).

St. XLVII. Deux mâles jeunes. — St. LU. Un mâle et deux

femelles à abdomen triangulaire. — St. LUI. Un gros mâle, trois

femelles et deux individus en mauvais état.
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J'avais d'abord attrilme cede espece au genre Thalanzitaz'i cause du 
pen d'obliquite des bunts latoro-anterieurs qui sont plus courts que 
les bunts tatero-posterieurs, et do la prsence de cinq dents settle-
ment dans le male type figure. Mais, ensuite, en examinant mieux les 
autres exemplaires, j'ai vu qu'entre les chili dents (v compris la 
2e petite) s'en intercale souvent tine antic (entre la 3e et la 4e dent) el 
parfuis uric autre encore office la 1 e et la 5e, co qui porte le nombre 
total it six et mettle a sept. Ce caractere, joint. a celui des herds 
qui sont plus obliques quo dans Thalamita, bien quo moins que dans 
Charybdis, me porte, aujourd'hui a attribucr cctto espece 
Charybdis. Elle semble in termed iai re entre les deux genres; elle est. 
tres probablenient issue de ce groupo de, Goniosontes a sept dents, 
dont quelques-ones tendent a se reduire, groupe auquel appartient 
non seulement S. cPythpoductillum, mais aussi une, autre espece 
nouvelle, que je decrirai ailleurs. 

La carapace du plus gros exemplaire (St. LIII, Ex. figure), a sa 
plus grande largeur entre les dents de la einquieme paire, 61 mill. ; 
sa longueur est de 42 mill. ; la distance entre les angles orbitaires 
externes est de 44 mill. La carapace mesure done en longueur les 
deux tiers de la largeur. L'aspect general de la carapace est plutot 
plat ; les parties medianes soul Bien un peu convenes, mais le front 
et les parties latero-anterieures sont horizontaux et etales. Lc bord 
posterieur est droit. La surface do la carapace et des pattes est 
entiel•ement glabrc, tres finement chagrinde a la loupe, settlement 
ponetuee, et plutOt grossierement par ci par la. Trois lignes granu-
lenses settlement la traversent, et cos lignes sont bien distinctes mais 
faibles, et non particulierement largos ni granuleuses comme dans 

d'autres especes. L'une de ees lignes s'etend de la cinquierne dent d'un 

cute a la cinquieme de l'autre cOte, et elle est un peu interrompue sur 
la region gastrique ; en avant de celle-ci ii y a one autre ligne, placde 

peu pros au milieu do la region gastrique, no depassant pas les 
limites de la region ; enfin la troisieme ligne place° thins la partle 
anterieure de la region gastrique est representee par deux lignes 
couches, aux deux cotes de la region : e'est, uno ligne interrompue 
dont les ex t renti tes seulement subsistent, l'espace entre les extremites 

est plus large que la longueur du trait de ligne. Les granules de ces 
lignes sont tres petits. La largeur du front (lobes orbitaires exclus) 
mesure un pen plus de la moitiC de la longueur de la carapace 
(24 mill.) et plus d'un tiers de sa largeur. Le front est divise en six 
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J'avais d'abord attribué cette espèce au genre Thalamita à cause du

peu d'obliquité des bords latéro-antérieurs qui sont plus courts que

les bords latéro-postérieurs, et do la présence de cinq dents seule-

ment dans le mâle type figuré. Mais, ensuite, en examinant mieux les

autres exemplaires, j'ai vu qu'entre les cinq dents (y compris la

2* petite) s'en intercale souvent une autre (entre la S*" et la 4^" dent) et

parfois une autre encore entre la -i'^ et la 5^, ce qui porte le nombre

total à six et même à sept. Ce caractère, joint à celui des bords

qui sont plus obliques que dans TliaUunita, bien que moins que dans

Charybdls, me porte aujourd'hui à attribuer cette espèce à

Charyhdis. Elle semble intermédiaire entre les deux genres; elle est

très probablement issue de ce groupe de Goniosomes à sept dents,

dont quelques-unes tendent à se réduire, groupe auquel appartient

non seulement <S. ei'ytlii'odactylimi^ mais aussi une autre espèce

nouvelle, que je décrirai ailleurs.

La carapace du plus gros exemplaire (St. LUI, Ex. figuré), a sa

plus grande largeur entre les dents de la cinquième paire, 61 mill.
;

sa longueur est de 42 mill. ; la distance entre les angles orbitaires

externes est de 44 mill. La carapace mesure donc en longueur les

deux tiers de la largeur. L'aspect général de la carapace est plutôt

plat ; les parties médianes sont bien un peu convexes, mais le front

et les parties latéro-antérieures sont horizontaux et étalés. Le bord

postérieur est droit. La surface de la carapace et des pattes est

entièrement glabre, très finement chagrinée à la loupe, seulement

ponctuée, et plutôt grossièrement par ci par là. Trois lignes granu-

leuses seulement la traversent, et ces lignes sont bien distinctes mais

faibles, et non particulièrement larges ni granuleuses comme dans

d'autres espèces. L'une de ces lignes s'étend de la cinquième dent d'un

côté à la cinquième de l'autre côté, et elle est un peu interrompue sur

la région gastrique ; en avant de celle-ci il y a une autre ligne, placée

à peu près au milieu de la région gastrique, ne dépassant pas les

limites de la région ; enfin la troisième ligne placée dans la partie

antérieure de la région gastrique est représentée par deux lignes

courbes, aux deux côtés de la région: c'est une ligne interrompue

dont les exti-émités seulement subsistent, l'espace entre les extrémités

est plus large que la longueur du trait de ligne. Les granules de ces

lignes sont très petits. La largeur du front (lobes orl)itaires exclus)

mesure un peu plus de la moitié de la longueur de la carapace

(24 mill.) et plus d'un tiers de sa largeur. Le front est divisé en six
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lobes dont les quatre du milieu foment un groupo distinct. Los dents 
externes, pros de 1'angle orbitaire interne, sont tronquees a lair 
extremita, et lour bord interne est oblique. L'echancrure qui sepal.° 
ces dents des quatre moyennes est en forme d'11 largernent ouvort. 
Ces dents sont aussi de tres peu plus courbes quo les moyennes. Les 
dents plus externes du groupe median sont arrondies-tronquees au 
bout et sont separes des deux internes par une echanerure en forme 
de V oblique, moms profondc et plus etroite quo cello qui separe les 
deux dents modianes qui est en forme de V regulier. Les deux dents 
du milieu sont tronquees. Bien quo ces dernieres soient un peu 
plus larges quo les autres, la difference est ties petite et les six dents 
paraissent a premiere vue subegales. Le front ne depasse quo tres 
peu l'angle orbitaire interne. 

Les orbites sont obliques et pourvuos de deux fissures. 
Les bords latdraux ont une direction legerement plus oblique au 

dehors quo dans Th. crenata. La premiere dent, on orbitaire extern° 
P st. forte, tres aigue, triangulaire, et de memo forme quo la troisieme, 
la quatrieme et la cinqiiieme, c'est-5-dire a bord interieur concave, 

bord posterieur convexe. La deuxienie dent est ties petite, pudi-
mentaipe; elle parait memo dans certains exemplaires n'etre qu'une 
entaille sur le bord de la premiere. 

La troisieme dent est normale, et tres souvent it y a le rudiment 
d'une quatrieme dent en arriere d'elle. Dans un exemplaire, feinelle 
de In St. LII it y a memo le rudiment d'une autre dent entre l'avant-
derniere et la derniere grosse dent. Cetle espece parait varier 
beaucoup d'individu a individu par rapport au nombre des dents rudi-
mentaires, mais toujours la deuxierne est petite, et en arriere du 
groupe forme par la deuxieme et la premiere it n'y a que trois 
grosses dents. La pointe aigue des grosses dents est noire. 

L'article basilaire de l'antenne est un pen plus court que la plus 
grande largeur des orbites; it port() tine grosse saillie aigue et 
bidentee (Pl. V fig. 23). L'avant-dernier article de l'abdomen du 
male est plus large que long; ses bords lateraux soul courbes et 
convergent distinctement en avant. Le dern. ier article est triangulaire 
et plus court pie l'avant-dernier. 

Les chelipedes sont massifs. Lo bras est armo de trois opines sur 
son bord anterieur ailleurs entierement lisle. Le carpe, en plus de 
la grosse opine du cute interne, offre trois autres opines petites et 
plus ou moms doveloppees. La face extern° do la pince est lisle, sans 
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lobes dont les quatre du milieu Ibrracnl un groupe distinct. Les dents

externes, près de l'angle orbilaire interne, sont tronquées à leur

oxlréniité, et leur Lord interne est oblique. L'échancrure qui sépare

ces dents des quatre moyennes est en forme d'U largement ouvert.

Ces dents sont aussi de très peu plus courtes que les moyennes. Les

dents plus externes du groupe médian sont arrondies-tronquées au

bout et sont séparés des deux internes par une échancrure en forme

de V oblique, moins profonde et plus étroite que celle qui sépare les

deux dents médianes qui est en forme de V régulier. Les deux dents

du milieu sont tronquées. Bien que ces dernières soient un peu

plus larges que les autres, la différence est très petite elles six dents

paraissent à première vue subégales. Le front ne dépasse que très

peu l'angle orbitaire interne.

Les orbites sont obliques et pourvues de deux fissures.

Les bords latéraux ont une direction légèrement plus oblique au

dehors que dans Th. crenata. La première dent, ou orbitaire externe

est forte, très aiguë, triangulaire, et de même forme que la troisième,

la quatrième et la cinquième, c'est-à-dire à bord intérieur concave,

à bord postérieur convexe. La deuxième dent est tî^ès petite., rudi-

mentaire:, elle paraît même dans certains exemplaires n'être qu'une

entaille sur le bord de la première.

La troisième dent est normale, et très souvent il y a le rudiment

d'une quatrième dent en arrière d'elle. Dans un exemplaire, femelle

de la St. LU il y a même le rudiment d'une autre dent entre l'avant-

dernière et la dernière grosse dent. Cette espèce paraît varier

beaucoup d'individu à individu par rapport au nombre des dents rudi-

mentaires, mais toujours la deuxième est petite, et en arrière du

groupe formé par la deuxième et la première il n'y a que trois

grosses dents. La pointe aiguë des grosses dents est noire.

L'article basilairo de l'antenne est un peu plus court que la plus

grande largeur des orbites ; il porte une grosse saillie aiguë et

bidentée (PI. V fig. 23). L'avant-dernier article de l'abdomen du

mâle est plus large que long ; ses bords latéraux sont courbes et

convergent distinctement en avant. Le dernier article est triangulaire

et plus court que l'avant-dernier.

Les chélipèdes sont massifs. Le bras est armé de trois épines sur

son bord antérieur; ailleurs entièrement lisse. Le carpe, en plus de

la grosse épine du côté interne, offre trois autres épines petites et

plus ou moins développées. La face externe de la pince est lisse, sans
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cretes ni granulations, si ce West tine faible trace de crete a la 
suite de cello du doigt lice, qui s'Otond a peinc a 10 moitie de la pince 
dans les individus jeunes, et qui disparait tout a fait dans les 
adultes. A tout age on pent voir sur la paume trois Opines bien 
developpees, soil deux a la moitie du bord suporieur et une 
]'articulation carpale ; les deux Opines au-dessus de 1'articulation du 

disparaissent dans los adultes et soot pcu marquees merne 
dans les jeunes. Les doigts sont fortoment sillonnes ; ils sont rouges 
dans leur moitie proximale, noirs dans leur moitie distale. 

Les pattes ambulatoires sont elancees. La cuisse des pattes de la 
cinquieme paire n'cst pas silloanje en clessus. Le propodite est 
denticule sur le herd in ferieur. Le dactylopodite est ovalaire. 

GrAce a 1'obligeance de M. BoUVIER, j'ai pu examiner• une grosse 
fernelle (mesurant 63 mill. de longueur stir 96 mill. de largeur) de 

Vu;. 3. — Charybdis erythrodartyla 
(exemplaire de Nouka-Idiva). 

Gonio.mia ythrocluetyl (Gui;urN), de Nouka-Hivae, deiqepminee 
par ALPHONSE Mii.xE-EnwAnus et ayant sorvi a sa monographic des 
l'ortuniens. Dans cet exemplaire, la deuxiernc et la quatri6me dent 
sont tres reduites, la deuxihne memo plus quo dans Giardi. Ch. cry-
throdactyla ditfere bien nettement de Ch. Giardi, non seulement par 
la forme des dents du front, mais par sa carapace beaucoup plus 
convexe, granuleuse dans la panic antorieure, memo assez 
grossieretnent a proximite des dents, par ses bords latero-anterieurs 
plus obliques, toujours armes de quatre grosses dents en arriere du 
groupe forme par la premik.e et la deuxierne, tandis que dans 
Giardi, lame quand it y a sept dents, it n'y en a que trois de 
grosses ; par son menus granuleux, par son carpe portant de grosses 
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crêtes ni granulations, si ce n'est une faible trace de crête à la

suite de cello du doigt fixe, qui s'étend à peine à la moitié de la pince

dans les individus jeunes, et qui disparaît tout à fait dans les

adultes. A tout Age on peut voir sur la j)aumo trois épines bien

développées, soit deux à la moitié du bord supérieur et une à

rarticulalion carpalc; les deux épines au-dessus de l'articulation du

doigt,' disparaissent dans les adultes et sont peu marquées même
dans les jeunes. Les doigts sont fortiMuent sillonnés ; ils sont rouges

dans leur moitié proximalo, noirs dans leur moitié distale.

Les pattes ambulatoires sont élancées. La cuisse des pattes de la

cinquième paire n'est pas sillonnée en dessus. Le propodite est

denticulé sur lo bord inférieur. Le dactylopodite est ovalaire.

Grâce à l'obligeance de M. Bouvier, j'ai pu examiner une grosse

femelle (mesurant 63 mill. de longueur sur 95 mill. de largeur) de

FiG. 3. — Chnrybdis enjthrodiictyla GuÉu.

(exemplaire de Nouka-IIiva).

Goniosoma erytlwodactijluni (Guèrin), de Nouka-Hivae, déterminée

par Alphonse Miene-Edwards et ayant servi à sa monograpbie des

Portuniens. Dans cet exemplaire, la deuxième et la quatrième dent

sont très réduites, la deuxième môme plus que dans Giardi. Ch. ery-

ihrodactyla diffère bien nettement de Ch. Giardi, non seulement par

la forme des dents du front, mais par sa carapace beaucoup plus

convexe, granuleuse dans la partie antérieure, même assez

grossièrement à proximité des dents, par ses bords latéro-antérieurs

plus obliques, toujours armés de quatre grosses dents en arrière du

groupe formé par la première et la deuxième, tandis que dans

Giardi, même quand il y a sept dents, il n'y en a que trois de

grosses
;
par son ménis granuleux, par son carpe portant de grosses
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cotes, parmi lesquelles la surface est granules, par sa main portant 
trois grosses cretes hien saillantes, cinq opines, toutes fortes, et 
des granulations tros nombreuses dans sa inoitio suporieure. Ces 
differences d'ornementation des chelipedes ne doivent pas etre 
al tribuees rage, parce que dans les Portuniens Pornementation 
des mains diminue avec Page, et d'ailleurs ma seri° de Giardi prouve 
quo dans cette espece les ehelipkies sont plus fortement armes dans 
les jeunes que dans les adultes, qui sont beaucoup plus petits quo la 
grosse femelle' d'erythrodactylarn. De plus, je noterai que les 
moropodites des pattes de la cinquiome paire ne sont pas sillonnes 
dans Giardi, tandis qu'ils sont hien distine,tement bistilques clans 
erythrodactyla, et que le gros tubercule de l'artiele basilaire de 
l'antenne est simplement conique et emousse dans erythrodactylu, 
bidentee et a Pointe aigtie clans Giardi. 

Goniosoma pauchlentatum A. Eow. parait hien voisin de cette 
espece, mais ses chelipedes ne sont pas connus et Particle basilaire 
de l'antenne semble etre conforms differemment. 

89. Charybdis (Goniohellenus) hoplites WOOD MASON. 

Goniosoma hoplites WOOD MASON, Ann. and Mag. Nat. Hist., (4) 
XIX, 1877, p. 422. — ALCOCK, Illustr. Zool. « Investigator » Crust., 
pl. XXIII, fig. 6 ; et « Investigator » Brach., p. 67. 

Charrybdis (Goniohellenus)hoplites ALCOCK, 7. Cit., p. 66. 

De nombreux exemplaires de cette belle et rare -espece ont ete 
recueiliis a la station LVII, au point le plus profond du golfe 
Persique. 

Gen. THALAMITA LATR. 

90. Thalamita crenata (LATR.). 

H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., I, 461. — ROPpELL, 24 
Krabb. Roth. Meer., p. 6, pl. I, fig. 2. — A. MILNE-EDWARDS, Arch. 
Mus., X, 1861, p. 365. — ALCOCK, /. Cit., p. 76 (ubi litt.). 

St. XV1I. Trois males. 
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côtes, parmi lesquelles la surface est granulée, par sa main portant

trois grosses crêtes bien saillantes, cinq épines, toutes fortos, et

des granulations très nombreuses dans sa moitié supérieure. Ces

différences d'ornementation des chélipèdes ne doivent pas être

attribuées à l'âge, parce que dans les Porluiiiens l'urnementaiion

des mains diminue avec l'àgo, et d'ailleurs ma série de Giardi prouve

que dans cette espèce les chélipèdes sont plus fortement armés dans

les jeunes que dans les adultes, qui sont beaucoup plus petits que la

grosse femelle" iVerythrodactylum. De plus, je noterai que les

méropodites des pattes de la cinquième paire no sont pas sillonnés

dans Giardi^ tandis qu'ils sont bien distinctement bisulqués dans

erythrodactyla, et que le gros tubercule de l'article basilaire de

l'antenne est simplement conique et émoussé dans crythrodactyla,

bidentée et à pointe aiguë dans Giardi.

Goniosoma paucidentatum A. Edw. parait bien voisin de cette

espèce, mais ses chélipèdes ne sont pas connus et l'article basilaire

de l'antenne semble être conformé différemment.

89. Gharybdis (Goniohellenus) hoplites Wood Mason.

Goniosoma hoplites Wood Mason, Ann. and Mag. Nat. Hist., (4)

XIX, 1877, p. 422. — Alcock, Illustr. Zool. « Investigator » Crust.,

pi. XXIII, fig. 6 ; et « Investigator » Brach., p. G7.

Charryhdis {Goniohellenus) hoplites Alcock, /. cit., p. 66.

De nombreux exemplaires de cette belle et rare espèce ont été

recueillis à la station LVII, au point le plus profond du golfe

Persique.

Gen. THALAMITA Latr.

90. Thalamita crenata (Latr.).

H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, 461.— Ruppell, 24

Krabb. Roth. Meer., p. 6, pi. I, fig. 2. — A. Milne-Edwards, Arch.

Mus., X, 1861, p. 365. — Alcock, /. cit., p. 76 [ubi litt.).

St. XVII. Trois mâles.
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91. Thalamita admete var. Savignyi (II. Mim-Enw.). 

Thatanzz.ta minzete H. Mit,NE-EowAnDs, Hist. nat. Crust., I, p. 37. 
— ALCOCK, 1. p. 83 (irbi litt.). 

Thalarnita actniele var. Savignyi BonnADATLE, F. Geog. Maid. 
Laccad. Portun., p. 202. Thala»iita Savignyi A. 11Itz,N.-Enw. 

St. XVII. Un mile. — St. LII. Un mule et une femelle. — St. LIII. 
Deux males et une femelle. 

92. Thalamita Poissoni (AuD.). 

SAVIGNY, Egypte, pl. V, fig. 3. 
Portunus Poissonii AUDOUIN, Expl. des Pl., p. 84. 
Thalamita Poissonii DE MAN., Not. Leyd. Mus., II, p. 181. 

CANO, /. Cit., p.216. — ALcocx, 1. cit., p. 74-81. — NOISILI, Annuario 
Mus. Zool. Napoli, I, no 3, 1901, p. 10. 

St. XLVII. Quatre exemplaires, dont une femelle large t peine 
de 8,5 mill., qui porte des ceufs. 

Xil.NTIDAE. 

Gen. LIOXANTHO A►,c. 

93. Lioxantho asperatus ALc. 

ALcocK, J. A. S. 13., 1898, p. 91-92. — 111. Zool. « Investigator ». 
Crust., p1. XXXVI, fig. 9 (1899). — BORRADAILE, Xanthidae. Mald. 
I,accad., p. 253. 

St. XXII. 1.7n jenne mule. 

Le front est nettement bilobe et un pen inflechi : ]es bords latero-
anterieurs offrent deux sillons bien marques, mais tres courts, qui les 
divisent en trois lobes. La carapace (run gris bleuAtre est marquee 
par des bandes rouges disposees en forme (run large M dans les 
parties anterieures et moyennes. 

Cette esp6ce se distingue bien nettement par ses parties anterieures 
et laterales et par ses chelip6des acmes de petits granules aigus et 
tres nombreux. 
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91. Thalamita admete var. SavigTiyi (H. Miln.-Edw).

Thalamita admete H. Milne-Edwards, Hist. iiat. Crust., I, p. 37.

— Alcock, /. (7/., p. S3{iibi lut.).

Thalamita admete var. Savignyi Borradaile, F. Geog. Mald.

Laccad. Portun., p. 202. Thalamita Savignyi A. Miln.-Edw.

St. XYII. Un mâle. — St. LU. Un mâle et une femelle. — St. LUI.

Doux mâles et une femelle.

92. Thalamita Poissoni (Aud.).

Savigny, Egypte, pi. V, fig. 3.

Portumis Poissonii Addouin, Expl. des PL, p. 84.

Thalamita Poissonii de Man., Not. Leyd. Mus., II, p. 181.

Cano, l. cit., p. 216. — Alcock, /. cit., p. 74-81
.
— Nobili, Annuario

Mus. Zool. Napoli, I, n«3, 1901, p. 10.

St. XLVII. Quatre exemplaires, dont une femelle large à peine

de 8,5 mill., qui porte des œufs.

XANTIDAE.

Gen. LIOXANTHO Alc.

93. Lioxantho asperatus Alc.

Alcock,.!. A. S. B., 1898, p. 91-92. — 111. Zool. « Invesligator ».

Crust., pi. XXXVI, fig. 9 (1899). — Iîorradaile, Xanlhidae. Mald.

Laccad., p. 253.

St. XXII. Un jeune mâle.

Le front est nettement bilobé et un peu infléchi : les bords laléro-

antérieurs offrent deux sillons bien marqués, mais très courts, qui les

divisent en trois lobes. La carapace d'un gris bleuâtre est marquée

par des bandes rouges disposées en forme d'un large M dans les

parties antérieures et moyennes.

(>ette espèce se distingue bien nettement par ses parties antérieures

et latérales et par ses chélipédes armés de petits granules aigus et

très nombreux.
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Dans Ics collections du Museum de Paris it y a d'autres exem-
plaires de cette espoce, provenant de la pantie meridionale de la mer 
Rouge; elle etait confute jusqu'a present seulement de Karachi. 

Gen. XANTHO LEACH. 

94. Xantho distinguendus DE HAAN. 

Cancer (Xantho) distinguendus DE HAAN, F. Jap. Crust., p. 48, 
pl. XIII, fig. 7. 

Xantho distinguendus ALcocK, I. cit., p. 113 (ubi syn.). 

St. LII. Un male jeune. 

Gen. LEPTODIUS A. Mn.N.-Euw. 

95. Leptodius exaratus (H. Enw.). 

Chororlius exaratus H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., I, 
p. 402; CUVIER, Regne Anim., pl. X1I, fig. 3. 

Leptodius exaratus A. M1LNE-EDWARDS, Nouv. Arch. Mus., IV, 
1868, p. 71. 

KossMANN, I. cit., p. 32, pl. II, fig. 1-6. — ALcocK, I. cit., p. 118 
(ubi syn.). 

St. XX. Quatre males et trois femelles. — St. LIII. Cinq males et 
deux femelles. — St. LVI. Six males et sept femelles. — St. LVII. 
Sept males et cinq femelles. 

Ces exemplaires varient beaucoup quanta la forme des lobes 
frontaux, des bords lateraux, des areoles de la carapace, etc. 11n 
male de la St. LIII differe de tous les autres par un plus grand dove-
loppement de poils sur les pattes et par son abdomen compose de 
sept articles parfaitement separes au lieu de cinq. 

Gen. ETISUS EDW. 

96. Etisus laevimanus RAND. 

Cfr. ALcocK, /. cit., p. 129, 131 (ubi syn.). 

St. LIII. Un male. Largeur 48 mill. Longueur 31 mill. — St. LVI. 
Un male. 

CRUSTACÉS DÉCAPODES ET STOMATOPODES. 121

Dans les collections du Muséum de Paris il y a d'autres exem-

plaires de cette espèce, provenant de la partie méridionale de la mer

Rouge; elle était connuo jusqu'à présent seulement de Karachi.

Gen. XANTHO Leach.

94. Xantho disting-uendus de Haan.

Cancer [Xantho) (Hstinguendus de Haan, F. Jap, Grust., p. 48,

pi. XIII, fig. 7.

Xantho distinguendus Alcock, l. cit., p. 113 {ubi syn.).

St. LU. Un mâle jeune.

Gen. LEPTODIUS A. Miln.-Edw.

95. Leptodius exaratus (H. Edw.).

Choî^odius exaratus H. Milne-Edwards, Hist. nat. Grust., I,

p. 402; Guvier, Règne Anim., pi. XII, fig. 3.

Leptodius exaratus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IV,

1868, p. 71.

KossMANN, /. cit., p. 32, pi. II, fig. 1-6. — Alcock, l. cit., p. 118

{uhi syn.).

St. XX. Quatre mâles et trois femelles. — St. LUI. Ginq mâles et

deux femelles. — St. LVI. Six mâles et sept femelles. — St. LVII.

Sept mâles et cinq femelles.

Ges exemplaires varient beaucoup quant à la forme des lobes

frontaux, des bords latéraux, des aréoles de la carapace, etc. Un
mâle de la St. LUI diffère de tous les autres par un plus grand déve-

loppement de poils sur les pattes et par son abdomen composé de

sept articles parfaitement séparés au lieu de cinq.

Gen. ETISUS Edw.

96. Etisus laevimanus Rand.

Gfr. Alcock, /. cit., p. 129, 131 [iibi syn.).

St. LUI. Un mâle. Largeur 48 mill. Longueur 31 mill. — St. LYI.

Un mâle.
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Gen. ETISODES DANA. 

97. Etisodes electra (HERBST). 

Cancei• electra HERBST, Krabb., III, II, p. 34, pl. 41, fig. 6. 
Etisodes sculptilis HELLER, S.B. Acad. Wien, 1861, XLIII, p. 333. 

— A. M1LNE-EDWARDS, Nouv. Arch. Alus., IX, 1873, p. 236, pl. IX, 
fig. 2. 

Disoiles electra MIERS, << Alert », p. 217. — DE MAN, Arch. f. Nat., 
1887, p. 290. — Ai.cocic, 1. cit., p. 133 (ubi syn.). — CALMAN, Trans. 
Linn. Soc., (2) VIII, p. 7. — BORRADAILE, Xanth. Mald. Lacead., 
p. 263. 

Actacodes frontalis PAULSON, 1. cit., p. 27, pl. V, fig. 3 - 36. 
Nee Etisns sculptilis PAULSON, p. 29, p1. -V, fig. 4 - 46. 

St. XLVII. Sept femelles et six males. — St. LIII. Une femelle. 

Dans ces exemplaires, ainsi que dans nombre, d'autres specimens 
de la mer Rouge, le front parait tres variable. Le front est Bien 
presque toujours quadrident6, mais la disposition et la forme de ces 
dents varie. Souvent les deuv dents moyennes s'avancent plus 
que les deux laterales, et le bord de chaque lobe frontal prend alors 
une disposition oblique, avec la dent laterale plus petite et place° 
en arriere, et la forme du front devient triangulaire. La dent lateral° 
se reduii souvent, beaucoup par le prolongement oblique en avant 
de la dent modiane ; quand elle esi tres reduite, et la forme trian-
gulaire du •front tres accentuee, nous avons l'Actacodes frontalis 
PAULSON. 

J'ai attentivement lu la description du carcinologiste russe, et je 
n'ai trouve anoint caractere qui permette de separer son espece de 
mes E. elecbyt, si ce n'est la disposition du front, caractere qui ne 
petit avoir de valour, puisque nous trouvons tons les passages entre 
le front a quatre dents egale,s et le front triangulaire de frank/Us. 
PAULSON parait d'ailleurs avoir entendu le genre Actaeodes dune 
facon particuliere, puisque it y a place aussi Xantho lividus DE 
HAAN, qui n'est autro que Leptodills exaratus (EDw.). 

Quanta Etisus sculptilis PAULSON, cc n'est certainement pas 
Etisodes sett/pa/is HELL. = E. electra I1ERBST, mais je ne sais pas 
ce que c'est. 
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Gen. ETISODES Dana.

97. Etisodes electra (Herbst).

Cancer electra Herbst, Krabb., III, II, p. 34, pi. 41, fig. 6.

Etisodes sciilptUis Heller, S.B. Acad. Wien, 1861, XLIII, p. 333.

— A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IX, 1873, p. 230, pi. IX,

fig. 2.

Etisodes electra Miers, « Alert», p. 217. — de Man, Arch. f. Xat.,

1887, p. 290.— Algogk, /. cit., p. 133 {ubi si/n.). — Calman, Trans.

Linn. Soc, (2) VIII, p. 7. — Borradaile, Xanlh. Mald. Laccad.,

p. 263.

Actaeodes frontalis Paulson, /. cit., p. 27, pi. V, fig. 3-36.

NecEtisus sculptilis Paulson, p. 29, pi. Y, fig. 4-46.

St. XLVII. Sept femelles et six mâles. — St. LUI. Une femelle.

Dans ces exemplaires, ainsi que dans nombre d'autres spécimens

de la mer Rouge, le front paraît très variable. Le front est bien

presque toujours quadridentê, mais la disposition et la forme de ces

dents varie. Souvent les deux dents moyennes s'avancent plus

que les deux latérales, et le bord de chaque lobe frontal prend alors

une disposition oblique, avec la dent latérale plus potito et placée

en arrière, et la forme du front devient triangulaire. La dent latérale

se réduit souvent beaucoup par le prolongement oblique en avant

de la dent médiane
;
quand elle est très réduite, et la forme trian-

gulaire du -front très accentuée, nous avons YActaeodes frontalis

Paulson.

J'ai attentivement lu la description du carcinologiste russe, et je

n'ai trouvé aucun caractère qui permette de séparer son espèce do

mes E. electra, si ce n'est la disposition du front, caractère qui ne

peut avoir de valeur, puisque nous trouvons tous les passages entre

le front à quatre dents égales et le front triangulaire de frontalis.

Paulson paraît d'ailleurs avoir entendu le genre Actaeodes d'une

façon particulière, puisque il y a placé aussi Xantho lividus de

Haan, qui n'est autre que Lcptodius exaratus (Edw.).

Quant à Etisus sculptilis Paulson, ce n'est certainement pas

Etisodes sculptilis Hell. = E. electra Herbst, mais je ne sais pas

ce que c'est.
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Gen. HALIMEDE DE HAAN. 

98. Halimede Hendersoni Nos. (Pl. VI, fig. 31). 

NoBILI, Bull. Mus., 1903, n° 3, p. 62, (diagn. prdliin.). 

Cfr. Halimede Thurstoni HENDERSON, Trans., Linn. Soc., (2) 
vol. 5, 1893, p. 360, pl. XXXVI, fig. 13 -14. 

St. XLVII. Un male. — St. LII. Un male et une femelle. 

Cette espoce est voisine de H. Thurstoni HEND. 
ALCOCK dans son precieux travail sur les Xanthides de 

n'ayant pas vu d'cxemplaires de H. Thurstoni, met en doute sa 
position dans le genre Halimede. Mon espece est, ainsi que je 1'ai 
dit, tres voisine de Thurstoni, et par la forme de 1'abdomen du male 
(compose de sept articles libres, dont le septieme est tres long, 
triangulaire et pointu) elle appartient certainement au genre 
Halimede ; it est done extremement probable qne Thurstoni en fait 
partie egalement. 

H. Hendersoni (Here de Thurstoni par ses bords latoro-anto-
rieurs pourvus de quatre dents, par sa carapace tres lobulee, et par 
le meropodite de ses pattes ambulatoires denticule. 

La carapace est convexe, et sa longueur mesure les quatre 
cinquiemes de sa largeur. Le front nettement saillant en avant et les 
bords tres obliques lui donnent une forme rhombique, comme dans 
H. Thurstoni et Medaeus nodosus. La surface convexe est parts& 
en regions bien nettes et convexes. Les lobes epigastriques et les 
post-frontaux sont peu marques mais distincis. Les lobes protogas-
triques sont larges et divises en trois portions dans leur partie 
anterieure ; les sillons qui decoupent ces portions ne s'etendent pas 
en arriere. De l'echancrure entre les lobes du front part un sillon 
profond qui se bifurque en arriere en circonscrivant la region meso-
gastrique qui est otroile et bituberculee en arriere. En correspon-
dance avec, les premieres dents du bord lateral it n'y a qu'un seul 
lobe saillant, ovoidal, oblique d'avant en arriere, qui represente les 
lobes IL et 3 L. En correspondence avec la quatrieme dent it y a un 
gros lobe renfle et ovoidal qui parait forme par 4 L 5 L. 6 L est 
distinct ; en dehors de ce lobe it yen a un au tre. La region cordiale est 
nettement delimitee, bien que le sillon soil large et peu profoud. Les 
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Gen. HALIMEDE de Haan.

98. Halimede Hendersoni Nob. (PL VI, fig. 31).

NoBiLi, Bull. Mus., 1905, n"3, p. 62, {diagn. prélim.).

Cfr. Halimede Thurstoni Henderson, Trans., Linn. Soc, (2)

vol. 5, 1893, p. 360, pi. XXXVI, fig. 13-14.

St. XLVII. Un mâle. — St. LU. Un mâle et une femelle.

Celte espèce est voisine de H. Thurstoni Hend.

Alcock dans son précieux travail sur les Xanthides de l'Inde,

n'ayant pas vu d'exemplaires de H. Thurstoni, met en doute sa

position dans le genre Halimede. Mon espèce est, ainsi que je l'ai

dit, très voisine de Thurstoni, et par la forme de l'abdomen du mâle

(composé de sept articles libres, dont le septième est très long,

triangulaire et pointu) elle appartient certainement au genre

Halimede ; il est donc extrêmement probable qne Thurstoni en fait

partie également.

H. Hendersoni diffère de Thurstoni par ses bords latéro-anté-

rieurs pourvus de quatre dents, par sa carapace très lobulée, et par

le méropodite de ses pattes ambulatoires denticulé.

La carapace est convexe, et sa longueur mesure les quatre

cinquièmes de sa largeur. Le front nettement saillant en avant et les

bords très obliques lui donnent une forme rhombique, comme dans

H. Thuj'stoni et Medaeus nodostcs. La surface convexe est partagée

en régions bien nettes et convexes. Les lobes épigastriques et les

post-frontaux sont peu marqués mais distincts. Les lobes protogas-

triques sont larges et divisés en trois portions dans leur partie

antérieure ; les sillons qui découpent ces portions ne s'étendent pas

en arrière. De l'échancrure entre les lobes du front part un sillon

profond qui se bifurque en arrière en circonscrivant la région méso-

gastrique qui est étroite et bituberculée en arrière. En correspon-

dance avec les premières dents du bord latéral il n'y a qu'un seul

lobe saillant, ovoïdal, oblique d'avant en arrière, qui représente les

lobes IL et 3L. En correspondance avec la quatrième dent il y a un

gros lobe renflé et ovoïdal qui paraît formé par 4 L -f- 5 L. 6 L est

distinct ; en dehors de ce lobe il y en a un autre. La région cordiale est

nettement délimitée, bien que le sillon soit large et peu profond. Les
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regions postero-laterales sent aussi faiblement lobulees. La surface 
des lobes anterieurs est quelque peu rugueuse, granuble et pourvue 
do quelques touffes de poils qui so reduisent beaucoup avec l'fige. 

Le front est. tres saillant, forme par deux lobes carres, coupes 
droits en avant, finement denticules ou creneles et separes sur la 
ligne mediane par une fissure large et profonde, a bords paralhdes. 
Le canthus interne de l'orhito est saillant, denliforme, et le bord 
orbitaire inferieur est visible comme dans Thurston/. Les bords 
lateraux de la carapace sont armes de quatre dents, dont les deux 
dernif\res sont plus saillantes. Dans les exemplaires plus vioux de la 
St. LII les deux dernieres dents sent arrondies, dans le male jeuue 
de la St. XVII elles sont coniques et allongoes comme cellos de 
Thurstoni. La premiere dent du bord lateral, qui est arrondie, est 
placee un pen en dessus de l'orbite, au commencement d'une ligne 
de tubercules qui se continue jusqu'au bord du cadre buccal, comme 
dans .11eclaells. La deuxieme dent est a peu pr(\s de memo taille quo 
la premiere, et moitie aussi grosse quo la troisieme et la qua-
trierne. En arrii'Te de la quatrieme dent, stir le bord postoro-lateral, 
it y a une petite dent (S') suivie de quelques granulations. 

Le sternum est ponetue, quelque peu granuleux et avec quelques 
polls. Le dernier article de l'ahclornen du mAle est. triangulaire, 
°MI6, et un peu plus long que les deux articles precedents pris 
ensemble. II est aussi un pen plus de deux fois aussi long que large 
a sa base. L'abdomen de la femelle est largement triangulaire, 
bords convexes, et son dernier article est aussi triangulaire, mais 
un peu moins long que large a la base. 

Les cholipi.des sont egaux. Le merus, qui atteint le bord lateral 
de la carapace, porte a son herd superieur trois tubercules pointus 
et deux tubercules arrondis. Le carpe a deux saillies coniques du 
cote interne, et sa surface porte de gros tubercules coniques, 
finement granuleux. La main porte des tubercules semblables a ceux 
du carpe, qui deviennent moindros vers le bord inferieur. Sur le bord 
superieur on compte trois tubercules arrondis et. saillants, et deux 
tubercules accouples an bord articulaire. Les tubercules de la face 
ex terne docroissent en s'avancant vers le bord inferieur et tendent 
se disposer en rangees. Les doigts sent courbes, plus courts que la 
paume. Le bord superieur du doigt mobile porte un gros tubercule 
et un ou deux autres petits. Le bord tranchant est rogulierement 
dente. Les doigts sont noirs seulement dans leer moitie distale. 
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régions postéro-latérales sont aussi faibloraent lobulées. La surface

des lobes anlérieurs est quelque peu rugueuse, granulée et pourvue

do quelques touffes d<' poils qui se réduisent beaucoup avec ràg(\

Le front est très saillant, formé par deux lobes carrés, coupés

droits en avant, finement denticulés ou crénelés et séparés sur la

ligne médiane par une fissure large et profonde, à bords parallèles.

Le canthus interne de l'orbite est saillant, denliforme, et le bord

orbitaire inférieur est visible comme dans Thurstonl. Les bords

latéraux de la carapace sont armés de quatre dents, dont les deux

dernières sont plus saillantes. Dans les exemplaires plus vieux de la

St. LU les deux dernières dents sont arrondies, dans le mâle jeune

de la St. XYII elles sont coniques et allongées comme celles de

Thurstoni. La première dent du bord latéral, qui est arrondie, est

placée un peu en dessus de l'orbite, au commencement d'une ligne

de tubercules qui se continue jusqu'au bord du cadre buccal, comme
dans MedacKS. La deuxième dent est à peu près de même taille que

la première, et moitié aussi grosse que la troisième et la qua-

trième. En arrière de la quatrième dent, sur lo bord postéro-latéral,

il y a une potite dent (S') suivie de quelques granulations.

Le sternum est ponctué, quelque pou granuleux et avec quelques

poils. Le dernier article de l'abdomen du mâle est triangulaire,

effilé, et un peu plus long que los deux articles précédents pris

ensemble. 11 est aussi un peu plus do deux fois aussi long que large

à sa base. L'abdomen de la femelle est largement triangulaire, à

bords convexes, et son dernier article est aussi triangulaire, mais

un peu moins long que large à la base.

Les chélipèdes sont égaux. Lo mérus, qui atteint lo bord latéral

de la carapace, porte à son bord supérieur trois tuberculos pointus

ol deux tubercules arrondis. Le carpe a doux saillies coniques du

côté intorn<% et sa surface porte do gros tubercules coniques,

finement granuleux. La main porte des tubercules semldablos à ceux

du carpe, qui deviennent moindres vers le bord inférieur. Sur le bord

sui)ériour on compte trois tubercules arrondis et saillants, et doux

tubercules accouplés au bord articulaire. Les tubercuh^s de la face

externe décroissent en s'avançant vers le bord inférieur et tendent à

se disposer on rangées. Les doigts sont courbés, plus courts que la

paume. Le bord sui)érieur du doigt mobile porte un gros tubercule

et un ou deux autres petits. Le bord tranchant est régulièrement

denté. Les doigts sont noirs seulement dans leur moitié distale.
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Les pattes ambulatoires son!, medioerement elancees, poilues, plus 
dans les jeunes que dans les adultes. Les in6ropodites sent trois fois 
aussi longs que larges, quelquo peu rugueux sur lour face externe 
et irregulierement denticule,,s sur le bord superieur. Les propodites 
des trois premieres paires de patios sont un peu elargis ; ceux de la 
derniere paire sont plus dilates. Les dactylopodites sent plus longs 
quo les propodites. 

d 9 
I,ongueur de la carapace.   mill. 16 15 
Largeur de la carapace » 20 19 
Distance extraorbitaire » 10 9 
Largeur du front » 5 4 1/4 
Longueur du dernier article abdominal s> 4,5 3,5 
Longueur des 2 derniers articles pris ensemble. » 4 4 
Largeur du dernier article a la base  » 2 3 

Gen. ACTAEA DE FIA.Lx. 

99. Actaea Riippelli KRAUSS. 

Aegle Riippellii KRAUSS, Sud Aft.. Crust., 1843, p. 28, p1.1, fig. 1. 
Actaea Ruppellii A. MILNE-En-wArtns, Nouv. Arch. Mus., I, 1865, 

p. 270. — DE MAN, Z001- Jahrh. Syst., VIII, 1895, p. 499, et Abh. 
Senckenb. Naturf. Ges., XXV, 1902, p. 610. — HENDERSON, 1. Cit., 
p. 358. — ALCOCK, 1. cit.,p . 144. 

Actaea ritgata ADAMS and WHITE, < Samarang » Crust., p. 43, 
pl. VIII, fig. S. — A. MILNE-EDWARDS, 1. cit., p. 269. — DE MAN, 
Not. Leyd. Mus., XIII, 1891, p. 1. 

Actaea ruropitnaata DE MAN, Arch. f. Naturg., 1887 p. 261 ; et 
J. Linn. Soc., XXII, p. 26 (nec A. ruropunctata EDW.). 

St. XLVII. Un male et une femelle. 

Le male mesure '20,5 mill. de largeur sur 16 de longueur. 
Cet individu est proportionnollement plus long que ceux inesures 
par DE MAN (1902). Un gros male du Japan, du Musee de Turin, 
appartenant a la ft. lessellata Po'c., est large de 25,5 mill. et long 
de 19 mill. Ces exemplaires different entre eux, en outre des propor-
tions, par d'autres caracteres. La carapace est plus aplatie clans 

6
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l'exemplaire japonais de la var. tessellata. Le nombre des granu-
lations sur le lobe extern° de la region protogastrique est de 35 
environ dans le male du golfe Persique, de 54 dans le male du 
Japon. DE MAN (1902, p. 611) a &Ali quo le nombre des granu-
lations pent varier de 35 a'  70. Un large sillon separe dans los deux 
exemplaires 1 P de 2 P; mais les regions 2 P sont conformees diffe-
reinment. Dans le male du g,olfe, Persique, elles sont nettement 
separees sur la ligne mediane par un sillon assez large. Elles sent 
de plus si etroites qu'elles ne peuvent porter qu'une seuIe rang& 
bien de'finie de granulations, en avant et en arriere de laquelle o❑ 

observe encore quelques granules opars. En arriere les deux areoles 
2 P sont nettement sopares du bord posterieur de la carapace 
(portant aussi une rangee de granulations) par un sillon. Dans 
1'exemplaire du Japan l'areole 2 P est unique, non divisee sur la 
ligne mediane, et non separee du bord posterieur de la carapace par 
aucun sillon. Elle est couverte par quatre rangees transversales de 
granulations. Par tous les autres caraeteres ces exemplaires s'ac-
cordent. 

I: Actaea tessellata Pocock est done une variete bien definie de 
Rappcili. 

Je noterai encore que dans les deux exemplaires du golfe Persique 
le sternum est granule sur toute la surface, en avant e,t sur les cotes de 
l'abdomen. D'apres les observations de IIILGENDORF et DE MAN cette 
espece vatic aussi sous ce rapport. 

100. Actaea fossulata GIR. 

Cancer fossulatus GIRARD, Ann. Soc. Entom. France, (3) VII, 
1859, p. 149, pl. I, fig. 2-2 b. 

Actaea Schnzardae HELLER, S.B. Akad. Wien, v. 43, p. 318, pl. I, 
fig. 13. 

Actaca fossulata A. MILNE-EDWARDS, I. cit., p. 279. — ALCOCK, 

I. cit., p. 148. 
Psaunzis fossulata KOSMANN, I. cit., p. 27. 

St. XLVII. Une feinelle. 

Les fossettes sur la carapace sont moins nombreuses que dans 
d'autres exemplaires de la mer Rouge. 
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l'exemplaire japonais de la var. tessellata. Le nombre des granu-

lations sur le lobe externe de la région protogastrique est de 35

environ dans le mâle du golfe Porsique, de 54 dans le mâle du

Jaj)on. DE Max (1902, p. 611) a établi que le nombre des granu-

lations peut varier de 35 à 70. Un large sillon sépare dans les deux

exemplaires 1 P de 2 P ; mais les régions 2 P sont conformées diffé-

remment. Dans le mâle du golfe Persique, elles sont nettement

séparées sur la ligne médiane ])ar un sillon assez large. Elles sont

(le plus si étroites qu'elles ne peuvent porter qu'une seule rangée

bien définie de granulations, en avant et en arrière de laquelle on

observe encore quelques granules épars. En arrière les deux aréoles

2 P sont nettement séparés du bord postérieur de la carapace

(portant aussi une rangée de granulations) par un sillon. Dans

l'exemplaire du Japon l'aréole 2 P est unique, non divisée sur la

ligne médiane, et non séparée du bord postérieur de la carapace par

aucun sillon. Elle est couverte par quatre rangées transversales de

granulations. Par tous les autres caractères ces exemplaires s'ac-

cordent.

VActaea tessellata Pocock est donc une variété bien définie de

A. Rûppclli.

Je noterai encore que dans les deux exemplaires du golfe Persique

le sternum est granulé sur toute la surface, en avant et sur les côtés de

l'abdomen. D'après les observations de Hilgendorf et de Man cette

espèce varie aussi sous ce rap])orl.

100. Actaea fossulata Gm.

Cancer fossulatus Girard, Ann. Soc. Entom. France, (3) VII,

1859, p. 149, pi. 1, fig.2-2&.

Actaea Schma^^dae Heller, S.B. Akad. Wien, v. 43, p. 318, pi. I,

fig. 13.

Actaea fossulata A. Milne-Edwards, /. cit., p. 279. — Alcock,

l.cit.jTp. 148.

Psaurnis fossulata Kosmann, /. cit., p. 27.

St. XLVII. Une femelle.

Les fossettes sur la carapace sont moins nombreuses que dans

d'autres exemplaires de la mer Rouge.
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101. Actaea granulata (Aun.). 

SAVIGNY, Egypte, pl. VI, fig. 7. 
Cancer granulatzts AUDOUIN, Expl. des Pl., p. 87. 
Cancer Savignyi H. MILNE-EDWARDS, fist. nat. Crust., I, p. 378. 
Actuea granulata A. MILNE-EDWARDS, 1. cit., p. 275. — ALCOCK, 

1. cii., p. 151 (abi syn.). — DE MAN, Abh. Senckonb. Ges., XXV, 
1902, p. 617. — STEBRING, South Afr. Crust., III, 1905, p. 30. 

Euxanlhocles granulatus PAuLsoN, 1. cit., p. 33, pl. VI, fig. 3,3 a. 

St. XLVII. Six males et huit femelles. — St. L11. Un male. —
St. LIII. Une femelle. 

Ces individus different sensiblement d'un gros male de Zanzibar 
du Musee de Turin. Les tubercules de la carapace dans les exem-
plaires du golfe Persique sont beaucoup plus proeminents, et bien 
que places l'un pros de l'autre, ils sont separes nettement a lour base 
et saillants. Dans l'exemplaire de Zanzibar, les tubercules sont moins 
saillants et tendent a se fusionner parla base, sans pourtant approcher 
de A. eaktclosa. Les qua tre lobes des bords latero-anterieurs sont 
aussi mieux marques dans les exemplaires du golfe Persique, et 
plus saillants ; et cela parce que dans l'individu de Zanzibar les tuber-
cules qui revetent les bords sont un peu plus arrondis et un peu plus 
deprimes que dans ces exemplaires, ou its sont au contraire aigus et 
memo plus nombreux, tant que chacun des trois derniers lobes est 
marque par 3 - 5 tubercules aigus et coniques. 

Les tubercules des chelipedes sent aussi plus forts, plus saillants 
et plus nombreux. 

Les tubercules des pattes ambulaloires sont robustes et plus spini-
formes ; ceux du bord superieur des articles sont de meme nombre 
dans les deux formes, mail ceux de la face extern° des articles sont 
plus forts, coniques et aigus dans les exemplaires du golf° Persique, 
arrondis et deprimes dans le male de Zanzibar. 

Dans les exemplaires du golfe Persique, les granulations de 
l'abdomen du male sont plus bombees, distinctes entre elles, bien 
que se touchant a la base ; dans certains individus elles sont plus rares 
dans les parties medianes des terga. 

D'apres la comparaison de ces exemplaires entre eux, ils me para is-
saient se rapprocher de A. carcharicts Wx., quo CALMAN distingue 
avec raison commie variete de granulate (1. cit.). J'ai done envoye 

CRUSTACÉS DÉCAPODES ET STOMATOPODES. 127

101. Actaea granulata (Aud.).

Savigny, Egypte, pi. VI, fîg. 7.

Cancer granulatu8 Audouin, Expl. des PL, p. 87.

Cancer Savignyi H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, p. 378.

Actaea granulata A. Milne-Edwards, /. cit.^ p. 275. — Algock,

/. cit., p. 151 {iihisyn.). — de Man, Abh. Senckenb. Gcs., XXV,
1902, p. 617. — Stebbing, South Afr. Grust., III, 1905, p. 30.

Euxanthodes granulatus Paulson, l. cit., p. 33, pi. VI, fîg. 3, 3 a.

St. XLVII. SLx mâles et huit femelles. — St. LU. Un mâle. —
St. LUI. Une femelle.

Ces individus diffèrent sensiblement d'un gros mâle de Zanzibar

du Musée de Turin. Les tubercules de la carapace dans les exem-

plaires du golfe Persique sont beaucoup plus proéminents, et bien

que placés l'un près de l'autre, ils sont séparés nettement à leur base

et saillants. Dans l'exemplaire de Zanzibar, les tubercules sont moiu

s

saillants et tendent à se fusionner parla base, sans pourtant approcher

de^. calculosa. Les quatre lobes des bords latéro-antérieurs sont

aussi mieux marqués dans les exemplaires du golfe Persique, et

plus saillants ; et cela parce que dans l'individu de Zanzibar les tuber-

cules qui revêtent les bords sont un peu plus arrondis et un peu plus

déprimés que dans ces exemplaires, où ils sont au contraire aigus et

même plus nombreux, tant que chacun des trois derniers lobes est

marqué par 3-5 tubercules aigus et coniques.

Les tubercules des chélipèdes sont aussi plus forts, plus saillants

et plus nombreux.

Les tubercules des pattes ambulaloires sont robustes et plus spini-

formes ; ceux du bord supérieur des articles sont de même nombre

dans les deux formes, mais ceux delà face externe des articles sont

plus forts, coniques et aigus dans les exemplaires du golfe Persique,

arrondis et déprimés dans le mâle de Zanzibar.

Dans les exemplaires du golfe Persique, les granulations de

l'abdomen du mâle sont plus bombées, distinctes entre elles, bien

que se touchant à la base ; dans certains individus elles sont plus rares

dans les parties médianes des terga.

D'après la comparaison de ces exemplaires entre eux, ils me parais-

saient se rapprocher de A. carcharias Wh., que Calman distingue

avec raison comme variété de granulata [l. cit.). J'ai donc envoyé
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un exemplaire a M. le Dr. CALMAN, qui, avec sa courtoisiehabituelle, 
l'a compare aux types de eapeltarias et m'a ocrit a cc sujet : « it differs 
only in the fact that the carapace and limbs are not so acutely 
pointed as they are in -WHITE'S specimen. Your specimen is interme-
diate between the variety (careltailas) and what I should regard as 
the typical form. » 

Nous pouvons done distinguer dans LI . yomulata trois formes : 

a.) typique a tubercules arrondis, deprimes et tendant a confluer. 
b.) carcharias \VII. a tubercules coniques, tres aigus, et distincts 

entre eux. 
c.) interniediafre entre les deux, mais tendant pintot a capeha-

)1as. 
La couleur est tres variable. En alcool on observe deux colorations 

differentes : tantOt la carapace est d'un rose jaunatre pAle, avec ou 
sans taches rougeatres ; tantot it y a de largos plaques de rouge 
orange brillant. Souvent aussi la coloration rouge envahit presque 
toute la carapace et les pattes, ne laissant de blanc que quelques 
tubercules, quelques sillons et les bonds latero-anterieurs, qui 
foment a insi un 1 isere blane a la carapace. Ces differentes colorations 
sont independantes de rage, parce quo des indivicius de dimensions 
egales peuvent etre indifferemment rouges ou blanchatres. 

O St. XLVII Q St. LI1 
Largeur de la carapace 19 18 3/4 
Longueur » »  14,5 13,5 
Distance extraorbitaire 10,5 10 1/4 

Gen. CHLORODIUS Enw. 

102. Chlorodius niger (FonsK.) 

Cfr. ALGOCK, V. p. 160 (ubi syn.). 

St. XVII En inAle et deux femelles. — St. 1,111 Dix-neuf males et 
trente-huit femelles. 

Dans les exemplaires un peu jeunes, mais déjà pourvus d'ceufs, la 
derniere dent, et souvent aussi l'avant-derniere, est spiniforme ; 
dans les adultes ces dents sont arrondies et obtuses. 

La couleur, en alcool, est brune ; d'apres Fetiquette elle est 220i 1' 

sur le vivant. 
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un exemplaire à M. le Dr. Galman, qui, avec sa courtoisie habituelle,

l'a comparé aux types de carcharlas et m'a écrit à ce sujet : « it differs

only in the fact tliat the carapace and limbs are net so acutely

poinled as they are in White's spécimen. Your spécimen is interme-

diate between the variety [carcharias) and whal 1 should regard as

the typical form. »

Nous pouvons donc distinguer dans ^1. (ji-auidala trois formes :

a.) typique à tubercules arrondis, déprimés et tendant à confluer.

b.) carcharias Wh. à tubercules coniques, très aigus, et distincts

entre eux.

c.) intennèdiaire entre les deux, mais tendant plutôt à 6-a/-67ia-

La couleur est très variable. En alcool on observe deux colorations

différentes: tantôt la carapace est d'un rose jaunâtre pâle, avec ou

sans taches rougeâtres ; tantôt il y a de larges plaques de rouge

orangé brillant. Souvent aussi la coloration rouge envahit i)resque

toute la carapace et les pattes, no laissant do blanc que quelques

tubercules, quelques sillons et les bords latéro-antérieurs, qui

forment ainsi un liséré blanc à la carapace. Ces différentes colorations

sont indépendantes de l'âge, parce que des individus de dimensions

égales peuvent être indifféremment rouges ou blanchâtres.

o SI. XLVil 2 St. LU

Largeur de la carapace 19 18 3/4

Longueur » » 14,5 13,5

Distance extraorbitaire 10,5 10 1/4

Gen. GHLORODIUS Edw.

102. Ghlorodius nig-er (Forsk.)

Cfr. Alcock, (/. c//.), p. IGO {nh't s>/n.).

St. XVII Un mâle et deux femelles. — SI. LUI Dix-neuf mâles et

trente-huit femelles.

Dans les exemplaires un peu jeunes, mais déjà pourvus d'œufs, la

dernière dent, et souvent aussi l'avanl-dernière, est spiniforme;

dans les adultes ces dents sont arrondies et obtuses.

La couleur, en alcool, est brune; d'après l'étiquette elle est noir

brillaid sur le vivant.
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Genr. PHYMODIUS 1. MILNE-EowARDs. 

103. Phymodius ungulatus (H. EDW.). 

rh/OPO(//liS UPI/II/tit/0: II. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., I, 
p. 100, pl. XVI, fig. 6-8. — DANA, U.S. Expl. Exp. Crust., I, p. 205, 
pl. Xl, fig.8 

Phyinorlius ungulates A. MILNE-EDWARDS, Nouv. Arch. Mus., IX, 
1873, p. 218. — ALcucK, 1. cit., p. 162. — CALMAN, 1. cif., p. 11. — 
DE MAN, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 618. — NoBILI, 
Mus. nat. Hung., III, 1905, p. 190. 

Cblorotlius areotatas ADAMS and WHITE, « Samarang », p. 41, 
pl. XI, fig. 3. — (nec Ch. a. EDW.). 

St. XLVII. "Lin male et trois femelles. — St. LIII. Vingt-einq 
males et quarantu-nuit femelles. 

Les pattes ambulatoires unt d'abondants polls, dont certains sont 
claviformes. Dans les jeunes exemplaires, surtout femelles, les 
lobules de la carapace sont distinctement granuleux, les deux ou 
trois dernieres dents du_ bord lateral sont spiniformes et recourbees 
en avant ; les granulations des chelipedes plus fortes et gigues. Chez 
certains exemplaires on observe meme des pods sur la pantie poste-
rieure de la carapace. Ces exemplaires jeunes correspondent a la 
forme figuree par ADAMS et WHITE SOUS le nom de Ch. arcolatus. 

Gen. CYMO DE HAAN. 

104. Cymo Andreossyi et var. melanodactyla. 

SAVIGNY, Egypte, pl. V, fig. ::. 

Pilumnus Andreossyi AUDOUIN, Expl. des P1., p. 86. 
Crtmo Andreossyi DE IIAAN, F. Jap. Crust., p. 22. — DANA, 

1. p. 225, pl. XIII, fig. 2 a-b. — ALcocK, 1. cit., p. 173. 
('yaw ivlanorlactylas DE HAAN, 1. cit., p. — ALCOCK, 1. 

p. 174. 

St. LEI. Dans les polypiers, 40 exemplaires. 

Beaucoup d'individus appartiennent a la forme melanodaetylus, 
mais je trouve tart de passages entre cett.e variety et la forme typique 

9 
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Genr. PHYMODIUS A. Milnk-Edwards.

103. Phymodius ungulatus (H. Edw.)-

CJdoroduoi iingulattoi H. Milne-Edwards, Hist. nat. Crusl., I,

p. 400, pi. XVI, fig. 6-8. — Dana, U.S. Expl. Exp. Grust., I, p. 205,

pi. XI, fig.S a-b.

Phymodius unguh(tii>i k. Milne-Edwards, Nouv. Arcli. Mu.s., IX,

1873, p. 218. — Alcock, /. c//., p. 162. — Calwan, /. cit., p. 11. —
DE Man, Abh. Senckeub. Ges., XXV, 1002, p. 618. — Nobili, Ami.

Mus. nat. Himg., III, 1905, p. 190.

Chlorodius ureolatus ADAMsand White, « Saraarang », p. 41,

pi. XI, fig. 3. — (nec Cit. a. Edw.).

St. XLVII. Un mâle et trois femelles. — St. LUI. Vingt-ciiKi

mâles et quarantu-nuil femelles.

Los pattes ambulatoires ont d'abondants poils, dont certains sont

claviformes. Dans les jeunes exemplaires, surtout femelles, les

lobules de la carapace sont distinctement granuleux, les deuï ou

trois dernières dents du bord latéral sont spiniformes et recourbées

on avant; les granulations des chélipèdes plus fortes et aiguës. Chez

certains exemplaires on observe même dos poils sur la partie posté-

rieure de la carapace. Ges exemplaires jeunes correspondent à la

forme figurée par Adams et White sous le nom de Ch. arcolatus.

Gen. GYMO de Haan.

104. Gymo Andreossyi et var. melanodactyla.

Savigny, Egypte, pi. V, fig. 5.

Pilumnus Andreossyi Audouin, Expl. des PL, p. 86.

Cyhio Andreossyi de Haan, F. ,Jap. Grust., p. 22. — Dana,

/. cit., p. 225, pi. XIII, fig. 2 a-h. — Alcock, l. cit., p. 173.

Cymo melanodactylus de Haan, l. cit., p. 22. — Alcock, /. cit.,

p. 174.

St. LUI. Dans les polypiers, 40 exemplaires.

Beaucoup d'individus appartiennent à la forme melanodactylus,

mais je trouve tant de passages entre cette variété et la forme typique
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a doigts Blanes (la coloration Brune pouvant etre souvent tres claire 
ou 1. (liiite a on simple anneau) quo je ne crois pas clue les deux 
formes puissent etre separos, sauf dans les cas extremes. 

De grandes variations s'observent aitssi dans la forme des bords 
lat6raux. 

Gen. EURUPPELLIA MIERS. 

105. Euriippellia tenax 

Cancep teiura., ROPPEL, 24 Krabben Roth. Meer., p. 11, pl. III, 
fig. 1 ; pl. VI, fig. 5 (1830). 

Ruppcllia tem.° H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., I, p. 422. 
— IossmANN, 1. cit., p. 40. 

Ozizts (Ettpiippellia)ten(tx ALcor,R., 1. cit., p. 187. 

St. VII. Un male et one femelle. 

Je donne, avec les mesures de ces exemplaires, cellos de deux 
autres (c (/) provenant d'Adb-el-fader, pros de Massaouah (Muse° de 
Turin). 

a b c d 

a 9 o 9 
Largeur de ht carapace 5(1 63 47 58 

Imngoeur Ile la carapace :18 10 :II 35 

Largenr du bord frontal 14 14,5 12 44,5 

dr. g. dr. g. dr. g. dr. g. 

Longueur de la main 52 34 49 35 40 27 44 33 

Hauteur de la main 2.5,5 14,5 25 15,5 20,5 12,5 25,5 13,5 

Longueur de la portion palmaire 25 15,5 26 18 18,5 12 21 15,5 

Longueur du doigt mobile  27 18,5 23 17 21,5 15 23 17.5 

D'apres ces mesures on pent voir quo, dans la feinelle, la grosse 
piuicc est proportionnellement mains d4ve1o1.1poe quo dans le male, 

chez Icquel elle egale presque la largeur de la carapace. Celle-ci, 
proportionnellement a la longueur, est plus grander dans la 
feinelle. Les deux mains different. entre elles, mitre lour grosseur 

tres inegale, par quelques autres caracteres. Le doigt mobile 
de la grosse main porte a sa base un gros tubercule rand et 
courbe, Cant dans le male quo dans la femelle. Los doigts de la 
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à doigts blancs (la coloration brune pouvant être souvont très claire

ou réduite à un sini])le anneau) que je ne crois pas que les deux

formes puissent être séparés, sauf dans les cas extrêmes.

D(^ grandes variations s'observent aussi dans la forme des bords

latéraux.

Gen. EURUPPELLIA Miers.

105. Euruppellia tenax (Rypi'.).

CdHccr trnn.v Ruppel, 24 Krabben Roth. Meer., p. 11, pi. III,

fig. 1
;
pi. VI, fig. 5 (1830).

RûjijjcHiatoia.L'E. Milne-Edwards, Hist. nat. Crust., I, p. 422.

— KOSSMANN, /. cit., p. 40.

Ozkts {Eiirûj>i)ellia) tenax Alcock, /. cit., p. 187,

St. VII. Un mâle et une femelle.

.Je donne, avec les mesures de ces exemplaires, celles de deux

autres {c d) provenant d'Adb-el-kader, près deMassaouah (Musée de

Turin).

a b c d

3 <2 ^5 2

Largeur de la carapace .5() ()3 M .^)8

Longueur (le la carapace .'^8 -'lO 'Vi 34

Liirgeur du bord frontal l'i 14,.") 12 l^'ii-^

dr. f,.

Longueur de la main 52 34

Hauteur de la main 2.5,5 14,5

Longueur de la portion palmaire 25 15,5

Longueur du doigt mobile 27 IS,5

(Ir.
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grosse pince sont baillants. Le bord inferieur de la grosse main est 
presque rectiligne. Le gros tubercule manque sur lo doigt mobile do 
hi petite pince. Les doigts sont droits et se touchent presque. Le 
bord inferiour do la main fait un angle plus ou moins large avec le 
doigt fixe qui est infiechi. 

_Hub. Massaouah (RtiPPELI, , CANO) ; cotes du Beloutchistan 
(ALcocK)• 

Gen. EPIXANTHUS HELL. 

106. Epixanthus frontalis (H. Euw.). 

Oziies ftontatis H. MILNE-EDWARDS, Hist. nat. Crust., I, p. 406. 

Epixanthus fpontalis HELLER, « Novara » Crust., p. 20. — 
RICHTERS, Decap. Maurit. Seycli., p. 148, pl. XVI, fig. 16. — DE MAN, 
Not. Leyd. Mus., XII, pl. 2, fig. 4. — Ai.cocic, 1. cit., p. 185 (ubi 
syn.). 

Epixanthus Kotschii HELLER, S.B. Akad. Wien, vol. 43, 1861, 
p. 325, pl. I, fig. 14. 

St. XVII. Un male et quatre femelles. 

II y a une difference notable dans le developpement dos cheli-
pedes dans les deux sexes, ainsi quo l'on peut voir d'apres les 
mensurations des deux plus gros individus : 

2 
Largeur de la carapace 30 32 
Longeur » » 18 18,5 
Largeur du front 9 9 

dr. g. dr. 

Longueur de la main 25 19 19,5 22,5 
,> portion palmaire 13,5 8 7,5 9,5 

du doigt mobile 11,5 11 12 13 
Hauteur de la paume 13 6 6 8,5 

La couleur generale est brune ; les doigts des males sont 
noiratres, eeux des femelles plus clairs et avec Ia pointe d'un 
rouge vif. 
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grosse pince sont bâillants. Le bord inférieur de la grosse main est

presque rcctiligne. Le gros tubercule manque sur lo doigt mobile de

la petite pince. Los doigts sont droits et se touchent j)resque. Le

bord inférieur de la main fait un angle plus ou moins large avec le

doigt fixe qui est infléchi.

Hab. Massaouah (Rïjppkll , Gano) ; côtes du Beloutchistan

(Alcock).

Gen. EPIXANTHUS Hell.

106. Epixanthus frontalis (H. Edw.).

Oziiis frontalis H. Milne-Edwards, Hist. uat. Crust., I, p. 406.

Epixanthus frontalis Heller, « Novara » Crust., p. 20. —
RicHTERS, Decap. Maurit. Seych., p. 148, pi. XVI, fig. 16.— de Man,

Not. Leyd. Mus., XII, pi. 2, fig. 4. — Alcock, l. cit., p. 185 (ubi

syn.).

Epixanthus Kotschii Heller, S.B. Akad. Wien, vol. 43, 1861,

p. 325, pi. I, fig. 14.

St. XVII. Un mâle et quatre femelles.

Il y a une différence notable dans lo développement des chéli-

pèdos dans les deux sexes, ainsi que l'on peut voir d'après les

mensurations des deux plus gros individus :

Largeur de la carapace.

Longeur » » .

.

Largeur du front

dr.

Longueur de la main 25

» » portion palmaire... 13,5

» du doigt mobile 11,5

Hauteur de la paume 13

La couleur générale est brune ; les doigts des mâles sont

noirâtres, ceux des femelles plus clairs et avec la pointe d'un

rouge vif.

6
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Gen. ACTUMNUS DANA. 

107. Actumnus tessellatus ALCOCK. 

ALCOCK, 1. cit., 1898, pp. 201, 205. — Illustr. Zoo!. Inveslig. ( 
pl. XXXVII, fig. 9 (1899). 

St. XLVII. tin male et quatre femelles. — St. LIII. Trois males el 
knit femelles. 

Les individus de ces localites s'accordent tres hien avec la figure 
et la description originate. La coloration est tres variable. Les 
exemplaires plus jeunes sont souvent d'un blanc grisfare uniforme ; 
mais parfois its portent de largos plaques rouge sang on des plaques 
orangees comme les exemplaires types. Les gros exemplaires soul 
d'une couleur orange° uniforme. 

Longueur de la carapace. .  mill. 17,5 
Largeur > » » 23 

Celle rare et belle espece n'est connive clue par les deux spi'ximens 
types provonant aussi du golfe Persique. 

108. Actumnus tomentosus DANA. 

DANA, U. S. Expl. Exp. Crust., I, p, 243, pl. XIV, fig. 2 a-c. —
A. J111LNE-EriwAuns, Nouv. Arch. Mus., I, 1805, p. 285. — ALcocK, 
1. cit., p. 201-202. 

St. XLVII. Deux femelles et deux males. 

109. Aetumnus Bonnieri NOB. (Pl. VI, fig. 32). 

N(.)B11.I, hull. du Mus., 1905, ii" 3, p. 10:3 ((liagn. prelim.). 

St. XLVII. Hail mules el vingt-et-une femelles. — St. LIII. Cinq 
exemplaires. 

Par sa carapace globulaire, nettement divis6e en lobules Bien 
saillants et fortement gramtleuse, et par ses dents lat6.ales denli-
ettlees, (Tile espece s'eloigne de it. to»cenlosus et seli ler, et se 
rapproche de A. verrucosas I IEND., dont on la distinguefacilement. 

La carapace est rtotableinent convex.° dans les deux directions et 

132 G. NOBILI.

Gen. AGTUMNUS Dana.

107. Actumnus tessellatus Alcock.

Alcuck, /. cit., 1898, pp. 201, 205. — Ilhistr. Zuol. Iiiveslig. Crust.,

pi. XXXVII, fig. 9 (1899).

St. XLAII. Un mâle el quatre femelles. — St. LUI. Trois mâles et

huit femelles.

Les individus de ces localités s'accordent très Lion avec la figure

et la description originale. La coloration est très variable. Les

exemplaires plus jeunes sont souvent d'un blanc grisâtre uniforme
;

mais parfois ils portent de larges plaques rouge sang ou des plaques

orangées comme les exemplaires types. Les gros exemplaires sont

d'une couleur orangée uniforme.

Longueur de la carapace mill. 17,5

Largeur » » » 23

Celte rare et belle espèce n'est connue que parles deux spécimens

types provenant aussi du golfe Persique.

108. Actumnus tomentosus Dana.

Dana, U. S. Expl. Exp. Crust., I, p, 243, pi. XIY, lig. 2 a-c. —
A. MiLNi:-Er)WARDS, Nouv. Arch. Mus., I, 1865, p. 285. — Alcock,

l. cit., p. 201-202.

St. XLVII. Deux femelles et deux mâles.

109. Actumnus Bonnieri Nob. (PI. YI, fig. 32).

NoBiLi, Pull, du Mus., 1905, n" 3, p. [63 {diagn. p7-élim.).

St. XLVII. Huit mâles et vingt-et-une femelles. — St. LUI. Cinq

exemplaires.

Par sa carapace gbjbulaire, nettement divisée on lobules bien

saillants et fortement granuleuse, et par ses dents latérales denti-

culées, cette espèce s'éloigne de A. tomentoaus et sctifer, et se

rapproche de A. vcrriicosui^ Hend., dont on la distingue facilement.

La carapace est notablement convexe dans les deux directions et
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ressemble beaucoup par sa forme generale a cone, de A. globirlus. 
Elle est couverte dun duvet tres fin, -sans longs poils entremeles. 
Les lobules soot nombreux et tres saillants, et, comma dans verru-
cosus, ils soft converts de granulations rondes, nombreuses et bien 
visibles. Les lobes postfrontaux se fusionnent avec le front en formant 
une seine surface granule(); les lobes opigastriques sont Lien nets; 
les lobes protogastriques sent larges, semicirculaires on subtra-
pezoidaux, milers, non divises en LL.) comme ceux de verrucosus. 
La region mesogastrique est divisee longitudinalement en deux 
parties. La region cordiale est hien delimiter do tons les cotes ; elle 
est aussi diyisee longitudinalement en deux parties. Entre le Lord 
orbitaire et la region protogastrique it y a. un petit amas de granu-
lations. Les lobules L sont fusionnes en deux lobes seulement ; 
6 L est separe en avant et de cote. 

Le front est saillant et divise en quatres lobes. Les deux lobes 
moyens sont separes par um ochancrure assez large et profonde. 
Its soul, larges, et peuvent etre presque carres on obliquement 
tronques, ou memo subarrondis ; ils soot arines de 10- 12 denti-
cules tres aigus. 

Les lobes latE:Taux sont spiniformes, petits, moms saillants que les 
moyens et separes largement de ceux-ci. L'echancrure, entre les 
lobes moyens et les externes est aussi profonde que cello entre les 
deux moyens mais plus large. Souveut les lobes externes sont 
aussi spinuleux. Le Lord des orbiter est denticule et nettement 
divise par deux fissures. L'angle externe est dentiforme et 
separe par une fissure profonde du Lord inferieur qui est aussi 
denticule. La dent orbitaire externe est plus long-tie que la dent 
suivante, denticulee et armee d'une pointe aigue qui forme comme 
une dent actessoire. Les trois dents suivantes sont aigues et denti-
culees sur leer bord anterieur et lour Lord posterieur. La surface 
de taus les dents est herissk de tubercules aigus. 

Les clielipedes sont inegaux dans les deux sexes. Le morns offre 
une petite dent ft l'extrernite de son bord superieur, precede° par line 
autre aussi petite, mais sur les mitres Lords et sur les faces it est 
presque lisse. Le carpe est herisse do granules qui deviennent plus 
forts et plus aigus en avant; son angle interne ne fait pas une saillie 
remarquable. Pres de son bord anterieur on observe un sillon assez 
large. Les mains sont grosses, la paume est plus longue que les 
doigts. La surface externe de la main est entierenient couverte de 
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ressemble beaucoup par sa forme générale à celle do A. globulus.

Elle est couverte d'un duvet très fin," sans longs poils entremêlés.

Les lobules sont nombreux et très saillants, et, comme dans vcrru-

cosKS, ils sont couverts de granulations rondes, nombreuses et bien

visibles. Les lobes postfrontaux se fusionnent avec le front en formant

une seule surface granulée ; les lobes épigastriques sont bien nets
;

les lobes protogastriques sont larges, semicirculaires ou subtra-

pézoidaux, entiers, non divisés en y^u comme ceux de verrucosiis.

La région mésogastrique est divisée longitudinalement en deux

parties. La région cordiale est bien délimitée de tous les côtés ; elle

est aussi diyiséo longitudinalement en deux parties. Entre le bord

orbitaire et la région protogastrique il y a un petit amas de granu-

lations. Los lobules L sont fusionnés en deux lobes seulement;

6 L est séparé en avant et de côté.

Le front est saillant et divisé en quatres lobes. Les deux lobes

moyens sont séparés par une écliancrure assez large et profonde.

Ils sont larges, et peuvent être presque carrés ou obliquement

tronqués, ou même subarrondis; ils sont armés de 10-12 denti-

cules très aigus.

Les lobes latéraux sont spiniformes, petits, moins saillants que les

moyens et séparés largement de ceux-ci. L'échancruro entre les

lobes moyens et les externes est aussi profonde que celle entre les

deux moyens mais plus large. Souvent les lobes externes sont

aussi spinuleux. Le bord des orbites est denticnlé et nettement

divisé par deux fissures. L'angle externe est dentiforme et

séparé par une fissure profonde du bord inférieur qui est aussi

denticnlé. La dont orbitaire externe est plus longue que la dent

suivante, denticulée et armée d'une pointe aiguë qui forme comme
une dent accessoire. Les trois dents suivantes sont aiguës et denti-

culées sur leur bord antérieur et leur bord postérieur. La surface

de tous los dents est hérissée de tubercules aigus.

Les chélipèdes sont inégaux dans les deux sexes. Le mérus ofi"re

une petite dent à l'extrémité de son bord supérieur, précédée par une

autre aussi petite, mais sur los autres bords et sur les faces il est

presque lisse. Le carpe est hérissé de granules qui deviennent plus

forts et plus aigus en avant ; son angle interne ne fait pas une saillie

remarquable. Près de son bord antérieur on observe un silbm assez

large. Les mains sont grosses, la paume est plus longue que les

doigts. La surface externe de la main est entièrement couverte de
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granules Bros et coniques, lesque]s stir le bord superieur de la main 
deviennent aigus. Tout prey "du bord inferieur, sur un °space tres 
etroit la main est presque lisse, mais le bord inferieur est lui-meme 
granule. La face, interne est lisse. Le doigt mobile est un peu plus 
court que le doigt five, et it joint Bien avec celui-ci. Il est sillonne 
longitudinalement en dessus et orno d'une double serie do grosses 
granulations qui s'etendent stir phis de moitie de sa longueur, en 
diminuant de taille. Parini les granules du carpe et de la main se 
trouve un duvet Ires fin et tres court. 

Les pattes runbulatoires sont aussi duveteuses, et les bords des 
articles ont de longues soies jaunAtres. 

La face inferieure du corps est un peu duveteuse sur et pres de 
l'abdomeu, et polio de longs poils jaunes dans la partie anterieure. 
Le sternum 'est assez grossierement ponctue. 

L'avant-dernier article de 1'andomen du mule est tin peu plus court 
que le Bernier, it est aussi un peu plus large que long. 

Longueur de la carapace mill. 11 
Largeur » 14,5 
Largeur du front » 5,5 
Distance extraorbitaire  » 9 

A. verriccosus FIEND,, differe de cette espece par son front de 
forme differente et a fissure plus etroite, par scs bonds latero-
anterieurs {trines de dents plus carrees, et surtout par ses areoles 
protogastriques curieusement et caracteristiquement divisees en w. 

A. Bonniepi a ete aussi trouve par M. JOUSSEAUME dans la mer 
Rouge. 

Gen. PILUMNUS LATZ. 

110. Pilumnus trichophoroides DE MAN var. 

DE MAN, 2001. Jahrb. Syst., VII, 1895, p. 549, et X, 1897, pl. 13, 
fig. 8. 

St. XLVII. Un mule jeilne. — St. LII. Cinq males et une femelle. 
— St. LIII. Une femelle et un jcune. 

Je crois que ces exemplaires appartiennent a une variete de la 
forme de Celebes, ou peut-titre memo a une espece differente mais 
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granules gros et coniques, losquels sur lo bord supérieur de la main

deviennent aigus. Tout près "du bord inférieur, sur un espace très

étroit la main ost presque lisse, mais lo bord inférieur est lui-même

granulé. La face interne est lisse. Le doigt mobile est un peu plus

court que le doigt fixe, et il joint bien avec celui-ci. Il est sillonné

longitudinalement en dessus et orné d'une double série do grosses

granulations qui s'étendent sur ])lus de moitié de sa longueur, en

diminuant de taille. Parmi les granules du carpe et de la main se

trouve un duvet très fin et très court.

Les pattes ambulatoires sont aussi duveteuses, et les bords des

articles ont de longuos soies jaunâtres.

La face inférieure du corps est un peu duveteuse sur et près de

l'abdomen, et porte de longs poils jaunes dans la partie antérieure.

Le sternum est assez grossièrement ponctué.

L'avant-dernier article de l'abdomen du mâle est un peu plus court

que le dernier, il est aussi un peu plus large que long.

6

Longueur de la carapace mill. 1

1

Largeur » » » 1 i,5

Largeur du front » 5,5

Distance extraorbitaire » 9

A. verriu'osus Hend., diffère de cette espèce par son front de

forme différente et à fissure plus étroite, par ses bords latéro-

antérieurs armés de dents plus carrées, et surtout par ses aréoles

protogastriques curieusement et caractéristiquement divisées en v^i^.

.1. Bonnieri a été aussi trouvé par M. Jousseaume dans la mer

Rouge.

Gen. PILUMNUS Latz.

110. Pilumnus trichophoroides de Man var.

DE Man, Zool. Jahrb. Syst., Yll, 1895, p. 549, et X, 1897, pi. 13,

fig. 8.

St. XLVIL Un mâle jeune. — St. LIL Cinq mâles et une femelle.

— St. LUI. Une femelle et un jeune.

Je crois que ces exemplaires appartiennent à une variété de la

forme de Célèbes, ou peut-être môme à une espèce différente mais
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extremement voisine. Les individus quo j'ai depouilles de lour rove-
tement de poils event quelques differences. Les salons qui soparent 
les regions de la carapace me paraissent plus nets. Bien nette 
surtout est la region mesogastrique dont le prolongement anterieur 
est relativement court. Les granulations, tout en etant asset cares, 
sont plus nombreuses que dans la femelle typique. Ainsi dans le plus 
gros male de la St. LH j'ai compte 20 granulations sur la region Foto-
gastrique gauche, tandis que DE MAN dans la femelle type n'en a 
compte a cette place que 3 ou 4. Les longs poils, qui se trouvent un 
peu plus en arriere du bord frontal, sent implantes sur deux. petites 
lignes saillantes, tune (le ehaque cote de la ligne mediane du corps. 
Le sillon postfrontal est tres net et se continue en arriere jusqu'a 
rejoindre le sillon mesogastrique. 

Les eltelipedes s'accordent avec ceux figures par DE MAN par leur 
forme generale et par les earaeteres des poils. La main est entie-: 
rement granuleuse, jusqu'a l'extremite des doigts. Ces granulations 
sont petites, et it Taut enlever les polls pour les voir. DE MAN ne 
parait pas avoir depouille son unique exemplaire, et par ce came-
tere de granulations sa description n'est pas explicite. Cot auteur 
mentionne pourtant les granulations de la pantie inferieure de la 
main, et dans sa figure on volt que les doigts sont granules a peu 
pros jusqu'a l'extremite. Les poils sont blonds. 

le crois que Bette espece pourrait, ainsi que P. trichophorns, 
rentrer dans le genre Hetcropileonnus DE MAN, en en modifiant un 
peu la diagnose. 

Cette espece a Me trouvee a Celebes. 

111. Pilumnus longicornis HILGD. 

Pi/tunnies longicornis HiLerENDonF, S.B. Akad. Berlin, 1878, p. 
794, pl. I, fig. 8-9. 

? Pilumnus longicornis DE MAN, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 
1902, p. 635. 

nee. P. longicornis MIERs, < Challenger », Brach., p. 157. 
nee. P. longicornis CALMAN, Trans. Linn. Soo:, (2) VIII, 1906, p. 16. 

St. LIII. Deux males et trois femelles. 

Cette espece, deerite sur des exemplaires du Mozambique, a Me 
interpretee successivement de facon ditTerente par les auleurs. 
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extrêmoment voisine. Los individus qiio j'ai dépouillés de leur revê-

tement de poils offrent quelques différences. Les sillons qui séparent

les régions de la carapace me paraissent plus nets. Uien nette

surtout est la région mésogastrique dont le prolongement antérieur

est relativement court. Les granulations, tout en étant assez rares,

sont plus nombreuses que dans la femelle typique. Ainsi dans le plus

gros mâle de la vSt. LII j'ai compté 20 granulations sur la région proto-

gastrique gauche, tandis que de Man dans la femelle type n'en a

compté à celte place que 3 ou 4. Les longs poils, qui se trouvent un

peu plus en arrière du bord frontal, sont implantés sur deux petites

lignes saillantes, une de chaque côté de la ligne médiane du corps.

Le sillon postfrontal est très net et se continue en arrière jusqu'à

rejoindre le sillon mésogastrique.

Les chélipèdes s'accordent avec ceux figurés par de Man par leur

forme générale et par les caractères des poils. La main est entiè-

rement granuleuse, jusqu'à l'extrémité des doigts. Ces granulations

sont petites, et il faut enlever les poils pour les voir, de Man ne

parait pas avoir dépouillé son unique exemplaire, et par ce carac-

tère de granulations sa description n'est pas explicite. Cet auteur

mentionne pourtant les granulations de la partie inférieure de la

main, et dans sa figure on voit que les doigts sont granulés à peu

près jusqu'à l'extrémité. Les poils sont blonds.

Je crois que cette espèce pourrait, ainsi que P. trichophorua,

rentrer dans le genre Hetcropiluninus de Man, en en modifiant un

peu la diagnose.

Cette espèce a été trouvée à Célèbes.

111. Pilumiius longicornis Hilgd.

Pllumniis longicornis Hilgendorf, S.B. Akad. Berlin, 1878, p.

794, pi. I, fig. 8-9.

? Pilumnns longicornis de Man, Abh. Senckenb. Ges., XXV,
1902, p. 635.

nec. P. longicornis Miers, « Challenger», Brach., p. 157.

nec. P. longicornis Calman, Trans. Linn. Soc, (2) VllI, 1900, p. 16.

St. LUI. Deux mâles et trois femelles.

Cette espèce, décrite sur des exemplaires du Mozambique, a été

interprétée successivement de façon différente par les auteurs.
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Recemment DE MAN a donne une tres belle description d'exemplaires 
de Tomato qu'il a attribues a cette espece, mais sa description no 
s'accorde pas avec cello de Ai.cocK. Je crois que l'espece (Write par 
le savant carcinologiste de Calcutta est bien la memo que cello de 
HILGENDODP, payee qu'elle s'accorde mieux avec la description origi-
nals par la carapace lobules, par la longueur du fouet des antennes 
qui est aussi pourvu de longs cils, par l'ischium et le inerus des 
clielipedes fi nement spinuleux, par les meropodites des pattes ambu-
latoires spinuleux ; enfin (bien que cot argument n'ait qu'une valour 
relative) parce que cos exemplaires ont etc pris plus pros de la 
localite d'origine. 

Trois individus ont les dimensions suivantes : 

9 9 a 

Longueur de la carapace mill. 21 20 13 
Largeur » »  * 31 29 17,5 
Distance extraorbitaire .   . . .. i> 17 1G 11 

Bien que les lobes de la carapace ne soient pas fortentent marques, 
on pout y distinguer I F, F, I M, 2 M, I P, I L + 2 L fusionnes, 
et 4 L 5 L. Les lobes 1 M ou epigastriques sont particulierement 
saillants. Les sillons qui separent cos lobes sont larges of peu 
profonds. Les lobes sont granuleux : les granulations sont plus 
serrees stir les lobes 1 M et sur la region Itepatique, plus eparses 
sur les attires lobes. Les lobes fronlaux medians sont obliquement 
arrondis et denticules, les lobes externes sont spiniformes, plus 
courts que les lobes interims. Les orbites sont un pen obliques, 
finement denticulees ; &les offrent deux fissures triangulaires tres 
nettcs sur le bord superieur, et tine autre sur le bord in ferieur Fes 
de l'angle externe qui n'est pas saillant. Les regions sous-hepatiques 
sont, granulees, et quelques-uns des granules sont plus forts et plus 
saillants quo les autres, mais une vraie dent sous-hepatique manque. 
L'angle orbitaire externe porte 3 - 4 denticules. Les crois dents qui 
suivent sur les bords latero-anterieurs sont Gigues, dirigees en avant, 

pointe spiniforme ; le bord de la deuxieme et de la troisieme dent 
sont denticules, ou armes de granules aigus. L'angle sous-orbitaire 
interne ressemble tout a fait a la figure de HILGENDORF. 

La carapace cttier° est couverte d'un tomentum grisatre assez 
rude, forme, de Bros polls assez courts, pallid lesquels sont implantes 
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Récemment de Man a donné une très belle description d'exemplaires

de Ternate qu'il a attribués à cette espèce, mais sa description ne

s'accorde pas avec celle de Alcock. Je crois ([ue l'espèce^ décrite par

le savant carcinologiste de (lalcutia est bien la môme que celle de

HiLOENDORF, parce qu'elle s'accorde mieux avec la description origi-

nale par la carapace lobulée, par la longueur du fouet des antennes

qui est aussi pourvu de longs cils, par Tischium et le niérus des

chélipèdes finement spinuleux, par les méropodites des pattes ambu-

latoires spinuleux ; enfin (bien que cet argument n'ait qu'une valeur

relative) parce que ces exemplaires ont été pris plus près de la

localité d'origine.

Trois individus ont les dimensions suivantos :

Longueur de la carapace mill. 21 20 13

Largeur » » » 31 29 17,5

Distance exlraorbitaire » 17 16 11

Bien que les lobes delà carapace ne soient pas fortement marqués,

t)n peut y distinguer 1 F, 2 F, 1 M, 2 M, 1 P, 1 L -f 2 L fusionnés,

et 4 L -f- 5 L. Les lobes 1 M ou épigastriques sont particulièrement

saillants. Les sillons qui séparent cos lobes sont larges ot ])eu

profonds. Les lobes sont granuleux : les granulations sont plus

serrées sur les lobes 1 M et sur la région bcpatique, plus éparses

sur les autres lobes. Les lobes frontaux médians sont obliquement

arrondis et denticulés, les lobes externes sont spiniformes, plus

courts que les lobes internes. Les orbites sont un peu obliques,

finement denticulées ; elles offrent deux fissures triangulaires très

nettes sur le bord supérieur, et une autre sur le bord inférieur près

de l'angle externe qui n'est pas saillant. Les régions sous-hépatiques

sont granulées, ot quelques-uns des granules sont plus forts et plus

saillants que les autres, mais une vraie dent sous-hépatique manque.

L'angle orbitaire externe porte 3-4 denticulés. Les trois dents qui

suivent sur les bords laléro-antérieurs sont aiguës, dirigées en avant,

à pointe spiniforme ; le bord de la deuxième et de la troisième dent

sont denticulés, ou armés de granules aigus. L'angle sous-orbitaire

interne ressemble tout à fait à la figure de Hilgrndorf.

La carapace entière est couverte d'un tomentum grisâtre assez

rude, formé de gros poils assez courts, parmi lesquels sont implantés



CRUSTACES DECAPODES ET STOMATOPODES. 137 

des poils claviformes plus longs. Ces polls sont distribues sur toute 
la surface du corps, comme dans la figure de Ilti.GENDonF, et non 
disposes en lignes specialement definies. 

Les foueis des antennes sont assez longs ; dans un male, qui les 
conserve entiers, its *assent la moitie de la longueur de la cara-
pace. Its sont pourvus de longs poils, comma dans la figure de 
IIII.GENDORF. 

Les chelipedes sont inegaux. Le bord superieur du merits porte 
les trois opines deerites par DE MAN et quelques autres petils tuber-
cubes. L'epine terminale est double. Le bord inferieur offre deux ou 
trois tubercules subaigus pros de son extreinite. Le bord anterieur 
porte une serie de tubercules aigus, dont quelques-uns deviennent 
plus gros. Le bord correspondant de l'isehium est aussi arme de 
tubercules. C'est hien la la memo conformation que cello deerite et 
tiguree en partie par HILGENDORF. DE MAN dans son exemplaire n'a 
trouve qu'une spinule et un tubercule aign sur le merus et une 
petite spinule sur l'ischium. Le carpe a une Opine aigue du cote 
interne, et sur sa face des granulations eoniques et brunatres. Pres de 
son bord d'articulation avec la main it ()fire un sillon hien marque. La 
disposition des granulations sur la grosse main est semblable a cello 
docrite par DE MAN : les granulations occupent la partie superieure 
de la main et un espace argue. qui descend le long du bord d'arti-
culation du carpe. Le reste de la main, soit la plus grande partie de 
sa surface, est lisse. Les doigts ne sont pas sillonnos, mais seulement 
ponetues ; le doigt mobile a quelques granulations a sa base. La 
petite main est granuleuse et poilue sur toute sa surface externe. 
La grosse n'a des poils qu'entre les granules. Les granulations de 
la petite main se disposent en rangees, dont quatre sent plus 
saillantes. Au point oil le bord superieur de la main vient en contact 
avec le carpe on voit une saillie tubereuliforme, granulee et assez 
grosse. Les doigts sont profondoment sillonnes. 

Les meropodites des patios ambulatoires portent en dessus des 
Opines assez fortes ( ce qui s'aceorde aussi avec la figure de 
HILGENDORF), en nombre variable, mais jainais moins de cinq en 
plus de l'epine apicale. DE MAN n'observa dans son exemplaire de 
'female qu'une opine apicale et une antra plus petite en arriere. 

II est done hien probable que le specimen etudie par DE MAN est 
une. espeee differente, bien que voisine, de P. ionjicornis 
tel qu'il est entendu par AncocK, 
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des poils claviformes plus longs. Ces poils sont distribués sur toute

la surface du corps, comme dans la figure de Hilgendorf, et non

disposés en lignes spécialement définies.

Les fouets des antennes sont assez longs ; dans un mâle, qui les

conserve entiers, ils dépassent la moitié de la longueur de la cara-

pace. Ils sont pourvus de longs poils, comme dans la figure de

Hilgendorf.

Les chélipèdes sont inégaux. Le bord supérieur du mérus porte

les trois épines décrites par de Man et quelques autres petits tuber-

cules. L'épine terminale est double. Le bord inférieur offre deux ou

trois tubercules subaigus près de son extrémité. Le bord antérieur

porte une série de tubercules aigus, dont quelques-uns deviennent

plus gros. Le bord correspondant do l'ischium est aussi armé de

tubercules. C'est bien là la même conformation que celbî décrite et

figurée en partie par Hilgendorf. de Man dans son exemplaire n'a

trouvé qu'une spinule et un tubercule aigu sur le mérus et une

petite spinule sur l'ischium. Le carpe a une épine aiguë du côté

interne, et sur sa face des granulations coniques et brunâtres. Près de

son bord d'articidation avec la main il offre un sillon bien marqué. La

disposition dos granulations sur la grosse main est seml)lable à celle

décrite par de Man : les granulations occupent la partie supérieure

de la main et un espace arqué qui descend le long du bord d'arti-

culation du carpe. Le reste de la main, soit la plus grande partie de

sa surface, est lisse. Les doigts ne sont pas sillonnés, mais seulement

ponctués; le doigt mobile a quelques granulations à sa base. La

petite main est granuleuse et poilue sur toute sa surface externe.

La grosse n'a des poils qu'entre les granules. Les granulations de

la petite main se disposent en rangées, dont quatre sont plus

saillantes. Au point où le bord supérieur de la main vient en contact

avec le carpe on voit une saillie tuberculiforme, granulée et assez

grosse. Les doigts sont profondément sillonnés.

Les méropodites des pattes ambulatoires portent en dessus des

épines assez fortes ( ce qui s'accorde aussi avec la figure de

Hilgendorf), en nombre variable, mais jamais moins de cinq en

plus de l'épine apicale. de Man n'observa dans son exemplaire de

Ternale qu'une épine apicale et une autre plus petite en arrière.

Il est donc bien probable que le spécimen étudié par de Man est

une espèce différente, bien que voisine, de P. longicornis Hilg.,

tel (ju'd est entendu par Algock,
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Deux autres formes on tiro cleerites par MIERS et par CALMAN, 
qui sent certes Bien differentes de l'espece de HILGENDORF. 

P. longicy»vtis MiEns, de Tongatabou, a la carapace si pen poilue 
quo les granulations sont visibles, les orbites n'ont pas de fissures 
en dessus et ne sont pas den liculees en dessous, la grosse main est 
entierement granuleuse, et lame spinuleuse dans sa pantie supe-
rieure ; les pattes ambulatoires ne sont pas opineuses. Celle forme 
se rapproclie pourtant de longicornis par son angle orbitaire non 
saillant et par l'absence de dent sous-bepatique. 

P. longicornis CALMAN, de Murray Island, diff6re par ses orbites 
only faintly granulated, par la presence d'une dent sous-liopatique, 
par ses mains granuleuses sur toute la surface, par ses meropodites 
armes d'une seule opine, etc. 

Je notorai enfin quo deux autres exemplaires, un male et uno 
femelle, different des deux grosses femelles (Writes par leur front 
presque lisse, a peino denticule, et par les orbites beaucoup moins 
armees. C'est la un caractere de P. Andersoni DE MAN. Mais je ne 
trouve aucune des autres differences etablies par ALcock. Le 
granular patch de la main ne s'etend pas plus quo dans les autres 
exemplaires du vrai longicornis. Il est done bien probable quo ces 
individus constituent un passage entre longicot•nis et Andepsoni. 

Les localiles ob cello forme a ote trouvoe sont: Imhanbaue 
(Hit.oEsDonF), Indes, ices Nicobar, detroit de Malacca (ALcock). 

112. Pilumnus Savignyi HELLER. 

? SAVIGNY, Egypte, pl. V, fig. 4. 

Piluninus Savignyi HELLER, S.B. Akad. Wien, XLIII, 1861, 
p. 345. 

Cot excmplaire correspond Bien a ]a description de HELLER, et en 
partie aussi a la figure de SAVIGNY. 11 est vraiment difficile d'etablir 
qu'elle est la forme figuree par SAVIGNY. H. Mit,NE-EnwAnDs attribua 
cette figure a P. spinner. HEI.LER d'abord, en 1861, l'altribua a son 
espece nouvelle de la iner Rouge, qu'il appela P. Savignyi; apres, 
en 1865 (Crust. Sudl. Eur.), it revient a la synonymic do cello figure 
avec spin/ ler. Los deux opinions sont peut-titre soutenables, parse 
que la figure de SAVIGNY, tout en representant assez Lien un ficcies 
qui peul s'accorder avec les deux formes, n'est exacle pour aucune 
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Deux autres formes on été décrites par MieRvS et par Galman,

qui sont certes bien différontos de l'espèce de Hilgendorf.

P. longirornia Miers, de Tongatabou, a la carapace si peu poilue

que les granulations sont visibles, les orbites n'ont pas de fissures

en dessus et ne sont pas denliculées en dessous, la grosse main est

entièrement granuleuse, et même spiuuleuse dans sa partie supé-

rieure ; les pattes ambulatoires ne sont ])as épineuses. Cette forme

se rai)proche pourtant de longicornis par son angle orbitaire non

saillant et i)ar l'absence de dent sous-hépatique.

P. longicornis Galman, de Murray Island, diffère par ses orbites

only faintly granulated, par la présence d'une dent sous-hépatique,

par ses mains granuleuses sur toute la surface, par ses méropodites

armés d'une seule épine, etc.

Je noterai enfin que deux autres exemplaires, un mâle et une

femelle, diffèrent des deux grosses femelles décrites par leur front

presque lisse, à peine deuticulé, et par les orbites beaucoup moins

armées. C'est là un caractère de P. Ande/soni de Man. Mais je ne

trouve aucune des autres différences établies par Alcock. Le

granular patch de la main ne s'étend pas plus que dans les autres

exemplaires du vrai lo)igicorni.s. Il est donc ])ien probable que ces

individus constituent un passage entre longicornis et Andersoni.

Les localités où celle forme a été trouvée sont: Imhanbane

(Hilgendorf), Indes, iles Nicobar, détroit de Malacca (Alcock).

112. Pilumnus Savignyl Heller.

? Savigny, Egypte, pi. V, fig. 4.

Pilumnus Savignyi Heller, S.B. Akad. Wien, XLIII, 1861,

p. 34.5.

Cet exemplaire correspond bien à la description de Heller, et en

partie aussi à la figure de Savigny. 11 est vraiment difficile d'établir

qu'elle est la forme figurée par Savigny. H. Milne-Edwards attribua

cette figure à P. spinifer. Heller d'abord, en 1861, l'attribua à son

espèce nouvelle de la mer Rouge, qu'il appela P. Savignyi ; après,

en 1865 (Grust. Sudl. Eur.), il revient à la synonymie de cette figure

avec sjjinifer. Les deux opinions sont ])eut-être soutenables, parce

que la figure de Savigny, tout en représentant assez bien un faciès

qui peut s'accorder avec les deux formes, n'est exacte pour aucune
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des deux, puisqu'elle ne figure pas les opines du bord susorbitaire 
qui s'observent dans spini/'c'r• et manquent a Savignyi ni la dent 
sous-hopatique qui s'observe dans Savignyi et manque a spinner. 

P. Savignyi est voisin de P. hirtellus. Comme dans cette espece 
la carapace est unie, sans demarcation des regions, et pourvue de 
longues soies jaunAtres et de poils plus courts qui ne foment pas 
un tomentum et ne sont pas entremeles de ces polls claviformes qui 
s'observent dans tant de Pilumnes. 

La carapace est convexe clans le sens transversal et dans le sens 
longitudinal, absolument rode, sans trace de regions, si l'on excepte 
la bifurcation du sillon frontal qui delimite le lobe anterieur de la 
region mesogastrique. Elle est couverte de poils jaunatres, les uns 
plus longs, les autres plus courts, tout a fait semblables a ceux de 
P. hirtellus. La carapace est aussi depourvue entierement de granu-
lations. Quand on retire le specimen de l'alcool la carapace parait 
etre finement granuleuse, parce quo de nombreuses gouttelettes 
d'alcool restent a la base des poils, mais quand la surface est seche, 
on voit bien qu'il n'y a pas de granulations. 

Le front est large de la moitie de la longueur de la carapace et d'un 
peu plus d'un tiers de sa largeur. Les lobes medians, qui sont 
inflechis, sont obliquement arrondis, larges, finement granules ou 
denticules (moms quo dans longicornis et Forskidi); les lobes 
externes soot petits, aigus, moms saillants que les lobes internes, 
et sont separes de l'angle interne de l'orbite qui n'est pas saillant. Le 
bord orbitaire superieur est un peu oblique, poilu et tres finement 
denticule ainsi que le front, et pourvu de deux fissures, dont la 
plus externe est bien nette, l' interne presque close. L'angle orbi-
taire externe est spiniforrne. Le bord inferieur de l'orbite est arme 
dune serfe de 6 - 7 pelites opines (six a droite, sept a gauche), dont 
celle qui correspond it l'angle interne est un peu plus forte que les 
autres. II y a une fissure pros de l'angle externe ; le petit lobe 
qui est separe par cette fissure est granuleux. La region sous-
hepatique est quelque pen granuleuse ; elle porte tine petite dent 
spiniforme que l'on voit bien d'en haut entre la dent orbitaire et la 
premiere epibranchiale. Les bords latero-anterieurs sont distinc-
tement plus courts que les bords latero-posterieurs ; ils sont arm& 
de trois dents spiniformes. Chaque dent est composee d'une partie 
basale et d'une partie apicale spiniforrne superposees. On pent 
distinguer a la loupe la ligne de demarcation entre les deux parties. 
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des deux, puisqu'elle ne figure pas les épines du bord susorbitaire

qui s'observent dans sphdfer et manquent à Savignyi ni la dent

sous-hépatique qui s'observe dans S(wignyl et manque à spinifcr.

P. Savignyi est voisin de /-*. hii'tellus. Comme dans celte espèce

la carapace est unie, sans démarcation des régions, et pourvue de

longues soies jaunâtres et de poils plus courts qui ne forment pas

un tomentum et ne sont pas entremêlés de ces poils claviformes qui

s'observent dans tant de Pilumnes.

La carapace est convexe dans le sens transversal et dans le sens

longitudinal, absolument foiie, sans trace de régions, si l'on excepte

la bifurcation du sillon frontal qui délimite le lobe antérieur de la

région mésogastrique. Elle est couverte de poils jaunâtres, les uns

plus longs, les autres plus courts, tout à fait semblables à ceux de

P.hirtellus. La carapace est aussi dépourvue entièrement de granu-

lations. Quand on retire le spécimen de l'alcool la carapace paraît

être finement granuleuse, parce que de nombreuses gouttelettes

d'alcool restent à la base des poils, mais quand la surface est sèche,

on voit bien qu'il n'y a pas de granulations.

Le front est large de la moitié de la longueur de la carapace et d'un

peu plus d'un tiers de sa largeur. Les lobes médians, qui sont

infléchis, sont obliquement arrondis, larges, finement granulés ou

denticulés (moins que dans longicornis et Forskali) ; les lobes

externes sont petits, aigus, moins saillants que les lobes internes,

et sont séparés de l'angle interne de l'orbite qui n'est pas saillant. Le

bord orbitaire supérieur est un peu oblique, poilu et très finement

denticulé ainsi que le front, et pourvu de deux fissures, dont la

plus externe est bien nette, Vinterne presque close. IJangle orbi-

taire externe est spiniforme. Le bord inférieur de l'orbite est armé

d'une série de ^-7 petites épines (six à droite, sept à gauche), dont

celle qui correspond à l'angle interne est un peu plus forte que les

autres. Il y a une fissure près de l'angle externe ; le petit lobe

qui est séparé par cette fissure est granuleux. La région sous-

hépatique est quelque peu granuleuse ; elle porte une petite dent

spiniforme que l'on voit bien d'en haut entre la dent orbitaire et la

première épibranchiale. Les bords latéro-antérieurs sont distinc-

tement plus courts que les bords latéro-postérieurs ; ils sont armés

de trois dents spiniformes. Chaque dent est composée d'une partie

basale et d'une partie apicale spiniforme superposées. On peut

distinguer à la loupe la ligne de démarcation entre les deux parties.
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Les angles anterieurs du cadre buccal sont granules. 
Les clialipodes sont iiit'weterx et pourvus de longs poiIs analogues 
ceux de la carapace. Le inerus est arme stir son bord superieur 

d'uno epine apicale, d'une autre egatement grosse placee apri‘s le 
sillon, et de quelques tubercutes dentiformes. Le bord inforieur offre 
des granulations aigues et tine petite epine triangulaire a son extre-
mild ; to bord anterieur a deux petites epines inegales. Les faces du 
mortis sont ponctuees et faiblemont g,ranuldes. L'ischium est aussi 
finement denticule : on y compte quaire denlicules sur le gros 
chelipede et six sur le petit, precedes par une dent plus grosse. Le 
carpe est arme d'une forte epine interne et de tubercules aigus, 
dont ceux qui avoisinent le bard anterieur deviennent plus forts. 
On pout diviser la grosse main en deux moities obliques, dont l'une 
est granulee, l'autre lisse. Les granulations sent aigues et fortes ; 
elles deviennent spiniformes sur la pantie superieure do la main, et 
se reduisent en s'avancant vers la pantie lisse et le bord inferieur. 
Pres de l'articulation avec le carpe y a une opine plus forte. Les 
parties non granulees sont aussi depourvues de poils. Les doigts 
sont plus courts que la paume et non granules. Le doigt mobile a 
des granulations coniques a la base. La petite main est tiorissee de 
granulations spiniformes et de pails stir toute la surface ; se,s doigts 
sont fortement sillonnes. 

Les pattes ambulatoires sont asset elancees et pourvues de longs 
polls jaunes.. 

Les ineropodites sont fa iblemont denticules sur lour bord superieur 
mais non spinuleux. 

La couleur, en alcool, est jaune-rougeiltre, marbree de rouge. 

Longueur de Ia carapace. .   10 mill. 
Largeur » »   14 
Largeur dii front   5 » 
Distance extraorbitaire .   11 » 

113. Pilumnus propinquus NOB. 

Nontu, Bulletin du Museum, 1905, n° 3, p. 1G3 ((liar] 

St. XLVII. t'ne douzaines d'exemplitires. 

Cetto espece est de taille mediocre, ou plutot petite : le plus gros 
exemplaire examine inesure 0 mill. de ]ongueur stir 12 de largeur. 
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Les angles antérieurs du cadre buccal sont granulés.

Les cliélii)édes sont inègaujo et pourvus de longs poils analogues

à ceux de la carapace. Le môrus est armé sur son bord supérieur

d'une épine apicale, d'une autre également grosse placée après le

sillon, et de quelques tubercules dontil'ormes. Le bord inférieur offre

des granulations aiguës et une petite épine triangulaire à son extré-

mité ; le bord antérieur a deux petites épines inégales. Les faces du

mérus sont ponctuées et faiblement granulées. L'ischium est aussi

finement denticulé : on y comi)le quatre donticules sur le gros

chélipède et six sur le i)etit, précédés par une dent plus grosso. Le

carpe est armé d'une forte épine interne et de tubercules aigus,

dont ceux qui avoisinent le bord antérieur deviennent plus forts.

On ])eut diviser la grosso main en deux moitiés obliques, dont l'une

est granulée, l'autre lisse. Les granulations sont aiguës et fortes
;

elles deviennent spiniformes sur la partie supérieure do la main, et

se réduisent en s'avauçant vors la partie lisse et le bord inférieur.

Près de l'articulation avec le carpe il j a une épine plus forto. Les

parties non granulées sont aussi dépourvues de poils. Les doigts

sont plus courts que la paume et non granulés. Le doigt mobile a

des granulations coniques à la base. La petite main est hérissée de

granulations spiniformes et de poils sur toute la surface ; ses doigts

sont fortement sillonnés.

Les pattes ambulatoires sont assez élancées et pourvues de longs

poils jaunes..

Les raéropodites sont faiblement denticulés sur leur bord supérieur

mais non spinuleux.

La couleur, en alcool, est jaune-rougeâtre, marbrée de rouge.

Longueur do la carapace 10 mil!.

Largeur » » 14 »

Largeur du front 5 »

Distance extraorbi taire 11 »

113. Pilumnus propinquus Xob.

NoHii,!, Bulletin du Muséum, 1905, n" 3, j). 1G3 {(liagn.prèlim.).

St. XLVII. Une douzaines d'exemplaires.

Cette espèce est de taille médiocre, ou plutôt petite : le plus gros

exemplaire examiné mesure 9 mill, de longueur sur 12 de largeur.
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La carapace qui est assez convexe offre de nombreux poils de 
trois sorter: les uns courts et tres nombreux, les autres longs et 
setaces, les autres longs, mous et claviformes. La surface de la 
carapace offre quelques granulations presque imperceptibles. Sans 
etre profondement lobulee, la carapace a pourtant les regions asscz 
distinetement marquees, la gastrique est surtout Men nette ; les 
laterales sent presque confondues entre elles, parce que les sillons 
ne sont pas nets, et les lobules se montrent sous forme de petites 
bosselures. Le front est large de moins de moitie de la largeur de la 
carapace (dans le plus gros male it mesure 5 mill.); la distance entre 
les angles externes des orbites est egale ou memo un peu plus grande 
que la longueur de la cara pace. Les lobes internes du front sont 
larges, un peu declives, obliquement arrondis, finement denticulOs, 
separes par une large echancrure en forme de AT ; les lobes externes 
sont petits, triangulaires, dentiformes, un peu obliques en dehors. 
Les lobules postfrontaux sont bien nets. Les deux fissures du bord 
superieur de l'orbite sont nettement marquees sur le bord 
proprement dit, mais closes sur la voute de l'orbite ; le canthus 
externe est saillant, dentiforme, denticule. Le bord orbitaire 
inferieur est denticule et separe par une fissure du canthus externe; 
son canthus interne est saillant, dentiforme. Les regions sous-
hepathiques sent tres peu granuleuses, mais ont une dent sous-
hepathique tres-forte, spiniforme, denticulee et hien visible d'en-
dessous. Les bords lateraux de la carapace ont trois dents (en plus 
de l'orbitaire) acerees, a pointe noirAtre courbee un pen en 
avant, souvent la premiere dent est double, et on observe quelques 
denticules a la base des dents. Le bord posterieur de la carapace 
est large et droit. Le fouet des antennes est long et poilu, comme 
dans longicornis. 

Les chelipedes sent tres inegaux. Le merus du gros chelipede a, 
sur son bord superieur, deux grosses dents, dont I'une est apicale, 
suivies en arriere par quelques petits tubercules subaigus. Les herds 
de sa face anterieure portent quelques tubercules subaigus, ainsi quo 
Ic bord ischial. La surface du carpe est herissee de poils et de gros 
tubercules coniques spiniformes noiratres. La main offre les memes 
tubercules coniques aigus et noiratres sur sa surface suporieure, sur 
presque la moitie de .sa face externe et le long de l'articulation 
oarpale ; le reste de sa surface est lisse. Les doigts ne sont pas 
sillonnds. Le petit chelipede est acme de la ineme facon, mais les 
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1

La carapace qui est assez convexe offre do nombreux poils de

trois sortes: les uns courts et très nombreux, les autres longs et

sétacés, les autres longs, mous et claviformes. La surface de la

carapace offre quelques granulations presque imperceptibles. Sans

être profondément lobulée, la carapace a pourtant les régions assez

distinctement marquées, la gastrique est surtout bien nette; les

latérales sont presque confondues entre elles, parce que les sillons

no sont pas nets, et les lobules se montrent sous forme de petites

bosselures. Le front est large de moins de moitié de la largeur de la

carapace (dans le plus gros mâle il mesure 5 mill.) ; la distance entre

les angles externes des orbites est égale ou môme un peu plus grande

que la longueur de la carapace. Les lobes internes du front sont

larges, un peu déclives, obliquement arrondis, finement denticulcs,

séparés par une large échancrure en forme de V ; les lobes externes

sont petits, triangulaires, dentiformos, un peu obliques en dehors.

Les lobules postfrontaux sont bien nets. Les deux tissures du bord

supérieur de l'orbite sont nettement marquées sur le bord

proprement dit, mais closes sur la voûte de l'orbite ; le canthus

externe est saillant, dentiforme, denticulé. Le bord orbitaire

inférieur est denticulé et séparé par une fissure du canthus externe
;

son canthus interne est saillant, dentiforme. Les régions sous-

hépathiques sont très peu granuleuses, mais ont une dent sous-

hépathique très-forte, spiniforme, denticulée et bien visible d'en-

dessûus. Les bords latéraux de la carapace ont trois dents (en plus

de l'orbitaire) acérées, à pointe noirâtre courbée un peu en

avant, souvent la première dent est double, et on observe quelques

denticules à la base des dents. Le bord postérieur de la carapace

est large et droit. Le fouet des antennes est long et poilu, comme
dans longicornis.

Les chélipèdes sont très inégaux. Le mérus du gros chélipède a,

sur son bord supérieur, deux grosses dents, dont l'une est apicale,

suivies en arrière par quelques petits tubercules subaigus. Les bords

de sa face antérieure portent quelques tubercules subaigus, ainsi que

le bord ischial. La surface du carpe est hérissée de poils et de gros

tubercules coniques spiniformes noirâtres. La main offre les mômes
tubercules coniques aigus et noirâtres sur sa surface supérieure, sur

presque la moitié de .sa face externe et le long de l'articulation

oerpale ; le reste de sa surface est lisse. Les doigts ne sont pas

sillonnés. Le petit chélipède est armé de la même façon, mais les
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tubercules spiniformes do la main se disposent en rangees et en 
occupent toute la surface externe, et les doigts sent sillonnes. 

Les pattes ambulatoires sont mectiocrement elancees. Elles ont 
les memes longs polls setaces, raides, que la carapace et aussi 
quelques polls mous et claviformes. Le meropodite des trois premieres 
paires est denticule sur tout son bord, et certains de ces denticules 
deviennent de petites opines. l'extremito de l'article it y a 
toujours tine opine. 

Cette opine est la seule qui reste sur la derniere paire. 

Cate espece parait etre voisine de P. hipstaus STM. Mais, d'apres 
la description inedite de STIMPSON que Miss RATHBUN a public en 
1902 ('), P. hipsuttes differe, en plus de certains caracteres qu'on 
pourrait relever d'apres la description, par le caractere tres 
important de l'absence de dent sous-hepatique. 

P. Sarignyi, avec lequel cette espece a ete trouvee, differe par sa 
carapace sans trace de regions, et par l'absence de polls claviformes. 

P. langicornis MEG-D. differe nettemont par la tomentosite de sa 
carapace, par ses lobules lateraux et anterieurs bien granules, par 
l'absence de dent liepatique, par les opines meropodales plus dove-
loppees, etc. 

Gen. ERIPHIA LATR. 

114. Eriphia laevimana var. Smith! (Mc. LEAY). 

Cfr. ALCOCK, I. cit. (ubi Boll. Mus. Torino, XVIII, 
1903, n° 447, p. 14. 

SI. LIII. Un mfde et trois femelles. 

Ces exemplaires, ainsi que d'autres do la mer Rouge, different 
notablement par leur couleur du made de Pulo Sa tang (Borneo) 
(Merit par moi (1. cll.). 

Les exemplaires de la mer Rouge et du golfe Persique ont tine 
couleur °ran& ou brunritre en dessus et ventral.° en dessous, et it 
n'y a aucune trace dos petits points rouges de l'exemplaire bornOen. 

Le plus gros exemplaire, le made, est large de 56 mill. et long 
do 42 mill. 

(I) RATHBUN M., Crabs from the Maldive Islands (Ball. Mits. C. Z. >Lary. Cali, 
XXXIX, n° 5, p. 129). 
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tubercules spiniformes de la main se disposent en rangées et en

occupent toute la surface externe, et les doigts sont sillonnés.

Les pattes ambulatoires sont médiocrement élancées. Elles ont

les mêmes longs poils sétacés, raides, que la carapace et aussi

quelques poils mous et claviibrmes. Le méropodite des trois premières

paires est dcnticulé sur tout son bord, et certains de ces denticules

deviennent de ])etiles épines. A l'extrémité de l'ariicle il y a

toujours une épine.

Cette épine est la seule qui reste sur la dernière paire.

Celte espèce paraît être voisine de P. hirsutiis Stm. Mais, d'après

la description inédite de Stimpson que Miss Rathbun a publié eu

1902 (^), P. hirsutus diffère, en plus de certains caractères qu'on

pourrait relever d'après la description, par le caractère très

important de l'absence de dent sous-héj)atiqué.

P. Savignyi, avec lequel cette espèce a été trouvée, diffère par sa

carapace sans trace de régions, ot par l'absence de poils claviformes.

P. longicoinih Hilgd. diffère nettement par la tomentosité de sa

carapace, j)ar ses lobules latéraux et antérieurs bien granulés, par

l'absence de dent hépatique, par les épines méropodales plus déve-

loppées, etc.

Gen. ERIPHIA Latr.

114. Eriphia laevimana var. Smithi (Me. Lfay).

Cfr. Alcock, /. cit. [ubi litt.). — Nobili, Boll. Mus. Torino, XVIIl,

1903, n« 447, p. 14.

St. LUI. Un mâle et trois femelles.

Ces exemplaires, ainsi que d'autrc^s (b; la mer Rouge, diffèrent

notablement par leur couleur du mâle de Pulo Satang (Bornéo)

décrit par moi {I. cit.).

Les exemplaires de la mer Rouge et du golfe Persique ont une

couleur orangée ou brunâtre en dessus et verdâtre en dessous, et il

n'y a aucune trace des petits points rouges de l'exemplaire bornéen.

Le plus gros exemplaire, le mâle, est large de 56 mill. et long

de 42 mill.

(1) Rathbun M., Craljs from tlio Maklivc Islands {Dull. Mus. V. Z. Hure. Colk,

XXXIX, n» 5, p. 129).
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Gen. TRAPEZIA LATR. 

11:5. Trapezia cymodoce (HEaBsT). 

Cfr. ORTMANN, Z001. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 202, 203. — 
ADCOCK, 1. cit., p. 219. 

St. XVII. 9 males et 13 femelles. 

116. Trapezia ferruginea LATR. 

ORTMANN, 1. cit., p. 202, 204. — AI.COCK, 1. cit., p. 220. 

St. VII. Un male. 

Gen. TETRALIA DANA. 

117. Tetralia glaberrima (HERBST). 

Cf. ORTMANN, 1. cit., p. 209. — ALcock, 1. cit., p. 224. — DE MAN, 
Abh. Senck. Ges., XXV, 1902, p. 611, pl. XXI, fig. 26. 

St. LIII. Tres nombreux individus des deux sexes psis dans les 
polypiers. 

La coloration des adultes est Brune plus ou moins foneee ; celle des 
jeunes plus claire. Plusieurs individus appartiennent, par leur cara-
pace blanche bordee de noir sur le front, a la forme nigrifrons DANA. 

Gen. QUADRELLA DANA. 

118. Quadrella coronata var. 

Cfr. DANA, U. S. Expl. Exp. Crust., 1, 1852, p. 266, pl. XVI, fig. 5 
a-d. — ORTMANN, Zool. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 210. — ALcock, 
1. cit., p. 226. — BORRADAILE, Xanthidae Mald. Laccad., p. 266. 

St. XIX. Une femelle et un male adultes, et quatre males jeunes. 

Le plus gros individu (9) a les dimensions suivantes : 

Longueur de la carapace.. mill. 10,5 
Largeur de la carapace sans les epines.. . .. g 11 
Longueur du chelipede de gauche > 26 
Longueur du bras  >> 8 
Longueur de la main >> 13 
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Gen. TRAPEZIA Latr.

115. Trapezia cymodoce (IIkrbst).

Cfr. Ortmann, ZooL Jahrb. Syst., X, 1897, p. 202, 203. —
Alcock, l. cit., p. 219.

St. XVII. 9 mâles et 13 femelles.

116. Trapezia ferruginea Latr.

Cfr. Ortmann, l. cit., p. 202, 204. — Alcock, /. cit., p. 220.

St. VII. Un mâle.

Gen. TETRALIA Dana.

117. Tetralia glaberrima (Herbst).

Cf. Ortmann, /. cit., p. 209. — Alcock, /. cit., p. 224. — de Man,

Abh. Senck. Ges., XXV, 1902, p. 641, pi. XXI, fig. 26.

St. LUI. Très nombreux individus des deux sexes pris dans les

polypiers.

La coloration des adultes est brune plus ou moins foncée ; celle des

jeunes plus claire. Plusieurs individus appartiennent, par leur cara-

pace blanche bordée de noir sur le front, à la forme 7iigrif7^ons Dana.

Gen. QUADRELLA Dana.

118. Quadrella coronata var.

Cfr. Dana, U. S. Expl. Exp. Crust., 1, 1852, p. 266, pi. XVI, fig. 5

a-d. — Ortmann, Zool. Jahrb. Syst., X, 1897, p. 210. — Alcock,

l. cit., p. 226. — Borradaile, Xanthidae Mald. Laccad., p. 266.

St. XIX. Une femelle et un mâle adultes, et quatre mâles jeunes.

Le plus gros individu (9) a les dimensions suivantes :

Longueur de la carapace mill. 10,5

Largeur de la carapace sans les épines » 11

Longueur du chélipède de gauche » 26

Longueur du bras » 8

Longueur de la main » 13
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Ces exemplaires appartiennent a une variete de 0. coronctia 
telle que cello espeee est entendue par ALCOCK et par BORRADA1LE. 
Les chelipedes soul pourvus do granulations tres inclines et le 
herd inf6rieur do la main est tinement denticub'. Les denticules 
soft en realite form6s par les lignes de granulations qui devionnent 
saillantes par suite du retrkissement du bord inf6rieur, qui devient 
tranchant. Les chelipedes mesurent en longueur a peine deux fois 
et dead la longueur de la carapace; la largeur de la carapace 
depasse do peu la longueur. La carapace do la femelle est rayee 
de grosses lignes rough-pourpre, irregulieres et confluentes. La 
coloration du gros male est mal conservee ; deux des petits males 
sent decolores, deux autres ont un dessin caracteristique forme 
par deux lignes rouges qui traversent diagonalement la carapace 
de ]'angle orbitaire i1 ]'angle postere-lateral oppose, et par une 
ligne horizontal° qui passe par le point d'intersection des deux 
lignes obliques. D'autres lignes rouges s'ebservent aussi pres 
des bords lateraux. Les chOlipedes sent delicatement 'Alcides de 
rouge. 

Par ces caracteres on pourrait attribuer ccs exemplaires A In 
var. reliculata mais (huts cette variet6 le herd anterieur 
du bras est, scion ALcocK, serrate ; tandis que dans mes exem-
plaires le bord du bras porte de 0 it 10 °pines, irregulieres et 
variables scion les individus, mais acerees et nettement daachees 
du bord. 

La var. graiattosa Bonn. 0111'0 ce caractere, et s'accerde de 
plus avec Ines exemplaires par la brievete relative des chelipedes, 
par les granulations disposoes en lignes et par le bord inferieur 
de la main dentele. Mais cette variety a ae uniform pale flesh 
colour. 

Les dactylopodites out 12 -15 denticules spiniformes. 
L'otiquette accompagnant ces exemplaires dit quo ce Crabo est 

mimetique d'Hydraires. L'exemplaire des Iles Andaman do ALCOCK 
(var. )72/lc/data) a (!ite pris stir Spougortes, coux do BORRADAILE S111' 
Ull (torgoniace et sur ti n Alcyonaire rouge. 

Mer do Soulou DANA) ; Providence Island (MiEns) ; 
hide, des Andaman, Ceylan (ALcocu) ; Maldives et Laquedives 
(Boa IIADAILE). 
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Ces exemplaires appartiennent à une variété de Q. coronata

telle que cette espèce est entendue ])ar Alcock et par Borradaile.

I.es chélipèdes sont pourvus de granulations très menues et le

bord inférieur de la main est finement denliculé. Les denticules

sont en réalité formés par les lignes de granulations qui deviennent

saillantos i)ar suite du rétrécissement du bord inférieur, qui devient

tranchant. Les chélipèdes mesurent en longueur à peine deux fois

et demi la longueur de la carapace ; la largeur de la carapace

dépasse de peu la longueur. La carapace de la femelle est rayée

de grosses lignes rouge-pourpre, irrégulières et confluenles. La

coloration du gros mâle est mal conservée ; deux des petits mâles

sont décolorés, deux autres ont un dessin caractéristique formé

par deux lignes rouges qui traversent diagonalement la carapace

de l'angle orbitaire à l'angle postéro-latéral opposé, et par une

ligne horizontale qui passe par le point d'intersection des deux

lignes obliques. D'autres lignes rougos s'observent aussi près

des bords latéraux. Les chélipèdes sont délicatement réticulés de

rouge.

Par ces caractères ou pourrait attribuer ces exemplaires à la

var. reticulata Alc, mais dans cette variété le boitl antérieur

du bras est, selon Alcock, serrate ; taudis que dans mes exem-

plaires le bord du bras porte de à 10 épines, irrégulières et

variables selon les individus, mais acérées et nettement détachées

du bord.

La var. granulosa Borr. oflï'e ce caractère, et s'accorde de

plus avec mes exemplaires par la brièveté relative des chélipèdes,

par les granulations disposées en lignes et par le ])ord inférieur

de la main dentelé. Mais cette variété a an unifonn paie fiesli

colour.

Les dactylopodites ont 12-15 denticules spiniformes.

L'étiquette accompagnant ces exemplaires dit que ce Crabe est

mimétique d'Hydraires. L'exemplaire des îles Andaman de Alcock

(var. reticulata) a été pris sui- SjJon(/of/c.s, ceux de Borradaile sur

un (lorgoniacé et sur un Alcyonaire roug<\

Hah. Mer d(? Soulou Dana) ; Providence Islaud (Miers)
;

Inde, iles Andanuiu, Ceylan (Alcock) ; Maldives et Laquedives

(Bohhadaile).
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GATAMETOPA. 

GONOPLACIDAE. 

Gen. EUCRATE DE HAAN. 

1 Rr. Eucrate crenata DE HAAN. 

Cancer. (Eiterw/c) 
pl. XV, fig. I. 

Eucrate opeiatta, ORTMANN, Z001. Jahrb. 
p. 6S8. — ALCOCK, J. A. S. B., LXIX, 1900, p. 
Mus. Torino, XVIII, 1903, n° 455. 

? Pi/ter/mop/my set/catifioris STIMPSON, Proc. 
p. 93. 

Piirciit daviax .vc/c(ttifrois TA.rwrom-TozzErr 
Brach. Anom., p. 102, pl. VII, fig. 2. 

St. XLVII. Sept males et trois femolles.   St 
St. LIII. Une femelle. 

CPCflai/tS DE HAAN, F. Jap. 
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Crust., p. 31, 

Syst., VII, 1893-94, 
300. — Yo131L1, Boll. 

1cad. Philad., 1858. 

1, « Magenta '> Crost. 

. LII. Deux males. — 

Ces exemplaires soft tous beaucoup plus petits (fire la femelle de 
Singapore dOcrile par moi et quo le male de la « Magenta ).> (Pilieht-
noplax fp012STARG.-T()zz.). Une f(gnelle large a peine de 14,5 
mill. et longue do 11 mill. Porte pourtant des ceufs. Ces exemplaires 
diffOrent dos deux nommos ci-dosses, most quo d'autres de la mer 
Rouge recueillis par \I. to 1P JOUSSEAUME, par leur carapace relati-
vement moins convexe, par le sinus arrondi prt's de Bangle interne du 
bond orbitaire inf6rienr plus large et par la troisiome dent du bord 
lateral plus saillanto, par rapport aux ;intros dents. Co caractere fait 
ressombler cos exemplaires a la Pseadorhombilla suleatifpwis 
var. ausbydiensis MIEnS Alert » Crust., pl. 24, fig. C) ; mais dans 
cotte variete it y a des rugosites sur les parties anterieures de la 
carapace, qui manquent dans los exemplaires du golfe Persique. 
II est biers probable quo ces legeres differences soot dues A l'age 
des exernplaires. 

La var. de MIERS est d'ailleurs considOree par ALcocK comme 
slant probablement identique a E. a ffini.y HAsw. 

111 
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CATAMETOPA.

GONOPLACIDAE.

t;en. EUGRATE de Haan.

1 19. Eucrate crenata de Haan.

Cancer {Eucrate) crenaius de Haan, F. Jap. Crusl., p. 51,

pI.XV,fig. 1.

Eucrate crenata, Ortmann, Zool. Jahrb. Sysl., VII, 1893-04,

p. G88. — Alcock, J. a. S. B., LXIX, 1900, p. 300. — Nobili, Boll.

Mus. Torino, XVIII, 1903, n° 455.

? Plhcnuioplaxsulcatifrons Stimpson, Proc. Acad. Philad., 1858,

p. 93.

P/liininoplax sn/catifro)is'i\RGio:^i-TozzETTi, « Magenta » Crost.

Brach. Anom., p. 1()2, pi. VII, fig. 2.

St.XLVII. Sept màlos et trois femelles. — St. LU. Deux mâles. —
St. LUI. Une femelle.

Ces exemplaires sont tous beaucoup jilus petits que la femelle de

Singaporo décrile par moi et que le mâle de la « Magenta »• {Pilnm-

noplaxsnlcatifroiîsTAY{G.-Tozz.). Une femelle large à peine de 14,5

mill. et longue do 11 mill. porto pourtant des œufs. Ces exemplaires

dilfèrent dos deux nommés ci-dossus, ainsi quo d'autres do la mer

Rouge recueillis par M. lo l)"" Jousseaume, par leur carapace relati-

vement moins convexe, parle sinus arrondi près de l'angle interne du

hord orbitaire inférieui- plus large et par la troisième dent du bord

latéral plus saillante, par rapport aux autres dents. Ce caractère fait

ressembler ces exemplaires à la Pseudorhonibilla sulcatlfrons

var. australiensis Miers( « Alert » Crust., pi. 24, fig. C) ; mais dans

cotte variété il y a des rugosités sur les parties antérieures de la

carapace, qui manquent dans les oxemj)laires du golfe Persique.

Il est bien probable que ces légères dillerencos sont dues à l'âge

dos exemplaires.

La var. de Miers est d'ailleurs considérée i^ar Alcock comme
étant probablement identique à E. affinh Hasw.

iO
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Ces individus ont memos petits points rouges que d6crits 
dans la femelle do Singapore. 

Gun. CAMPTOPLAX \lwus. 

120. Camptoplax Coppingeri Mims. 

MIEns, « Alert » Crust., p. 239, p1. XXIV, fig. A. 

Cello espece parait etre tres rare, puisque elle n'avait pas Ole 
retrouvi.e depuis 1882, et on n'en connaissait que les deux specimens 
types, du Prince of Wales Channel, conserves au British Museum. 
\IM. BoNNIER et Pi::rtEz en ont recuoilli un inAle (St. XLVII), qui est un 
pen plus Bros que les types. La carapace mesure 9 mill. de largeur 
sur 7j-1 de longneur ; le front est large d'un you moms do 3 mill. Cot 
l'Xelilplaire concord° assez hien aver la description et la figure de 

mail afire aussi quelques petites differences. L'exogna the 
s'arrele nu peu en arrh\re de l'extreinito du inerognathe. La depres-
sion posterieure de la carapace s'etend Presque jusqu'au bord poste-
rieur, et it n'y a pas entre elle et le bord une distance aussi grande que 
dans la figure. Les bords de tous les articles des pattes ambulatoires 
(doigis exceptes) sent minces et saillants ; sur les carpes et les 
propodites do la premiere, deuxionio et, troisieme paire do patios 
ambulatoires it y a deux de ces petits rebords saillants qui doter-
ininent entre eux mio caviler stir la quatrieme ou derniere paire, la 
cavite so rencontre seulcm en t sum' le carpe ; lo propodite de cette patie 
est plus aplati, plus elargi ; son bord superieur plus mince no ports 
qu'unc senile crate. 

Gen. HEXAPUS DE HAAN. 

121. Hexapus sexpes (FAun.). 

DE HAAN, F. hip. Crust., p. 62, pl. XI, fig. 5. — A .Mu,NE-EuwAnus, 
Nouv. Arch. Mus., IX, p. 253, pl. XII, fig. 1. — MAN, Arch. f. 
Naturg., 1887, p. 322, 1.)1. XIII, fig. 3. 

SI. XLVII. Fite lemelle dont la carapace mesure 4,5 mill. de 
longueur sur 7 do largeur ;:t son herd posterieur. 
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Ces individus ont les mêmes petits points rouges que j'ai décrits

dans la femelle de Singapore.

(Icn. GAMPTOPLAX Mikrs.

lit). Gamptoplax Copping-eri Mii:rs.

MiKKs, « Alert » CrusL, p. 239, pi. XXIV, fig. A.

Cette espèce paraît être très rare, puisque elle n'avait pas été

retrouvée depuis 1882, et on n'en connaissait que les deux spécimens

f>/j)cs, du Prince of Wales Channel, conservés au Brilish Muséum.

MM. 15(»NMKR et IV.RHZ en ont recueilli un mâle (St. XLAII), qui est un

peu plus gros que les types. La carapace mesure 9 mill. de largeur

sur 7,5 de longueur ; le front est large d'un peu inoins de 3 mill. Cet

oxemplairc concorde assez bien avec la description et la figure do

MiKRs, mais offre aussi (juclques petil(;s différences. L'exognallie

s'arrête un peu en arrière de l'extrémité du mérognalhe. La dépres-

sion postérieure de la carapace s'étend presque jusqu'au bord posté-

rieur, el il n'y a pas entre elle et le bord une distance aussi grande que

dans la ligure. Les bords do tous les articles des pattes ambulatoires

(doigts exceptés) sont minces et saillants ; sur les carpes et les

j)ropodilcs de la première, deuxiôine et troisième j)aire de i)attes

ambulatoires il y a deux de ces petits rebords saillants qui déter-

minent entre eux une cavité ; sur la quatrième ou dernière paire, la

cavité se rencontre seulement sur le car[)e ; le propodite de cette patte

est plus aplati, plus élargi ; son bord supérieur plus mince ne porte

qu'une seule crête.

Gen. HEXAPUS dk IIaan.

121. Hexapus sexpes (Farr.).

DK Haan, F. .lap. Ci'ust., p. G2, pi. XI, fig. 5. — A .Milnk-Edwards,

Nouv. Arch. Mus., IX, p. 253, pi. XII, fig. 1. — de Max, Arcli. f.

Nalurg., 1887, p. 322, pi. XIII, fig. 3.

St. XLVII. Une femelle dont la carapace mesure 4,5 mill. de

longueur sur 7 de largeur à son bord postérieur.
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PINNOTP,' lel 111E. 

Gen. PINNOTERES LAIR. ('). 

122. Pinnoteres Perezi NOB. (Pl. V, fig. 23). 

Nonim, Bull. du Mus., 1903, n° 3, p. 16.1 ((liagn. ppelint.). 

tit. LIII. Dans uric Pliolas. Lite fetnelle. 

I41 

Cette espece se rapproche du P. villosulirs do Mums sinon de celui 
de GUI.!:R1N, par la forme de ses maxillipedes (2). 

La carapace A les tdguments mous ; elle est lisse et brillante, sans 
d6pressions on sillons particuliers, tout en ayant par ci par IA quelques 
fossettes (qui sont peut-etre dues au froissement des teguments mous). 
Le contour do la carapace est pinta quadrangulaire qu'arrondi, et 
rappelle quelque pen P. card ii 13iJRG. (Batout, p1. IX, fig. 5). La 
partie anterieure, pros du front, est tres dklive ; le front est medic-
erement saillant; son bord anterieur vu d'en dessus est droit, 
vu d'en avant trilobe, soit un peu saillant au milieu et aux angles 
lateraux. Les yeux sont petits mais renfles ; le pigment est faible 
et brunAtre. 

Les maxillipedes externes ont l'ischio-inerognathe oblique, 
concave sur le bord interne, convene sur le bord externe. Le 
prognathite est ovalaire, arrondi en avant ; it porte du cote interne 
le petit dactylognathite qui est lanceolo et ne dopasse pas le bord 
-anterieur du prognathite. Ces articles ont de longs poils SUP les 
bords, mais lour surface est glabre. 

(1) ARISTOTE (Hist. Anim., 1. V, c. 15) ecrit stvvonipxt. L'orthographe corneae de 

ee nom est done Pinnoteres, ainsi qu'il 0 60 ecrit par RUMPHIUS ut dernier..nnent par 

ALCOCK. 

(2) LTne. nouvelle (Rude de cette forme est mIcessaire. GUERIN dans l'Iconographie,p1.1 V, 

fig. 6 c represente les heetognathes de Bette. espece avec un « palpe » hi-articule sans 

dactylus. Si la figure est exacte, on aurait la un Ostracoteres et non un Pinnoteres. MILNE-
EDWARDS (Hist. nat. Cr., pl. XI, lig. 8) attribue a P. villo.svelas un a palpe » triartieule 

avec un dactylus court et styliforme, et un proporlus allonge et tronque ohliquernent 

en dedans. MIERs jChalleng. Brach., pl. XXII, fig. 2 6) figure une espece a dactylus 

ovalaire et court, a propodus court et arrondi a l'extremite. La forme de BURGER (Zoo/. 

Jahr& Syst., VIII, 1895, pl. X, fig. 5) parait tenir le milieu entre cello de MILNE. 
EDWARHs et cello do ithEus. Il est done Lien probable quo sous le nom de I'. rillosulus 
on a (Merit au moos trois especes differentes. 
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PINNOTEIUUAE.

Gen. PINNOTERES Latr. {').

122. Pinnoteres Perezi Nob. (PL V, li^-. 25).

NoBiLi, Bull, du Mus., 1905, n" 3, p. 164 {(Hagii. prelim.).

St. LUI. Dans une PhoJas. Une femelle.

Cotte espèce se rapproche du P. vi/losidifs de Miers sinon de celui

de GuÊRiN, par la forme de ses maxillipèdes (-).

La carapace à les téguments mous ; elle est lisse et brillante, sans

dêj)ressions ou sillons particuliers, tout en ayant j)ar ci par là quelques

fossettes (qui sont peut-être dues au froissement des téguments mous).

Le contour do la carapace est plutôt quadrangulaire qu'arrondi, et

rappelle quelque peu P. ccu-dii Bijrg. (Bijrger, pi. IX, fig. 5). La

partie antérieure, près du front, est très déclive ; le front est médio-

crement saillant; son bord antérieur vu d'en dessus est droit,

vu d'en avant trilobé, soit un peu saillant au milieu et aux angles

latéraux. Les yeux sont petits mais renflés ; le pigment est faible

et brunâtre.

Les maxillipèdes externes ont l'ischio-méroguathe oblique,

concave sur le bord interne, convexe sur le bord externe. Le

prognatliite est ovalaire, arrondi en avant ; il porto du côté interne

le petit dactylognathite qui est lancéolé et ne dépasse pas le bord

antérieur du prognathite. Ces articles ont de longs poils sur les

bords, mais leur surface est glabre.

(•) Aristote (Hist. Anini., I. V, c. 15) écrit mvvo-n^pat. L'orlhographe correcte de

ce nom est donc Pinnoteres, ainsi qu'il a été écrit par RuMPHiUS et dernièrement par

Alcock.

(2) Une nouvelle étude de cette forme est nécessaire. GuÉRIN dans Vlcoiwyrapliie, pi. 1\',

fig. 6 c représente les hectognathes de cette espèce avec un « paljje » bi-articulé sans

dactylus. Si la figure est exacte, on aurait là un Ostmcoteres et non un Pinnoteres. MlLNE-
EdwaRDS (Hist. nat. Cr., pi. XI, fig. 8) attribue à P. cillosulus un « palpe » triarticulé

avec un dactylus court et slyliforme, et un propodus allongé et tronqué obliquement

en dedans. MiERS (Challeng. Brach., pi. XXII, fig. 2 b) figure une espèce à dactylus

ovalaire et court, à propodus court et arrondi à l'extrémité. La forme de BÛRGER [Zool.

Jahrh. AS'y.s/., YIII, 18tt5, pi. X, fig. 5) paraît tenir le milieu entre celle de MiLNE.

Edwards et celli; de Miers. Il est donc bien probable que sous le nom de P. villosulus

ou a décrit au moins trois espèces différentes.
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Los chelipedes sant m6diocres, une fois et demi aussi longs 
quo la carapace. Le nil rus est glabro ; le earpe allongo offre 
une petite toulte do polls a sa base, du cote interne. La main 
est longue conune tons les articles precedents psis ensemble, 
convene mais elancee, el sa forme generale est triangulaire. 
Le bord supericur de la pantile est oblique en haul., le bord 
inferieur droit. La main est longue en tout de Ii mill. ; la 
longueur lineally du doigt mobile est do 2,5 mill. La hauteur de 
la paume est contenue presque trois fois Bans la longuemr de 
la main. Le bard inferieur du doigt lixe est un pen plus bas pie 
celui de la paume ; it y a ainsi uue petite concavito sur le bord 
interim do la main. Les doigts sont robustes et twines chacun 
( 'une grosse dent, les pointes se croisent. La face externe de la 
main est glabre ; sur la face interne it y a une ligne longitudinale 
de poils; des toultes de poils s'observent aussi sur le cote interne 
des doigts. 

Les patios arnbulatoires sont courtes et greles; ones depassent 
peine en longueur la largeur do la carapace. Enos paraissent 
decroitre faiblement en longueur de la premiere a la quatriemc ; 
lours articles basilaires et leers meropodites sont quelque peu poilus 
en dossus ; les dactylopodites des pattes I, II, et IV sont courts et 
crochus, a peu pros glabres, ceux des pattes HI sont plus longs, 
presque styliformes of poilus. 

En laissant do cold P. villoseelus GUERIN qui est trap 
pen connu et qui est tres probablement un Osfracotercs, 
le P. villusulus de H. MILNE-EDWARDS diltere do P. Pepezi 
par sa carapace « legerement tomonteuse », par ses gnatho-
stegites tr6s poilus, dont le propodus et le dactylus oat une autre 
forme. 

P. villusultes MIEns est une autre especo (pie cello (IC MILNE-
EDWARDS, mais par la forme de ses gnathostogites elle so rapproche 
pinto!. de P. Perez', dont pourtant elle dittere fortement par sa 
carapace bossel6e au milieu, a bard aminci, ses patios poilues et a 
doigts egaux, etc. 

Enlin P. glabei.,•imets BURGER (Rare par sa carapace circu-
laire et par ses dactylopodites taus (*aux ; P. cartlii 
qui a la carapace presque quadrangulaire, differe aussi par ses 
doigts tons 4 -aux et par la forme netteinent differente de ses hecto-
gn a thes. 
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Les chélipèdes sont médiocres, une fois el demi aussi longs

que la carapace. Le mérus est glabre ; le carpe allongé offre

une petite louffe de poils à sa base, du côté interne. La main

est longue comme tous les articles précédents ])ris ensemble,

convexe mais élancée, et sa forme générale est triangulaire.

Le bord supérieur de la paume est oblique en haut , le bord

inférieur droit. La main est longue en tout de niill. ; la

longueur linéaire du doigt mobile est de 2,5 mill. La hauteur de

la paume est contenue j)rosquo trois fois dans la longueur de

la main. Le bord inférieur du doigt lixe est un peu plus bas que

celui de la paume ; il y a ainsi une petite concavité sur le bord

inférieur de la main. Les doigts sont l'obustos el armés chacun

d'une grosse dent, les pointes se croisent. La face externe de la

main est glabre ; sur la face interne il y a une ligne longitudhiale

de poils ; des touffes de poils s'observent aussi sur le côté interne

des doigts.

Les pattes ambulatoires sont courtes et grêles ; elles dépassent à

peine en longueur la largeur de la carapace. Elles paraissent

décroitre faiblement en longueur de la première à la quatrième
;

leurs articles basilaires et leurs méropodites sont quelque peu poilus

en dessus ; les dactylopodites des pattes 1, II, et IV sont courts et

crochus, à peu près glabres, ceux des pattes III sont j)lus longs,

presque slyliformes et poilus.

En laissant de côlé P. villosidas Guèrin
,

qui est trop

peu connu et qui est très probablement un Osiracoteres ^

le P. villusi(li(i> de H. Milne-Edwards diffère de P. Perezi

par sa carapace « légèrement tomenleuse », par ses gnatho-

stégites très poilus, dont le propodus et le dactylus ont une autre

forme.

P. vi/losidus MiERS est une autre espèce que celle de Milne-

Edwards, mais par la forme de ses gnathostégiles elles(^ rapproche

plutôt de P. Perezi. dont pourtant elle diffère fortement par sa

carapace bosselée au milieu, à bord aminci, ses pattes poilues et à

doigts égaux, etc.

Enfin P. ylaberrimus Burger diffère par sa carapace circu-

laire et paf ses dactylopodites tous égaux; P. cardii BiJRG.,

qui a la carapace j)resque quadrangulaire, diffère aussi par ses

doigts tous égaux et par la forme nettement différente de ses hecto-

g-nathes.
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23. Ostracoteres spondyli Non. (Pl. V, fig, 2i, Pl. Vt, fig. 33). 

Nomm, Lull. d. Mus., 1905, n° 3, p. 161 (diagn. prdlinz.). 

St. LIII. Dans les Spondyles. 72 femelles et 8 jell nes. — St. LIV. 
0 us les Spondyles. 41 feinelles. 

Cette nouvelle espece d'asliwcoted.es se dislingue nettement des 
attires especes connues par sa carapace et ses pattes glabres, et par la 
forme de sa carapace et do ses chelipedes. 

La carapace a une forme quadrangulaire analogue a cello de 
P. lacvis BPRG. Sa plus grande largeur, au dessus do ]'insertion de 
l'avant-derniere paire de pattes, depasse quelque pen sa longueur 
sur la ligne mediane (10 x 9 mill.). Le bond anterieur est presque 
droll, le front (qui est inflechi et dont le bord est presque recti-
ligne) est tres pen saillant. Les parties laterales du cephalotorax, 
qui est tres opais, sent concaves et compriinees au milieu des regions 
branchiales ; les bonds lateraux ac•quierent aiusi tine courbure en S, 
et la carapace devient plus otroite dims sa pantie moyenne qu'ante-
rieurement. Les bonds latoraux, par suite do sotto compression memo, 
deviennent plus etroits et minces. La carapace est tres convexe en 
direction antero-posterieure. et aussi, mais moms, en direction 
transversals. Elk est lisse et brillante, et entiCiement glabre. 

De petites depressions, tres peu marquees, separent, les regions 
placees sun la ligne medians longitudinale des regions latdrales. 
Le bond posterieur est un pen concave act milieu. 

Les yeux sont petits et pourvus d'un pigment brun, qui, par ]'action 
de 1'alcool, devient dans curtains exemplaires rouge orange. 

Les gnathostegites sont glabres (dans 0. 1).id (toic Run'. --, 
0. Savignyi Enw. its sont poilus) ; le prognathite est long, tronque 
et arrondi obliquement en has a l'extremite. L'exopodite a le fouet 
compose d'un seul article basilaire et d'uno pantie flagelliforme. (II y 
a deux articles basilaires clans 0. 1).i(lacaute). 

Les eltelipkles sont egaux, beaucoup plus greles quo dans 
tridacnae et un peu plus greles que dans a//iris. Le mCrus est 
recourbe, plus epais que les autres articles et complaement lisse. 
Le carpe est conique, presque aussi long quo les doigts, plus court 
que la paume, lisse, et souvent pourvu du cute interne d'une toulfe 
isolee de poils, pros de la face superieure. Le bond superieur de la 
main est oblique, parse que la main est beaucoup plus haute a 
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23. Ostracoteres spondyli Non. (PI. V, Ci<r, 2i, PI. VI, fm-. 'A'S).

NoBiLi, Bull. d. Mas., 1905, n"3, p. 164 [dlagn. prélim.).

St. LUI. Dans les Spondylcs. 72 femelles et 8 jeunes. — St. LIV.

D ns les Spondyles. 4i lemellos.

Celte nouvelle espèce &'Ostracoteres. se distinj^ue nettement des

autres espèces connues par sa carapace et ses pattes glabres, et par la

forme de sa carapace et de ses chélipèdes.

La carapace a une forme quadrangulaire analogue à celle de

P. laevis Burg. Sa plus grande largeur, au dessus de l'insertion de

l'avant-dernière paire de patles, dépasse quelque pou sa longueur

sur la ligne médiane (10 X mill.). Le bord antérieur est presque

droit, le front (qui est infléchi et dont le bord est presque recti-

ligne) est très peu saillant. Les parties latérales du céphalotorax,

qui est très épais, sont concaves et comprimées au milieu des régions

branchiales ; les bords latéraux acquièrent ainsi une courbure en S,

et la carapace devient plus étroite dans sa partie moyenne qu'anté-

rieurement. Les bords latéraux, par suite de cette compression même,

deviennent plus étroits et minces. La carapace est très convexe en

direction antéro-postérieure, et aussi, mais moins, en direction

transversale. Elleost lisse et brillante, et entièrement glabre.

De petites dépressions, ti-ès peu marquées, séparent les régions

])lacées sur la ligne médiane longitudinale des régions latérales.

Le bord postérieur est un peu concave au milieu.

Les yeux sont petits et pourvus d'un pigment brun, qui, par l'action

de l'alcool, devient dans certains exemplaires rouge orangé.

Les gnathostégites sont glabres (dans 0. tridacnae Rijpp. =
0. SavignyiEi)\\. ils sont poilus) ; le prognathite est long, tronqué

et arrondi obliquement en bas à l'extrémité. L'exopodite a le fouet

composé d'un seul article basilairo et d'une partie flagelliforme. (Il y
a deux articles basilaires dans 0. tridacnae).

Les chélipèdes sont égaux, beaucoup plus grêles que dans

iridacnac et un peu plus grêles que dans afflnis. Le mérus est

recourbé, plus épais que les autres articles et complètement lisse.

Le carpe est conique, presque aussi long que les doigts, plus court

que la paume, lisse, et souvent pourvu du côté interne d'une toude

isolée de poils, près de la face supérieure. Le bord supérieur de la

main est oblique, parce que la main est beaucoup plus haute à
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rarticulation avec le doigt qu'a rartieulation avec le carpe. 
Le bord inferienr est Presque droit et se continue avec celui du 
doigt fixe. tine ligne de oils assez espac6s suit le bord inferieur 
du doigt et en partie aussi celui de la main, et se (brio obli-
quement sun la face interne de la main. I.cs doigts sont faibles, 
pen arqu6s (.q nullement acmes. Lc doigt fixe porte deux petites 
dents dans sa partie proximate; le doigt mobile porte aussi 
une ou deux petites dents. I1 n'y a pas trace do la grosse dent 
qu'on observe dans Ipi(laciate. Les bouts des doigts sont largement 
concaves. 

Les patios ainbulatoires ont des longueurs in6gales, mais 
pas do beaucoup, et quand los pattes sont repliees elles paraissent 
egalement longues. Mies sont plus longues que la largeur du 
corps. Les pattes de la premiere et de la troisieme paire ont la 
memo longueur ; celles de la quatrionie paire sent plus courtes 
quo celles de la premiere et de la troisieme paire; cellos de la 
deuxieme paire sont les plus longues. Les articles sont eylin-
driques, non comprilas. Les carpopodites ne different pas 
beaucoup en longuc. ir. Les dactylopodites sont courts et recourb6s 
en crochet, egaux. Si Fon excepte quelques poils sur les articles 
basilaires et quelques poils sur le daetylopodite ou l'extremite 
du propodite, cos patios sent entierement glabres, et n'offrent 
pas les (ranges caracteristiques de tpidacnae. 

OCYPODIDA E. 

Gen. UCA LEACH. 

(Gelasiinus auct.). 

124. Uca annulipes (LATR.) 

GelaSiMUS anindipCS MILNE-EDWARDS, Mist. nat. Crust., II, 
p. 55, pl. XVIII, fig. 10-13; et Ann. Sc. Nat., (3) XVIII, 1852, 
p. 149, pl. IV, fig. 15. — IciNost.Ey, Proceed. Acad. Nat. Sc. 
Philadelphia, 1880, p. 148, pl. X, fig. 22. — DE MAN, Journ. 

Linn. Soc., XXII, 1887-88, p. 118, pl. VIII, fig. 5-7. — ADCOCK, 
1. cit., p. 353. 
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l'articulation avec le doigt qu'à l'articulation avec le carpe.

Le l)or(l inférieur est presque droit et se continue avec celui du

doigt fixe. Une ligne de cils assez espacés suit le bord inférieur

du doigt et en partie aussi celui de la main, et se dirige obli-

quement sur la face interne de la main. Les doigts sont faibles,

peu arqués et nullement ai-més. Le doigt fixe porte deux petites

dents dans sa i)artie proximale ; le doigt mobile porte aussi

une ou deux petites dents. Il n'y a pas Irace de la grosse dent

qu'on observe dans i)-'iiUuniac. Les bouts des doigts sont largement

concaves.

Les patios ambulaloires ont des longueurs inégales, mais

pas de beaucoup, et quand b^s pattes sont repliées elles paraissent

également longues. Elles sont plus longues que la largeur du

corps. Los pattes de la première et de la troisième paire ont la

même longueur ; celles de la quatrième paire sont plus courtes

que celles de la première et de la troisième paire; celles de la

deuxième paire sont les plus longues. Les articles sont cylin-

driques, non comprimés. Les carpopodites ne diffèrent pas

beaucoup en longueur. Les dactylopodites sont courts et recourbés

en crochet, égaux. Si l'on excepte quelques poils sur les articles

basilaires et quelques poils sur le dactylopodite ou l'exti-émité

du propodite, ces pattes sont entièrement glabres, et n'offrent

pas les franges caractéristiques de tridacnae.

OCYPODIDAE.

Gen. UGA Leach.

[Gelasimus auct.).

124. Uca annulipes (Iatr.)

Gefasimus annulipes Milne-Edwards, Hist. nat. Oust., II,

p. 55, pi. XVIII, fig. 10-13; et Ann. Se. Nat., (3) XVIII, 18.52,

p. 149, pi. I\', fig. 15. — KiNGSLEY, Proceed. Acad. Nat. Se.

Philadelphia, 1880, p. 148, pi. X, fig. 22. — de Max, Journ.

Linn. Soc, XXII, 1887-88, p. 118, pi. VIII, fig. 5-7. — Alcock,

/. cit.
y p. 353.
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UM. UP/MU/JCS ORTMAN, 7,001. Jahrb. Syst, X, 1897, p. 354. — 
NOBILI, Boll. Mus. Torino, XVI, Ii. 397, 1901, p. 13, fig. A-B. 

Golfe Persique (M. Duonur) ('). Deux mules. 

En 1901 j'ai dislingue, dans cetle espece iris variable, deux 
formes : l'uue qui parait habiler les parties occidentales de la 
region Indo-Pacifique et que j'ai suppose typique, et qui correspond 
h Gelasimas pepplexas EDW. ; l'autre avec une grosse dent trian-
gulaire h l'extremite du doigt lixe, qui est commune dans 1'archipel 
NIalais, et que j'ai appeloo var. oriental's. Les, deux exemplaires du 
golfs Persique appartiennent a la forme occidentals, supposee 
I ypique. 

La carapace a une belle couleur bleu d'azur ; la grosse pince es1 
grisatre, legerement bleutee. 

125. Uca inversa (IIoFFM.) 

Gelasimles i1ZIMPSUS HOFFMANN, Crust. Echinod. Madagascar, 
1874, p. 19. pl. IV, fig. 23-26. — DE MAN, Not. Leyd. Mus., XIII, 
p. 44, pl. IV, fig. 12. — ALCOCK, foe cit., p. 355. 

St. XVII. Massaouah. Un male ci une femelle. 

Ces exemplaires appartiennent a la forme typique, pourvue d'une 
grosse dent immediatement apres la pointe du doigt mobile. J'ai 
examine un grand nombre d'exemplaires de la mer Rouge, appar-
tenant au Museum de Paris et aux Musses de Turin, Genes et Modene; 
ils sont tons de la forme typique. La variote sans dent (var. sindensis 

ALc.) parait done etre particuliere A Uncle. 

HAB. Madagascar ; Natal ; Afrique orientale : mer Rouge ; Inde 
(var. giddensi8). 

126. Uca tetragonon (HERBST). 

Cfr. Gelasimus tetragonon ALcocK, 1. cit., p. 358 Obi syn.). 

St. XVIII. Deux males et une femelle. 

' Le plus gros des males mesure 29,5 mill. de largeur et 20 mill. de 
longueur ; son front est large, entre les yeux, de 2,5 mill. ; sa grosse 

(1) J'ai introduit cello espece, bien qu'elle wail, pas Ci reeueillbt par MM. BONNIER 

et PE'REz, parce qu'elle est aussi du golfe Persique. 
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Uca anmiUpes; Ortman, Zool. Jahrb. Syst, X, 1897, p. 354. —
NoBiLi, Boll. Mus. Torino, XVI, u. 397, 1901, p. 13, fig. A-B.

GoU'e Persique (M. Tramiet) ('). Deux mâles.

En 191)1 j'ai distingué, dans cette espèce très variable, deux

formes: l'une qui jjaraît habiter les parties occidentales de la

région Indo-Pacilique et que j'ai supposé typique, et qui correspond

k Gelasimus perplexiiii^\)V^. \Vim\.TQ avec une grosse dent trian-

gulaire à l'extrémité du doigt fixe, qui est commune dans l'archipel

Malais, et que j'ai appelée var. orkntalh. Les, deux exemplaires du

goll'e Persique ai)parti('nnent à la forme occidentale, sui)posée

typique.

La carapace a une belle couleur bleu d'azur ; la grosse pince esl

grisâtre, légèrement bleutée.

125. Uca inversa (Hoffm.)

Gelasim}f>> invcrsms Hoffmann, Crust. Echinod. Madagascar,

1874, p. 19. pi. IV, fig. 23-26. - de Man, Xot. Leyd. Mus., XIII,

p. 44, pi. IV, fig. 12. — Alcogk, Joc cit., p. 355.

St. XVII. Massaouah. Un mâle et une femelle.

Ces exemplaires appartiennent à la forme typique, pourvue d'une

grosse dent immédiatement après la pointe du doigt mobile. J'ai

examiné un grand nombre d'exemplaires do la mer Rouge, ai)par-

tenant au Muséum de Paris et aux Musées de Turin, Gênes et Modène
;

ils sont tous de la forme typique. La variété sans dent (var. slndensis

Alc.) paraît donc être particulière à l'Inde.

Hab. Madagascar ; Natal ; Afrique orientale : mer Rouge ; Inde

(var. siufhDisis).

126. Uca tetrag-onon (Herbst).

Gfr. Gelasimus tetragonon Alcogk, /. cit., p. 358 [ubi syn.).

St. XVIII. Doux mâles et une femelle.

Le plus gros dos mâles mesure 29,5 mill. de largeur et 20 mill. de

longueur ; son front est large, entre les yeux, de 2,5 mill. ; sa grosse

(1) J'ai introduit cette espèce, Lien qu'elle n'ait pas été recueillie par MM. HONNIER

et FEREZ, parce qu'elle est aussi du golfe Persique.
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main est longue de 48,5 mill. La carapace a une couleur vert-olivatro 
avec de nombreuses inches pourpre-violet ; les patios ambula-
toires soul violet les. A la base du doigt axe du cUlipede it y a uric 
large zone oranges. 

1.es mArupodites des panes tunbulatoires des males ont une, faible 
ligne granul6e sur los deux bords, mais leer surface externe est 
lisse; les meropodites des femelles ont les memos lignes erenelees 
(les crenelures sont visibles a l'ceil nu) et Ia surface externe plus 
bomHe est tome cotweile rle granule.' disposs en petites lignes 
squandformes. 

Gen. OCYPODA FABR. 

127. Ocypoda aegyptiaca GERSI'. 

GEBSTACKER, Arch. f. Naturg., 1856, p. 134. — AltEus, Ann. Mag. 
Nat. IIist., (5) X, 1882, p. 381, pl. 17, fig. 3. — ORTMANN, Zoul., 
Jahrb. Syst., X, 1897, p. 360, 366. 

St. X.VII. to initle et one femelle. — SI. XXVI. Uno femelle. 

La femelle de 1;1 St. XXVI b la ligne stridulante plus 4t roi le ot plus 
eon rte quo l'autre femelle et quo le male de la St. XVII. La femelle de 
la St. XVII a Fangio orbitaire externe plus prononet5 quo daus les 
deux autres exemplaires. 

Celle espece West connne quo de la met. Rouge 
gasca r. 

et do Main-

128. Ocypoda rotundata var. arabica now. (Pl. V, fig. 26). 

L'Oivporfit ridreiidatit Mulls (I), esi%ce particuli(%ro A l'Inde 
oceiden tale, pa rail else represenlee sur les cubes d'Arnbie 1.11113 

forme quelque peu variet6 ou espOce voisine. \IM. lioNmEn 
et Piau.:z ont trottv6 un male de cello forme, malheureusement .
inntile,, A l'ile Ilallaniya, St. XXXIII. 

(I) V. NITER., 1. cit., p. 27s, 382, p1. 17, fig. -1-1a. — OlaNIANN, I. ed., p. :160, 

364. — 1. cif., r. 3,15, 318. 
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main esl longue (16 48,.") luill. La carapace a une couleur vert-olivâtnî

avec de nombreuses taches pourpre-violel ; les pattes ambula-

toires sont viololles. A la base du doigt fixe du chélipède il y a une

large zone orangée.

Les méropodites des pattes ambulatoires des mâles ont une faible

ligne granulée sur les deux bords, mais leur surface externe est

lisse ; les méropodites des femelles ont les mêmes lignes o-ènclécs

(les crénelures sont visibles à l'œil nu) et la surface externe plus

homhtc'^ es{ toute couverte de gi-anides disposés en petites lignes

squamiformes.

Gen. OGYPODA Fabr.

127. Ocypoda aeg-yptiaca Gerst.

Gerstagker, Arch. f. Nalurg., 1856, p. 134. — Miers, Ann. Mag.

Nat. Hist., (5) X, 1882, p. 381, pi. 17, lig. 3. — Ort.m.^nn, ZooL,

Jahrb. Syst., X, 1897, p. 360, 366.

St. XVII. Un mâle et une femelle. — St. XXVI. Une femelle.

La femelle de la St. XXVI à la ligne slridulante plus étroite et plus

courte que l'autre femelle etque le mâle de la St. XVII. La femelle de

la St. XVII a l'angle orbitaire extorne plus prononcé que dans les

deux autres exemplaires.

Celte espèce n'est connue que de la mer Rouge et do Mada-

gascar.

128. Ocypoda rotundata var. arabica no v. (PL V, fig. 26).

\'()(ij])oda rottouhdn Miers ('), es|)rce particulirre à TLide

occidentale, i)arait être représentée sur les côtes d'Arabie par une

forme quelque j>eu différente, variété ou espèce voisine. MM. Lonnikr

el PÈREZ ont trouvé un mâle de cette forme, malheureusement

mutilé, à l'île Hallaniya, St. XXXIII.

(1) V. .MlKKS, /. cit., \<. 378, 382, pi. 17, fipr. Ma. — ÔKTM.VNN, /. cit., y. .SCO,

364. — .\i.cocii, /. cit., j.. .345, 318.
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Je n'ai pu le comparer it des exemplaires de rotandata de 
l'Inde, mais en m'en tenant aux descriptions et aux figures do 
cette espece, pour les parties quo je peux verifier (le petit cheli-
pede manque), mon exemplaire parait Lien devoir etre attribue 

cette espece pour la plupart de ces caracteres, lout en di fforont 
nettement do la forme typique par la forme de ses angles 
orbitaires. 

Dans 0. roduntata, les angles antero-externes de la carapace 
sont largement arrondis ; it n'y a presque pas d'anglcs orbitaires, 
parce quo le bord superieur do l'orbile passe par une lignd courbe 
dans le bord lateral de la carapace. Dans le mill° de Hallaniya le bord 
orbitaire est saillant, cristiforine, comme celui de toute autre Ocy-
pode, les fiords lateraux de la carapace forment aussi dans lour 
partie plus antorieure une crete saillante qui vient se rencontrer 
avec celle do l'orbite en formant un angle un peu obtus, mais bier 
ma)-qa. Celle portion des fiords est finement denticulee, parce 
quo les granulations deviennent plus grosses et plus aigues. Le 
bord superieur des orbites, apres la petite concavite qui correspond 
a la base des pedoncules oculaires, West plus since, nulls se 
ttipige obliqueinent en (10110)-s, en se rehaussant a peine pros de 
l'anglo. 

La carapace est longue de 33 mill. ; sa largeur ent re les angles orbi-
taires est de 38 mill., inais la plus grancle lupin., au cantlitts opi-
bra nchial, est de 42 mill. La surface de la carapace est gramilee ; les 
granulations sont grosses, rondes et peu serrees stir la region 
gastrique ; plus grosses et plus serrees sun les regions branchiales ; 
plus petites, plus doprimees et his noinbreuses stir la region 
cordiale et sun les parties posterieures. Le front n'esl pas venrld 
h son bord anterieur. Les yeux sont gros ; leur prolongement 
corniforme est plus court que les cornets. Le. bord orbitaire hire-
rieur est granule ; it est interrompu par un hiatus au milieu, et son 
extreinM extern° est soparee du bord superieur par ❑n large 
espace vide. 

Les maxillipedes externes often( tin sillon tres faiblo pres du 
bord externe et sont un peu granuleux ; les granules, pros du bord 
externe, sont un pen plus forts. Les regions pterygostomiques portent 
(le grosses granulations. 

La gross° piece seule est conservee. Le bond supero-interne du 
menus porte des tub-routes coniques, dont les quatre places pies de 
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Je n'ai pu lo comparer à des exemplaires de rotundata de

l'Inde, mais en m'en tenant aux descriptions et aux figures de

cette espèce, pour les j)arlios que je peux vérifier (le petit chéli-

pède manque), mon exemplaire parait bien devoir être attribué

à cette espèce i)Our la plupart de ces caractères, tout en différant

nettement de la l'orme typique par la l'orme de ses angles

orbitaires.

Dans 0. r^odiintata, les angles antéro-externes de la carapace

sont largement arrondis ; il n'y a presque pas d'angles orbitaires,

parce que le bord supérieur de l'orbite passe par une ligne courbe

dans le bord latéral de la carapace. Dans le mâle de Hallaniya le bord

orbitaire est saillant, cristiforme, comme celui de toute autre Ocy-

pode, les bords latéraux de la carapace forment aussi dans leur

partie plus antérieure une crête saillante qui vient se rencontrer

avec celle de l'orbite en formant un angle un peu obtus, mais bien

marqué. Cette portion des bords est finement denticulée, parce

que les granulations deviennent plus grosses et plus aiguës. Le

bord supérieur des orbites, après la petite concavité qui correspond

à la base des pédoncules oculaires, n'est plus sinuè, mais se

dirige oJtliquement en dehors, en se rehaussant à peine ])rès de

l'angle.

La carapace estlongue de 33 mill. ; sa largeur entre les angles orbi-

taires est de 38 mill., mais la plus grande largeur, au canthus épi-

branchial, est de 42 mill. La surface de la carapace est granulée ; les

granulations sont grosses, rondes et peu serrées sur la région

gastrique
;
plus grosses et {)lus serrées sur les régions branchiales

;

plus petites, plus déprimées et plus nombreuses sur la région

cordiale et sur les j)arties postérieures. Le front ncst pas renflé

à son bord antérieur. Les yeux sont gros ; leur prolongement

corniforme est plus court que les cornées. Le bord orbitaire infé-

rieur est granulé ; il est interrompu par un hiatus au milieu, et son

extrémité externe est séparée du bord supérieur i)ar un large

espace vide.

Les maxillipèdes externes offrent un sillon très faible près du

bord extei-ne et sont un peu granuleux ; les granules, près du bord

externe, sont un peu plus forts. Les régions ptérygostomiques portent

de grosses granulations.

La grosse pince seule est conservée. Le bord supéro-interne du

mérus porte des tubercules coniques, dont les quatre placés près de
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fextremite distale sont longs et digitiformes. Son bord infero-interne 
est acme de hi memo lawn, mais les tubercules sont plus petits. Le 

bord superieur et le bord distal sont fmement denticules. Les faces 
sont un pen rugueuses. Lc bord interne du carpe est mile de six 
tubercules digitilormes et saillants, lo bond en contact avec la main 
est acme de tubercules coniques plus petits. La face superieune, est 
granulense. La main est denticulee sun les bonds superieur et inte-
rim., comme dans les mitres Ocypodes. La surface est toute 
couverte do granulations de deux sortes, les unes plus petites et phis 
nombreases, les mitres plus fortes, eparpillees parmi les petites. 
Deux lignes de granulations saillantes s'etendent sur le doigt mobile 
et deux autres sur le doigt fire. Le bord superieur du doigt, tixe offne 
les memos tubercules coniques quo lo bond superieur de la paume, 
mais plus aigus. 

La ligne stridnlante ()coupe un pen plus ifun tiers de la largeur 
de la main. Elle est fonmee do douze pieces. Los deux premieres 
sont deux tubercules nrrondis distants entre enx ; les dix mitres 
sont des lignes assez distantes et docoupees en 4 -5, pai.fois 
seulement 3, petits tubercules noiratres. Du cote anterieur do la 
ligno stridulante on observe une wire tortement poilue. l,a pantie 
ischiale correspondnnte de l'appareil stridulant est formeie par 
une nine ellyptiquo entouree do poils. Au milieu de cette wire 
it y a deux lignes saillantes ifasTect corm'', qni se toucbent aux 
bouts. 

Les patios ambulatoires Wont qu'une brosse de poils sun les 
propodites de la premiere paire. Les dactylopodites sont aplatis 
dans le sons dorso-ventral, et no sont pas particulierement 
dilates. • 

L'avant-dernion article do fabdomen (du male) est un peu plus 
long quo ]'article qui le precede. 11 est aussi plus long quo sa largeur 

a la base (S x 7 mill.). l)ans leer premiere moitie les bonds sent 
droits, phis, apres un angle arrondi, its convergent en avant, et lo 
bond anterieur ilevient ainsi plus eitt.oil quo le bord posteniour 

(5 mill.). Lo (b onnier• article est triangulaire, arrondi au bout, et long 

a rine de 4 mill. Les verges sternales rejoignont fextremite de 
favanklernier article abdominal ; (Ales sont recounbees is la Pointe 

et fortement poilues. 

Le sternum est finement granuleux. 
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roxtr(^mité distale sont longs ot digitiformes. Son bord inféro-inloruf^

est armé de la même façon, mais les tubercules sont plus petits. Le

bord supérieur et le bord distal sont finement denticulés. Les faces

sont un peu rugueuses. Le bord interne du carpe est armé de six

tubtM'cules digitiformes et saillants, le bord en contact avec la main

est armé de tul)ercules coniques plus p(^tits. La face supérieure est

granuleuse. La main est denticulé*^ sur les bords supéi'ieur et infé-

rieur, comme dans les autres Ocypodes. La surface est tcuite

couverte de granulations de deux sortes, les unes plus petites et plus

nombreuses, les autres plus fortes, éparpillées parmi les i)etites.

Deux lignes de granulations saillantes s'étendent sur le doigt mobile

et deux autres sur le doigt fixe. Le bord supérieur du doigt fixe offre

les mêmes tubercules coniques que le bord supérieur de la paume,

mais plus aigus.

La ligne stridulante occupe un peu plus d'un tiers de la largeur

de la main. Elle est formée de douze pièces. Les deux premières

sont deux tubercules arrondis distants entre eux; les dix autres

sont des lignes assez distantes et découpées en 4-5, parfois

seulement 3, petits tubercules noirâtres. Du côté antérieur do. la

ligne stridulante on observe une aire fortement poilue. La partie

ischiale correspondante de l'appareil stridulant est formée par

une aire ellyptique entourée de poils. Au milieu de cette aire

il y a deux lignes saillantes d'aspect corné, qui se touchent aux

bouts.

Les pattes ambulatoires n'ont qu'une brosse de poils sur les

propodites de la première paire. Les dactylopodites sont aplatis

dans le sens dorso-ventral, et ne sont pas particulièrement

dilatés.

L'avant-dernier article de l'abdomen (du mâle) est un peu plus

long que l'article qui le précède. Il est aussi plus long que sa largeur

à la base (8x7 mill.). Dans leur première moitié les bords sont

droits, puis, après un angle arrondi, ils convergent en avant, et le

bord antérieur devient ainsi plus étroit que le bord postérieur

(5 mill.). Le dernier article est triangulaire, arrondi au bout, et long

à peine de 4 mill. Les verges sternales rejoignent l'extrémité de

l'avant-dernier article abdominal ; elles sont recourbées à la pointe

et fortement poilues.

Le sternum est finement granuleux.
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Gen. MACROPHTHALMUS LATR. 

129. Macrophthalrflus depressus RUPP. 

RUPPEL, Beschr. Abb. 24 Krabb. roth. Meer., p. 19, pl. IV, fig. 6. 
— ALeocK, 1. cit., p. 380 (ubi lift.). 

Plage de Suez. — Une femelle. 

Largeur de la carapace.   mill. 18,5 
Longueur « « » 12 
Largeur du front. >, 3 

Le front de cot exemplaire a done presque an sixieme de la 
largeur de la carapace. Cet exemplaire s'eloigne encore du type par 
Fabsenee des deux lignes granuleuses sur les regions branchiales. 
Cette anomalie parait, d'apres l'examen de nombreux autres exem-
plaires, n'etre pas rare. 

GRAPSIDAE 

Gen. GRAPSUS LAM. 

130. Grapsus grapsus (LINN.). 

Cfr. ALCOCK, 1. cit. p. 392 (ubi syn.). 

St. VII. — Un male et tine femelle. 

Gen. METOPOGRAPSUS Enw. 

131. Metopograpsus messor (FoasK.) 

II. MILNE-EDWARDS, Ann. Sc. Nat., ( 3 ) XX, 1852, p. '165. —
LE MAN, J. L. S., XXII, p. 144, pl. IX, fig. 11 ; et Arch. f. Naturg., 
1887, p. 161, p1. XV, fig. 6. — ALCOCK, 1. cit. p. 397 (ubi syn.). 

St. XVII. Une femelle jeune. — St. LIII. Deux males et tine 
femelle. — St. LVI. Quake males et cinq femelles. 
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Gen. MACROPHTHALMUS Latr.

129. Macroplithalmus depressus Rupp.

RuppEL, Roschr. Abb. 24 Krabb. roth. Meor., p. 19, pi. IV, fig. 6.

— Alcock, /. cit., p. 380 [ubi litt.).

Plage de Suez, — Une femelle.

Largeur de la carapace mill. 18,5

Longueur « « » 12

Largeur du front » 3

Le front de cet exemplaire a donc presque un sixième de la

largeur de la carapace. Cet exemplaire s'éloigne encore du type par

l'absence des deux lignes granuleuses sur les régions branchiales.

Cette anomalie parait, d'après l'examen de nombreux autres exem-

plaires, n'être pas rare.

CxRAPSIDAE

Gen. GRAPSUS Lam.

130. Grapsus grapsus (Linn.).

Cfr. .Alcock, l. cit. p. 392 {ubi syn.).

St. VIL — Un mâle et une femelle.

Gen. METOPOGRAPSUS Edw.

1,31. Metopograpsus messor (Forsk.)

H. Milne-Edwards, Ann. Se. Nat., (3) XX, 1852, p. 165. —
DE Man, J. L. s., XXII, p. 144, pi, IX, fig. 11 ; et Arch. f. Naturg.,

1887, p. 161, pi. XV, fig. 6. — Alcock, /. cit. p. 397 {ubi syn.).

St. XVII. Une femelle jeune. — St. LUI. Deux mâles et une

femelle. — St. LVI. Quatre mâles et cinq femelles.
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GEOC;IRCINID..4E 

Gen. CARDIOSOMA LATR. 

132. Cardiosoma carnifex (HuninsT). 

Grote,. e(o•pilex et C. hydpoiim.5 HEBBsT, II, V, p. 163, 101, 
pl. XVI., fig. 1-2 (1794). 

Caoliosobia ctri.),ifex LATR., II. MLNE-EntvAims, Hist. Hat. 
Crust., H, p. 2:3. — Iconogr. H. Anim., Crust., pl. V, 
lig. 2. — H. MILNE-EuwAnos, Ann. Sc. Nat, (3), XX, 1853, p. 20-1. — 
DE Max, Not. Levd. Mos., II, 1850, p. 31. — ALcocii, 1. cit., p. 445 
(illii lit.). 

Curdiosoim MLNE-EnwAnos, .inn. Sc. Nat. (3), XX, 
p. 201. —DE MAN, /. cif., p. :33. 

St. XXVI. Vallee de. Makalla. Lu male. 

Largeur de Li carapace. . mill. 87 
Lougueur « » 09 
Largeur du front 20 
Largeur des orhites » 19 
Hauteur des orbites » 12 

La ligne saillante literate est, presque entierement oblitoree. Les 
(whites sont nn you plus liautes quo la moitie do lour largeur. Par 
c4.5 caracti)res l'exc.,mplaire do Makalla serait nn CaPdioson2a 
Urvillei ; mais je erois, aver OwrmANN et ALcocK, quo cette espece no 
dolt pas etre separ6e de eappilex. 

Les pinces sont ties inegales. La grosse pinto, qui est plac6e 
gauche, est longue de 66 mill., In petite de 48 mill. La hauteur de la 
grosse pince est de 32.mill., celle de la petite do 18 mill. La longueur 
(112 la paume de la grosse pince est de 48 mill. soit plus que sa 
hauteur. 

La couleur de la carapace, des doigis des pmces et dos premiers 
articles du sternum est gris-ardoise ; les patios sent orangeos avec 
de petites Mars rouges. 

156 G. NOBILI.

GEOCARCINIDAE

Gen. CARDIOSOMA Latr.

13v?. Gardiosoiïia carnifex (Hkrhst).

Cuiicer carnifex et C. liydrohiKS Herbst, II, V, p. 163, lOi,

pi. XVL, fig. 1-2(1794).

Cardioso/na c((ruifcx Latr., II. Milnf.-Edwards, Hisl. nat.

Cnist., II, p. 2^3. — GuÈRiN, Iconogr. R. Aiiim., Crust., pi. V,

lig. 2. — H. Milne-Edwards, Ann. Se. Nat, (3), XX, 1853, p. 20i. —
DE Man, Xot. Leyd. Mus., II, IM.SO, j). 31. — Alcock, /. c//., p. 445

{libi lit.).

Cnrdiowna Urvilleill. Milnk-Edwards, Ann. Se. Nat. (3), XX,

p. 204. —DE Man, /. cit., p. 33.

St. XXVI. Vallée de Makalla. Un mâle.

Largeur de la earapace mill. 87

Longueur « « » ()9

Largeur du front » 20

Largeur des orbites » 19

Hauteur des orbites » 12

La ligne saillante latérale est presque entièrement oblitérée. Les

orbites sont un peu plus hautes que la moitié de leur largeur. Par

ces caractères l'exemplaire de Makalla serait un Cardiosoma

U/Tillei ; mais je crois, avec Ortmann H Alcock, que cette espèce ne

doit pas être séparée de cm-nifex.

Les pinces sont très inégales. La grosse pince, qui est placée à

gauche, est longue de 66 milL, la petite de 48 mill. La hauteur de la

gros.se pince est de 32 jnilL, celle de la petite de 18 mill. La longueur

de la pauuio de la grosse pince est de 48 mill. soit plus que sa

hauteur.

La couleur (le la carapace, des doigts des pmces et des premiers

articles du sternum est gris-ardoise ; les pattes sont orangées avec

de petites taches rouges.
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STOMATOPODA. 

133. Gonodactylus chiragra (Finn.). 

Cfr. MIERS, Ann. Flag. Nat. Mist., (5) 5, 1880, p. 118. — BROOKS, 
Challeng. Stomat., 1886, p. 156. — DE MAN, Zool. Jahrb. Syst., N, 
1898, p. 694, pl. 38, fig. 77. — BORRADAILE, Proc. Z001. Soc., 1898, 
p. 34, pl. V, fig. 4, pl. VI, fig. 8 ; et Willey's Zool. Res., p1. IV, 
1899, p. 401. — LANCHESTER, Stomat. Maid. Laccad., p. 445 
(partim). 

St. LII. Trois exemplaires. — St. LIII. Nombreux exemplaires. 

Cette °spec° est tres variable, et elle se manifesto belle clans la 
riche serie de specimens recueillie par MM. BONNIER et P1REz dans 
les Polypiers. Le plus grand nombre des exemplaires appartiennent 
a la forme que DE MAN considere comme typique, et que BORRADAILE 
distingua comme Var. A, soil a la forme olfrant ii 1'extr6mito de la 
carene mediane dorsale un processus semicirculaire qui donne a la 
carene une forme cl'ancre. Parini ces exemplaires, certains ont les 
carenes tres etroites, les crates du sixieme segment abdominal 
prolongees en opines, et so rapprochent ainsi, on pout-titre rentrent 
dans la var. Smithi PococK. D'antres au contraire n'ont pas d'ancre 
(var. anancyrus BORR.) un bel exemplaire do la St. LIII appartient 
a la var. tumidus LANCH. 

Pourtant, clans aucun de ces exemplaires, ainsi quo dans do tres 
nombreux attires de la mer Rouge, je ne trouve aucun passage aux 
especes a cinq crates, soit G. gi•apharics et glabei-, cc qui me parait 
contraire a l'idoe deLANCHESTER qui rounit ces deux formes a 
chiragra. 

Ces exemplaires or. presque bus une belle couleur 'voile, 
avec les cloigts des pattes ravisseuses et souvent aussi les opines 
des uropodes et du bison de couleur rouge carmin ou rouge 
pourpre. 
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STOMATOPODA.

133. Gonodactylus chiragra (Fabr.).

Gfr. MiERS, Ann. Mag. Nat. Hist., (5)5, 1880, p. 118. — Brooks,

Challeng. Stomat., 1886, p. 156. — de Man, Zool. Jahrb. Syst., X,

1898, p. 694, pi. 38, fig. 77. — I5orradaile, Proc. Zool. Soc, 1898,

p. 34, pi. V, fig. 4, pi. VI, fig. 8; et Willey's Zool. Ros., pi. IV,

1899, p. 401. — Langhester, Stomat. Mald. Laccad., p. 445

{partim).

St. LU. Trois exemplaires. — St. LUI. Nombreux exemplaires.

Cette espèce est très variable, et elle se manifeste telle dans la

riche série de spécimens recueillie par MM. Bonnier et Pérez dans

les Polypiers. Le plus grand nombre des exemplaires appartiennent

à la forme que de Man considère comme typique, et que Borradaile

distingua comme Var. A, soit à la forme offrant à l'extrémité de la

carène médiane dorsale un processus semicirculaire qui donne à la

carène une forme d'ancre. Parmi ces exemplaires, certains ont les

carènes très étroites, les crêtes du sixième segment abdominal

prolongées en épines, et se rapprochent ainsi, ou peut-être rentrent

dans la var. Smithi Pocock. D'autres au contraire n'ont pas d'ancre

(var. anancyrus Borr.) ; un bel exemplaire de la St. LUI appartient

à la var. tumidus Lanch.

Pourtant, dans aucun de ces exemplaires, ainsi que dans de très

nombreux autres de la mer Rouge, je ne trouve aucun passage aux

espèces à cinq crêtes, soit G. g)-aphurus ot glaher, ce qui me paraît

contraire à l'idée de Langhester qui réunit ces deux formes à

chiragra.

Ces exemplaires ont presque tous une belle couleur verte,

avec les doigts des pattes ravisseuses et souvent aussi les épines

des uropodes et du lelson de couleur rouge carmin ou rouge

pourpre.
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134. Gonodactylus de Mani (HEND.). 

Gon0deMylitS II. sp. DE MAN, Arch. f. Naturg., 1883, p. 574, 

Gonoclautylus de Mani HENDERSON, Trans. Linn. Soc. (2), V, 
p. 455, pl. 40, fig. 23, 24. — NOBILI, Boll. Mus. Torino, XX, 1905, 
no 506, p. 11. 

Nombreux exemplaires, St. XLVII et St. LlII. 

Cette espece, qui differe de chiragpa surtout par la presence de 
spinules on de tubercules aigns sur les O'pines marginales et les 
cretes du telson (ainsi quo dans les formes amoricaines voisines 
G. Festae NOB. (Here de G. Oepstedi HANSEN) parait etre presque 
aussi variable que G. chiPagi-a, surtout dans la forme de la (Tete 
mediane du telson et 1'extension du herissoment de spinules. 

Le sixieme segment abdominal a six earenes, plutot ronflees, los 
deux medianes en general un pen plus grosses que les autres, 
terminees ou non par tine Opine. 

Le telson est pin tot court, avec les Opines laterales, les Opines 
intermediaires et les subniedianes bien developpees. I1 offre en dessus 
trois cretes plus on moinsnrrondics et renflees, dont la median° est, 
dans la forme typique, beaucoup plus grosse que les deux laterales 
Ot, Vile- de cote, plus saillante. Cette proeminence est obovale, 
parlois globtilense et s'etend stir le telson presque jusqu'A la bifur-
cation des opines submedianes. Souvent pourtant Cette proeminence 
so reduit de taille. I)ans les individus qui se rapprochent le plus de la 
forme typique la mete mediane est lisse en dessus, mais offre clans sa 
partie anterieure tine seri° de petits tubercules spinuleux, en general 
au nombro do Sept, places deux par chaque cote et trois a l'extre-
mite, qui sont un peu phis forts quo les autres. Mais le plus 

sou vent le nombre des tubercules augmente beaucoup, et ils peuvent 
memo envaltir presque entierement la surface de la bosse. Sur les 
deux carenos laterales, it y a aussi des tubercules spinuleux. D'autres 
s'observent sur hts cretes qui aboutissent dans los opines marginales. 
Ces Opines peuvent varier beaucoup en nombro et en force, jusqu'a 
envaluir presque ou name entierement le telson, en ressemblant alors 
beaucoup it G. vinosus BIGELOW. 

Le rostre a une longue point° mediane et les angles latoraux 
arrondis ou subaigus. 
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134. Gonodactylus de Mani (Hend.).

(hmodactylus n. sp. de Mân, Arch. f. Natiirg., 1883, p. 574,

Gonodactylus de Mani Henderson, ïraiis. Linn. Soc. (2), V,

p. 455, pi. 40, fig. 23, 24. — Nobili, Boll. Mus. Toriiio, XX, 1905,

n«506, p. 11.

Nombreux exemplaires. St. XLVll et St. LUI.

dette espèce, qui diffère de cJùragra surtout par la présence de

spinules ou de tubercules aigus sur les épines marginales et les

crêtes du telson (ainsi que dans les formes américaines voisines

G. Festae yOB. diffère de G. Oerstedi Hansen) i)araît être presque

aussi variable que G. chiragra, surtout dans la forme de la crête

médiane du telson et l'extension du hérissement de spinules.

Le sixième segment abdominal a six carènes, plutôt renflées, les

deux médianes en général un peu plus grosses que les autres,

terminées ou non par une épine.

Le telson est plutôt court, avec les épines latérales, les épines

intermédiaires et les submédianes bien développées. Il offre en dessus

trois crêtes plus ou moins arrondies et renflées, dont la médiane est,

dans la forme typique, beaucoup plus grosse que les deux latérales

et, vue de côté, plus saillante. Cette proéminence est obovale,

parfois globuleuse et s'étend sur le telson presque jusqu'à la bifur-

cation des épines submédianes. Souvent pourtant cette proéminence

se réduit de taille. Dans les individus qui se rapprochent le plus delà

forme typique la crête médiane est lisse en dessus, mais offre dans sa

partie antérieure une série de petits tub(;rcules spinuleux, en général

au nombre de sept, placés deux par chaque côté et trois à l'extré-

mité, qui sont un peu plus forts que les autres. Mais le plus

souvent le nombre des tubercules augmente beaucoup, et ils peuvent

même envahir presque entièrement la surface de la bosse. Sur les

deux carènes latérales, il y a aussi des tubercules spinuleux. D'autres

s'observent sur les crêtes qui aboutissent dans les épines marginales.

Ces éj)ines peuvent varier beaucoup en nombre et en force, jusqu'à

envahir presque ou même entièrement le telson, en ressemblant alors

beaucoup à G. spinosus Bigelow.

Le rostre a une longue pointe médiane et les angles latéraux

arrondis ou subaigus.
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Les specimens typiques de (Ate espeee, d'apros les figures, sont 
beaucoup moins filmes que tons les mares tres nombreux que j'ai vus, 
de la mer Rouge, de Zanzibar et du golfe Persique. 

135. Gonodactylus graphurus Ells. 

MIERS, Ann. l‘lag. Nat. Hist. (4) XVI, p. 344 (1875) ; et ibid. (5), 
V, 1880, p. 120, pl. 3, fig. 9. — BROOKS, Challeng. Stomat., p. 58, 
p1. 14, fig. 1, 4, 6, pl. 15, fig. 3 et 8. — NOBILI, Annuario Pius. Zool. 
Napoli, 1901, n° 3, p. 16. 

St. XVII. Trois exemplaires. 
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Les spécimens typiques de cette espèce, d'après les figures, sont

beaucoup moins armés que tous les autres très nombreux que j'ai vus,

de la mer Rouge, de Zanzibar et du golfe Persique.

135. Gonodactylus graphurus Miers.

MiERS, Ann. Mag. Nat. Hist. (4) XVI, p. 344 (1875) ; et ibid. (5),

y, 1880, p. 120, pi. 3, fig. 9. — Brooks, Challeng. Stomat., p. 58,

pi. 14, fig. 1, 4, 6, pi. 15, fig. 3 et 8. — Nobili, Annuario Mus. Zool.

Napoli, 1901, n^S, p. 16.

St. XVII. Trois exemplaires.


